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ble tout à fait propre h exciter dans le cœur des fidèles 
l'amour du Cœur do Jésus. Il fournira aussi d'abon-
dants sujet» do méditation, et contribuera à frayer la 
voie à toute sorte de vertus et de perfections... » (Le 
premier Censeur, profess. de Morale.) 

Le second Censeur, professeur do Théologie dogma-
tique, admire surtout le stylo simple et naturel do co 
livre. « J e no vois point, dit-il, ce qu'on pourrait encore 
y désirer. Je n'y ai rien trouvé non plus qui blesse la 
foi cl les mœurs. » 

Enfin lo quatrième Censeur exprime lo désir quo 
« cet ouvrage, destiné à conduire les Amos à la sain-
teté, soit livré a l'impression. » 

L.OLÉ, AIMÉ ET ADOBE SOIT A JAMAIS I.E S A C R É 

C Œ U R DE J É S U S DASS TOUS I.ES COEURS. 

Venez, accourez tous au très-doux Cœur de Jé-
sus. Ayez confiance, il nous appelle tous; c'est un 
incendie d'amour; c'est une fournaise embrasée 
qui vous est ouverte; le fer du soldat vous y 
donne entrée; celte lance est une fontaine de 
grâce. 

0 Cœur ! victime d'amour, blessé pour notre 
amour, votjs êtes la dernière espérance des mor-
tels et la consolation des aflligés sur cette terre. 

0 Cœur ! victime d'amour, éternelle joie du ciel, 
vous êtes la consolation et le dernier espoir des 
mortels. Cœur doux, Cœur aimable, languissant, 
blessé d'amour pour nous, soyez-nons favorable. 
Renfermez à jamais dans le plus intime de votre 
Cœur ceux que vous y avez une fois reçus après 
les avoir purifiés dans votre sang. 

0 très-doux amour de Jésus, quand vous entrez 
dans noire cœur, vous bannissez les ténèbres de 
l'esprit et nous enivrez de douceur. 

Combien est heureux celui que vous rassasiez ; 



il participe à la puissance dn Père ! Vous êtes la 
lumière de la vraie patrie, lumière qui surpasse nos 
sens. 0 vous splendeur de la gloire du Père, bonté 
ineffable, donnez-nous par votre présence le tré-
sor de votre amour. 

Cœur de Jésus, nous vous louons, nous vous 
bénissons, nous vous rendons grâces. Nous vous 
aimons de tout notre cœur, de tonte notre âme, de 
toutes nos forces. Nous vous offrons notre cœur, 
nous vous le donnons, nous vous le consacrons, 
nous vous l'immacnlons! Acceptez-le tout entier, 
purifiez-le, éclairez-le et sanctifiez-le. 

O Cœur sacré de Jésus, adoré dans le ciel, in-
voqué sur la terre, redouté dans les enfers, régnez 
sur tous les cœurs ! régnez dans tous les siècles ! 
régnez par la grâce et par l'amour, et faites-nous 
régner à jamais avec vous dans la gloire. Ainsi 
soif—il. 

I M I X A T I O L F 

D B 

SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS 

L I V R E P R E M I E R . 
C O N S E I L S P O U R P U R I F I E R L E C Œ U R . 

CHAPITRE PREMIER. 

Point de départ. 

1. Jésus-Christ. — Apprenez de moi que 
j e su i s doux e t h u m b l e de cœur , et vous 
t rouverez le repos de vos Ames. 

Disciple. — Voilà les paroles pa r les-
quelles Jésus-Christ nous invite A la con-
naissance et à l ' imitat ion des ver tus de son 
Cœur, afin de nous dél ivrer de tou tes les 
inf i rmités de no t r e Ame et de nous faire 
pa rven i r au vrai bonheu r . 

Voilà la doctr ine , voilà la maniè re de 
l ' apprendre , en voilà le f rui t et le but . 
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L'excellence du ma î t r e est le p r e m i e r sti-
mu lan t de l 'é tude. Or, quoi de plus excel-
lent que le Fils de Dieu, choisi pour être 
notre ma î t r e pa r son Père é terne l e t ren-
f e r m a n t en lui tous les trésors de la sa-
gesse et de la science de Dieu. 

Sa doctr ine est vé r i t é ; supé r i eu re à tous 
les ar ts et ¡\ toutes les sciences de ce 
m o n d e , ce n 'es t point à des r ichesses pé-
rissables, à des plaisirs passagers, à u n e 
réputa t ion d 'un j o u r qu'elle ouvre le che-
min , mais à des r ichesses immenses e t du-
rables, àd ' ineirahles et perpétuel les délices, 
à des h o n n e u r s souverains et é ternels . 

Tout ce qu'il nous enseigne À pra t iquer 
se rédu i t à ce précepte : Apprenez, de moi 
que je suis doux et humble de cœur ; il est 
il la portée de tous, des peti ts aussi bien 
que des grands . Jésus-Christ sait parfai te-
m e n t que ce précepto bien compris e t 
fidèlement observé, cont ien t tout ce qui 
est nécessaire . 

Toute sa vie a été l 'application de cel te 
doct r ine , e t il a voulu, pour nous en ins-
pi rer lo goût , la pra t iquer avan t de l 'en-
seigner . 

2. Péné t rons-nous de ce cour t précepte, 
et n o u s posséderons assez de sagesse et de 
science pour n 'avoir plus besoin de r ien 
che rche r ai l leurs. 

L'art d ' apprendre consiste tou t en t i e r 
d a n s la pra t ique . On apprend de deux 
maniè res , par la réflexion et pa r l 'exercice. 

Mais avan t de savoir ce qu'il nous faut 
a p p r e n d r e / e t avant do pouvoir le p ra t iquer , 
nous devons pr ier avec a rdeur . 

Nous devons ensu i t e médi te r avec soin 
su r la prorondeur , la h a u t e u r et l ' é tendue 
do ce précepte en nous m e t t a n t bien de-
van t les veux l 'exemple de not re divin 
Maître, et en examinan t ce qu'il nous faut 
corriger , r e t r a n c h e r ou conserver en nous, 
et à quoi nous devons aspirer . 

Puis, c o m m e il ne suffit pas de conna î t re 
la loi, mais qu'il f au t encore l 'accomplir, 
c a r tout dépend de la pra t ique et la pra-
t ique ne s 'apprend bien que par l 'exercice, 
nous devons, dès que nous commence rons 
ft réfléchir, commence r aussi A pra t iquer , 
en nous mon t ran t , de pensées , de paroles 
et d 'actions, doux et humble de cœur en-
vers Dieu e t envors les h o m m e s . 



Et tandis que nous avance rons dans l 'in-
telligence e t d a n s la p ra t ique , nous ferons 
en sorte que la ver tu de ce précepte se ma-
nifeste d 'une man iè r e de plus en plus par-
faite d a n s tou te no t re condui te , d a n s nos 
pensées, nos discours e t nos act ions. 

3. En nous c o n f o r m a n t ainsi aux leçons 
de notre divin Maître, nous ob t iendrons 
ce r t a inemen t la r écompense de not re tra-
vail : nous en avons la promesse de Celui 
qui ne p e u t ni t romper ni ê t re t rompé. 

Quelle est ce t te r é c o m p e n s e ? Elle est 
excellente : Vous t rouverez , a dit Jésus-
Christ, le repos de vos ftmes. Qu'est-ce que 
t rouver le repos ? 

C'est t rouver ce dont la possession nous 
procurera u n e t ranqui l l i té parfa i te , ce que 
nous n ' au rons plus besoin de che rche r 
péniblement , e t ce que nous ne c ra indrons 
plus de perdre j a m a i s . 

Celui qui t rouvera ce repos sera v ra imen t 
heureux ; mais celui qui ne le t rouvera pas, 
posséd&t-il t ou t le r e s t e , sera inquie t et 
misérable : son cœur ne sera pas rassasié; 
il con t inuera de che rche r , et sera toujours 
exposé à perdre ce qu'il a u r a acquis . 

Nous sommes ainsi faits : la na tu re nous 
pousse à r eche rche r la douceur du repos, 
et il ne dépend point de nous de ne la pas 
dés i rer . 

C'est un grand bienfai t de Dieu d'avoir 
mis en n o u s ce désir , car nous poursu ivons 
ainsi avec plus d 'a t t rai t l 'objot de notro 
félicité. 

Nous pouvons, car nous s o m m e s libres, 
che rche r notre repos d a n s les choses 
vaines ; mais notre dés i r ne se ra sat isfai t 
que lorsque nous au rons t rouvé l 'objet 
pour lequel nos facul tés nous ont été 
données . 

C'est J é sus -Chr i s t , no t re Seigneur et 
no t re Dieu, qui a mis en nous ce désir, et 
il r épugne qu'il nous a i t donné un désir 
invincible qui n 'aura i t point de but ou que 
nous ne pourr ions pas contenter . Lui-
m ê m e nous a m o n t r é où nous devons 
che rche r ce bu t et c o m m e n t nous le trou-
verons . 

Apprenez de moi que je suis doux cl 
humble de cœur, et vous trouverez le repos. 
11 ne dit point quelle sor te de repos : c'est 
donc le repos parfa i t , la vraie fél ici té. 



Sans doute , dans notre condit ion pré-
sente , le repos, le b o n h e u r ne peu t Être 
parfa i t de tous points ; mais il ne la issera 
pas d 'ê t re véri table . Le Seigneur nous l'a 
promis , et nous en avons pour preuve 
l 'expérience de t an t de Saints, qui f u r e n t 
les doux et humbles disciples du doux et 
h u m b l e Jésus . 

Nous goû te rons cet te paix que nul en -
nemi extér ieur ne peu t t r oub l e r ; nous 
jou i rons de ce t te t ranqui l l i té qu ' aucune 
agitat ion in t é r i eu re ne peu t a t t e ind re ; 
nous posséderons cet te ressemblance et 
cet te union avec Dieu qui est la p lus 
hau te félicité de la vie, ou plutôt qui ren-
fe rme tous les biens, et que pe r sonne ne 
pour ra nous ravir . 

En recuei l lant de tels f rui ts , n o u s arri-
ve rons s û r e m e n t à no t re but définitif qu i 
est ki félicité ds nos Ames ; c a r il d i t : Vous 
t rouverez le repos de vos â m e s . 

Si nos â m e s sont nôt res , elles ne le son t 
pas comme si elles vena ien t de nous , ca r 
c'est Dieu, et non pas-nous, qui les a fai tes : 
mais elles sont nôtres en t a n t que Dieu 
n o u s les a données . Or, il nous les a don-

A * 
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nées pour un but digne de lui, afin qu 'a-
prés avoir fait lu i -même ce qu'il devait et 
ce qu'il fait tou jours , car il est in f in iment 
parfa i t , nous fissions de not re côté ce qui 
dépend de nous pour p rocure r à nos Ames 
le repos é ternel . 

Ainsi, sauver nos â m e s et travailler A la 
gloire do Dieu, tel est notre b u t . 

Si Dieu est glorieux d a n s toutes ses œu-
vres, combien no l'est-il pas dans une 
œuvre aussi grande que le salut do nos 
Ames, dest inées à le louer é t e rne l l ement ! 
l 'our nous conduire à cet te fin, il use de 
mille moyens ; il nous précède , comme fait 
un bon père à l'égard de son en fan t ; il 

' n o u s m o n t r e un chemiu sû r e t agréable, 
il nous sout ient e t nous encourage . 

•">. Marchons donc j o y e u s e m e n t à sa sui te . 
Quoi de plus honorable pour nous l 

Quelle gloire que do suivre le Soignmir 1 
Quel h o n n e u r que d'ôtre les disciples bien-
a imés de son Cœur 1 

Quelle dist inction h u m a i n e ne s 'évanouit 
pas en présence d 'une si hau te dignité ? 

11 n 'est r ieu de plus utile, car de là dé-
pend le repos de l'Ame, la félicité dans la 
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vio, dans la m o r t et dans l ' é terni té . Cette 
affaire est si impor tan te qu'el le seule suf-
iit, e t que tout le reste est vain et inut i le . 

L 'entreprise est douce et facile ; car les 
c o m m a n d e m e n t s de Dieu ne sont point pé-
nibles ; il nous donne les moyens de les 
accomplir , e t de t r i omphe r , en les accom-
plissant, de tous nos ennemis . 

Instrui ts de la sor te pa r le Cœur m ô m e 
du Sauveur , nous boirons à la source inef-
fable de l ' amour , e t si nous éprouvons 
quelquo fat igue, ou nous ne la sen t i rons 
pas, ou nous l ' a imerons : et c 'est ainsi que 
tout nous paraîtra^facile e t agréable , 

0 Jésus, doux et humble de cœur ! ac-
ceptez-moi pour le disciple do votru Cœur. 
Faites que j ' a p p r e n n e do vous à ûtre doux 
e t humble de c œ u r , e t j e t rouvera i le repos 
de mon â m e pour vous glorifier é ternel-
l emen t . 

t M B 
XIV. I. THAÏ'. II. H 

CHAPITRE II. 

Aucun objet do ce mondo ne peut donner & notre cœur 
le rcpo» ot le contentement véritable. 

1. Jésus. — Mon Fils, vous avez été créé 
pour ôtre heureux . La raison le démon t r e , 
l 'oxpérienco le cons ta te , la foi l 'enseigne. 

Vous cherchez le bonheur , e t vous faites 
h ien . Mais cessez de lo che rche r dans les 
c réa tu res : vous no l'y t rouverez pas. 

Ilion en ce m o n d e n'est capable do rem-
plir votre c œ u r ; vous» posséderiez seul 

, tou tes les choses créées , que votre c œ u r 
sera i t Encore vide e t misérable . 

Les biens do la t e r re oxcitent la soif du 
j c œ u r , ils ne saura ien t l 'apaiser; au con-

t ra i re , plus vous en posséderez et plus vous 
aurez soif. 

C o m m e n t trouveriez-vous dans les créa-
tu r e s ce qui n'y es t p o i n t ? Personne ne 
d o n n e ce qu'il n 'a pas. 

•2. Obtiendrez-vous ce qu ' aucun mor te l 
n 'a j a m a i s pu obtenir ? Le plus sage des 
h o m m e s possédait tout en abondance , il 

2 
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étai t sans cesse inondé de nouvel les dé-
lices, il é tonna i t les peuples par l ' immen-
sité de ses r ichesses, le brui t de sa gloire 
avait re tent i jusqu 'aux ext rémi tés du 
m o n d e . 

Et cependan t il fut forcé de s 'écrier , en 
voyant le vide do son c œ u r : Vanité des 
vani tés , et tout est vani té ! 

Ayez tout ce que vous pouvez souhai te r 
en ce monde ; commandez A tout l ' un ivers : 
soyez comblé d ' h o n n e u r s ; goûtez tous les 
p la i s i r s ; vous sentirez b ientôt que vous 
n'avez rien t rouvé, s inon que tout es t va-
nité e t affliction de l 'esprit . 

N'en soyez point surpr i s , mon F i l s ; 
votre cœur n ' é t an t point fait pour le # ionde , 
tout ce qui se t rouve d a n s le m o n d e est in-
fér ieur A votre noble dest inée et indigne 
de l 'affection de votre cœur . 

Vous ê tes nè pour de plus grandes choses 
p o u r des objets é ternels e t infinis. Destiné 
à régner é te rne l lement , no vous t ra înez 
point dans la fange. 

n u e vous servirait-il do gagner le m o n d e 
en t i e r , si vous deviez perdre votre Ame? 
Vous seriez doublement m a l h e u r e u x : mal-

heu reux à cause des angoisses de votre 
conscience, ma lheu reux à cause de votre 
per te é ternel le . Heureux donc celui qui 
mépr i se tout ce qui peut égarer le cœur , 
qui s u r m o n t e cou rageusemen t les obstacles 
de sa vraie félicité, et qui , se souvenan t de 
sa hau te vocation, che rche le b o n h e u r en 
D i e u , au-dessus de toutes les choses 
c réées ! 

I. U Disciple. — O Dieu ! vous m'avez 
créé pour le bonheur ; j e l'ai che rché , mais 
j e ne l'ai encore ni t rouvé ni goûté . 

Mes passions ne cessent de mo cr ier : Le 
voici ! le voici ! Insensé que j ' é ta is , j e l'ai 
c ru , et , empor té par m e s p a s s i o n s , j ' a i 
couru en tous sens, m a i s au lieu du bon-
h e u r , j e n'ai rencont ré q u e misère et 
a m e r t u m e . 

Malheureux ! Créé pour goûter le bon-
h e u r en vous, ô mon Dieu, j e me suis 
épuisé A le che rche r d a n s les c réa tures ; 
j 'a i fui loin du bonheur pour lequel j ' é ta i s 
fait, et le mal pour lequel j e n 'étais pas 
fait, j e l'ai t rouvé e t j 'y ai péri . 

Ouvrez m e s yeux, ô mon Sauveur , afin 
que je voie bien l 'excès de mon e r reur , e t 
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(juc, r e n d u à m a l iberté, j e che rche en 
vous e f f icacement le b o n h e u r que j e n 'ai 
pu t rouver d a n s les c réa tures . 

GHAPITRE III . 

Noire cœur trouvera dans le Cœur do Jésus son 
parfait repos et sa vraie félicité. 

1. Jésus. — Mon Fils, si vous voulez trou-
ver le b o n h e u r parfa i t , rendez votre co-ur 
en t i è r emen t semblable e t conforme à mon 
Cœur. 

Vous trouverez d a n s mon Cœur u n e paix 
et u n e t ranqui l l i té que lo m o n d e no peu t 
ni donne r ni ravir. 

Si, ayant u n e fois péné t ré au plus in t ime 
de mon Cœur, vous voyiez de là les choses 
du monde telles qu'elles sont en réal i té , 
e t non point telles que les e s t imen t ses in-
sensés idolâtres, vous renoncer iez facile-
m e n t aux soins superf lus e t onéreux des 
créa tures , e t les vrais biens vous paraî-
t ra ient seuls dignes do vous. 

2. Votre cœur , soumis à de cont inuel les 

vicissitudes, change sept fois le j o u r ; tan-
tô t joyeux e t t a n t ô t triste, t an tô t ca lme et tan-
tô t agité, a u j o u r d ' h u i en f l ammé de l ' amour 
des c réa tures , demain convaincu de leur 
néan t , naguère f e r v e n t , m a i n t e n a n t t iède, i l 
es t aussi incons tan t que les flots de la mer . 

Si votre c œ u r étai t uni au mien , il y Ré-
gnera i t auss i tô t une t ranqui l l i té parfa i te 
ot durab le . 

Réfugié dans mon Cœur comme dans un 
por t de salut , vous seriez tou jours le môme, 
fe rme et inébran lab le dans la b o n n e c o m m e 
d a n s la mauvaise for tune . 

Caché d a n s mon Cœur, nul ennemi ne 
pour ra i t vous nuire . Le démon, il est vrai, 
rôde sans cesse à la recherche d 'une proie 
à dévorer , e t il en ent ra ine plusieurs dans 
l 'abîme ; mais il n 'approchera pas do vous 
e t ne pour ra pas t roubler votre paix. 

3. Aussi j e souhai te a r d e m m e n t que vous 
connaissiez ce don divin et les grands biens 
qu'il r e n f e r m e : tout votre repos, toute votre 
félicité es t là. 

Paix e t sécur i té inaltérables, vraie joie du 
c œ u r : voilà le par tage de ceux qui a i m e n t 
mon Cœur e t qui habi tent en lui . 



Que se rven t les r ichesses, les h o n n e u r s , 
les plaisirs, si le c œ u r est inqu ie t? Que 
p e u t donne r le monde e n t i e r , s inon le 
t rouble e t l ' amer tume du c œ u r ! 

Vous serez donc ma lheu reux t a n t que 
vous ne reposerez pas en m o i ; moi seul j e 
voiis suffis. 

4. Le disciple.— J'en ai fait l 'expérience, 
Seigneur , j 'a i che rché pa r tou t la paix, et 
n 'ai t rouvé qu'agitat ion su r agi tat ion. 

Vous avez voulu que not re cœur ne trou-
vât son repos qu'en vous. Car c'est pour 
vous que vous nous avez fait, Se igneur , e t 
no t re cœur se sent inquie t e t misé rab le 
t an t qu'il ne repose pas en vous. 

Très-doux Cœur de Jésus, délices de la 
sa in te Trini té, joie des Anges e t des Saints, 
b ienheureux paradis des Ames! Que c h e r -
ché-je hors de vous , puisqu 'on t rouve en 
vous tout ce qu'on peu t e t tout ce qu'on 
doit désirer? 

Vous êtes la joie du ciel, la félicité de la 
t e r re . Puis donc que vous êtes la félicité de 
t o u s , pourquoi ne s e r i ez -vous pas la 
m i e n n e ? Oui, doux Cœur de J é s u s , vous 
êtes mon repos et m a béa t i tude à j a m a i s . 
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CHAPITRE IV. 

L'iznilalion du Cœur de Jésus est nécessaire 
an salut. 

1. Jésus. — Avant tout, mon Fils, il es t 
nécessa i re que vous sauviez votre Ame. Si 
vous la sauvez, tout es t sauvé ; si vous la 
perdez, tout est pe rdu . 

.Mais vous ne sauverez votre Ame qu 'en 
imi tan t mon Cœur. 

Car ceux que Dieu a connus pa r sa pres-
cience, il les a aussi prédes t inés pour ê t re 
c o u r o n n e s à l ' image de son Fils. 

Quelle es t cet te image du Fils A laquelle 
tous ceux qui veulent pa rven i r au sa lut 
doivent ê t re conrormos, si ce n 'est mon 
propre Cœur ? 

Tous ne peuvent pas imi ter mes act ions 
e x t é r i e u r e s , Taire les miracles que j ' a i 
raits. 

La diversi té des vocations ne pe rme t pas 
m é m o à tous de suivre mon genre de vie 
e x t é r i e u r e ; mais tous, g rands e t peti ts , sa-
vauts et i g n o r a n t s , peuvent et doivent 



imi ter les s en t imen t s de mon Cœur, quelle 
que soit leur condit ion. 

Si donc vous voulez vous sauver , il fau t 
que vous deveniez conformes à mon Cœur, 
il fau t que votre c œ u r éprouve les mOmes 
sen t imen t s que le mien . 

2. Vous auriez dis t r ibué tous vos biens 
aux pauvres , voué votre corps aux plus 
rudes aus tér i tés , connu tous les mystères , 
fait des miracles éc la tants , si votre cœur 
ne ressemblai t pas au m i e n , vous ne se-
riez r ien encore, et tout cela vous serai t 
inut i le pour l ' é te rn i té . 

C'est sur votre ressemblance avec mon 
Cœur que vous serez j u g é ; c'est elle qui 
fixera votre sor t é t e rne l . 

Plusieurs m e d i ron t au j o u r du juge-
m e n t : « N'est-ce pas en votre nom que j 'ai 
prophét isé , chassé les d é m o n s , opéré u n e 
roule de prodiges? » Je l eu r répondra i : «Je 
ne vous connais po in t . Ne voyez-vous pas 
les blessures q u e vous m'avez fai tes! Ne 
reconnaissez-vous pas le côté que vous avez 
percé, qui est res té ouver t à cause de vous, 
e t dans lequel vous n 'avez pas voulu en-
t rer . •> 

Ainsi, t ou t ce que vous fai tes ne vous 
servira de r ien , si vous ne le fai tes pas se-
lon mon Cœur. 

3. Ce n'ost point l ' apparence extér ieure 
de la piété , mais la dévotion du cœur , qui 
fai t l ' h o m m e bon e t qui le rend c h e r à 
mon Cœur . 

Plus vous conformerez votre c œ u r à mon 
Cœur, plus vous assurerez votre sa lut . 

Faites p o u r votre salut tout ce qui vous 
es t possible : quand l ' é te rn i té est en péril, 
on ne s a u r a i t p rendre trop d 'assurances . 

Au seui l do la mor t , vous jugerez perdu 
tou t ce q u e vous n 'aurez pas fait pour moi 
et pour vo t re salut . 

Si d o n c votre sa lut é te rne l est d ' une telle 
impor t ance , sachez q u e l ' imitat ion de mon 
Cœur no l 'est pas moins . 

•t. Le Disciple. — 0 salut é ternel de mon 
ftme! vous ê t e s mon u n i q u e nécessaire ; j e 
ne suis au m o n d e q u e pour vous. Si j ' a i 
é t é r a c h e t é , si t an t de ressources ont été 
mises à m a disposition, si Dieu m 'a comblé 
de tant de bienfai ts , n 'est-ce pas pour que 
j ' opè re m o n sa lu t avec plus de facilité et 
de consolat ion ? 



Mais, hé las! j e n'ai point encore com-
m e n c é sé r i eusemen t ce pourquoi j e suis 
au m o n d e . 

Racheté , j e m e suis livré moi-môme à 
un esclave encore plus hon teux que le pre-
mie r , e t j ' a i péri par l ' abus des moyens q u e 
j 'avais reçus pour m e sauve r plus facile-
m e n t . 

0 Dieu! vous auriez pu p e r m e t t r e que j e 
périsse é t e rne l l ement e t que j ' e n d u r a s s e 
des tou rmen t s sans fin : j e l 'avais mér i t é 
par m a malice e t par l 'abus do vos dons. 

Mais puisque votre bonté infinie no l'a 
pas voulu, e t q u e par u n e nouvelle e t im-
mense faveur vous m'avez fait apprécier 
e t a ime r le sa lu t de mon âme , j e no serai 
plus ingrat , j e ne languirai plus d a n s le 
péché ; j e n'exposerai plus mon â m e à sa 
per te é ternel le . 

Je vous p romets de coopérer aux ai-
mables desseins de votre Cœur , qui veu t 
sauver mon â m e et la r endre heu reuse . 

CHAPITRE V. 

Toute notre perfection consiste dans l'imitation 
du Cœur de Jésus. 

1. Jésus. — Mon Fils, tou te votre perfec-
tion dépend de votre ressemblance avec 
mon divin Cœur. 

Car mon Cœur, qui es t le Cœur du Verbe 
de Dieu, est la règle de toutes les ve r tu s ; 
il est la sa inte té m ô m e . 

Ainsi, qu iconque imite mon Cœur, imite 
Dieu, son Sauveur , c'est-à-dire la perfection 
m ô m e . 

Mon Cœur é tan t le modèle de la sa inte té 
e t la source de toute grâce, c'est lui qui 
vous app rend ra ce que vous devez faire 
pour vous sanctif ier , e t qui vous en don-
ne ra les forces. 

Voulez-vous donc Ctre parfai t? imitez 
mon Cœur ; plus vous vous y conformerez , 
plus vous serez parfai t . 

2. Mon Cœur est humble , e t l 'humil i té 
est le vrai fondement de la sa in te té . 

Si m o n Cœur ne vous enseigne pas l 'hu-
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milité, vous no la posséderez j a m a i s ; vous 
n 'en connaî t rez q u e le nom. 

Si vous élevez l 'édilice de votre perfec-
tion su r un a u t r e fondement , il ne subsis-
t e ra pas ; il t o m b e r a au mo ind re souffle du 
vent , e t la ru ine en sera g rande . 

.Mon Cœur ost éga l emen t plein de dou-
ceur e t de cha r i t é : or , la cha r i t é es t la 
perfection de la s a i n t e t é . . 

Votre Cœur ne b rû l e ra j a m a i s du feu de 
la char i té , s'il n 'es t pas embrasé du m ô m e 
amour que le m i e n . 

Malheur à vous si votre c œ u r brûle d 'un 
feu é t ranger , vous brûlerez, il est vrai , 
m a i s ce sera p o u r votre perd i t ion . 

3. Jamais vous n ' acquer rez de solides 
ver tus e t n 'a r r iverez à la vér i table sa in te té 
que par l ' imitat ion de mon Cœur. 

Quelques s ignes de ver tus que vous don-
niez, quelque dévô t que vous paraissiez, si 
votre cœur n ' imi te pas le m i e n , tou te vo t re 
piété ne se ra q u ' u n m a s q u e grossier j e t é 
su r votre visage. 

11 n'y a a u c u n espoir que vous a t te indrez 
à la per fec t ion , si vous ne vous proposez 
pas mon Cœur pour modèle . 

u v . i . CHAP. v . 2 9 

I. Il en a été ainsi dès l 'origine du monde . 
Dé jà sous l ' anc ienne loi, il avait é té prédit 
e t on savai t ce que sera i t un j o u r mon 
C œ u r ; nu l n 'a été mis au n o m b r e des élus 
sans avoir po r t é dans son c œ u r les ve r tus 
de mon Cœur f u t u r . 

Depuis l 'or igine de l'Eglise ju squ ' à ce 
j o u r , m o n Cœur a tou jours été la sanctifica-
tion des apô t res , la force des mar tyrs , la 
c o n s t a n c e des confesseurs , la pure té des 
vierges , la persévérance des ju s t e s e t la 
perfec t ion de tous les Saints . 

Courage d o n c , mon Fils! suivez mon 
Cœur p a r t o u t où il vous c o n d u i r a ; plus 
vous le suivrez de près, plus vous appro-
cherez de la perfect ion consommée. 

De l ' imitat ion de mon Cœur dépend l'exé-
cut ion complè t e do la loi, e t tou te sainteté . 
Un s igne ce r t a in de prédes t ina t ion , c'est 
de s 'efforcer c o n s t a m m e n t d ' imi ter mon 
Cœur . 

5. Ix Disciple. — Doux J é s u s , source do 
vie e t de grâce! oxoitez e t aidez-moi à 
c o n n a î t r e e t à imiter votre Cœur, cotte 
règle de la ver tu , ce modèle de la sa in-
te té . 



Délivrez mon cœur de tou te illusion , de 
tout obstacle, afin que j e vous che rche 
d 'une affection simple e t pu re , que j e m e 
revête des dispositions e t des s en t imen t s 
de votre Cœur , e t que j e vous devienne 
semblable. 

Hélas! Seigneur , combien j e vous res-
semble peu par le c œ u r ! Comme j 'a i peu 
travail lé jusqu ' ic i à faire de m a vie l'ex-
pression de la vie de votre Cœur! 

Plût h Dieu que j e n 'eusse r ien fait pour 
dé tou rne r mon cœur du vôtre! 0 aveugle-
m e n t ! ô folie de mon â m e ! 

Ayez pitié de moi, divin Jésus, ayez pit ié 
do moi selon la g rande misér icorde de 
votre Cœur! 

Combien qui , dans une vie plus cour te 
e t avec moins de ressources, se sont sanc-
tifiés en devenan t de fervents disciples de 
votre Cœur! Et m o i , j e n 'ai pas m ô m e 
encore commencé il m e sanct i f ie r ; j e su i s 
encore un pécheur ! 11 est temps , Seigneur , 
d ' en t r ep rendre cette œuvre si longtemps 
négligée. 

Ce qui m'y encourage, c'est q u e j e puis 
encore m e sanctifier, devenir un disciple 

de votre Cœur, et por ter sur moi cet te 
m a r q u e consolante de prédes t ina t ion . 

Kelevez-moi , ô bon Jésus, donnez-moi 
ass is tance e t courage : j e vais c o m m e n c e r . 

OC X O " - ^ " - ' o c o c . o c o c o c o c -

CHAPITRE VI. 

Celui qui veut imiter le Ca-nr de Jésus doit purifier 
son cœur. 

1. Jésus.— Mon Fils, si vous voulez en t re r 
d a n s l ' in t imité de mon Cœur e t goûte r 
l ' ineffable douceur de sa fami l ia r i t é , il 
vous faut purif ier votre c œ u r de tout péché. 

Pour moi, votre bien a imé , j e suis pu r et 
sans t ache , e t j e me complais au mil ieu 
des lis. 

C o m m e n t votre c œ u r pourrait-il ôtre uni 
au m i e n , s'il n 'étai t pas en t i è r emen t p u r ? 

Nul ne peu t convaincre mon ca 'u r de 
péché ; m a i s v o u s , pouvez-vous dire que 
votre c œ u r est p u r ? Votre c œ u r n'est-il 
pas persuadé du cont ra i re? 

Oh! mon Fils, dans quel é ta t est votre 
c œ u r ! Né d a n s le péché, il a été s i long-
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temps la d e m e u r e du d é m o n , il est souillé 
et défiguré par t a n t de taches , il es t si in-
cliné au mal e t si d é t o u r n é du bien sou-
verain, il cul t ive t a n t d 'affections désor-
données e t e n t r e t i e n t t a n t do germes do 
péché , il est si plein du m o n d e e t de lui-
môme, et il se cons idère en toute chose 
c o m m e sa fin s u p r ô m e ! 

2. Je m ' é tonne , en vér i té , que vous m'in-
vitiez à e n t r e r d a n s un tel cœur , et à de-
m e u r e r dans la fange. 

Un cœur dépravé m'est en abomina t ion , 
mais un c œ u r i m p u r m 'es t un objet de dé-" 
goût. Comment d o n c m e plairais-je à y ha-
bi ter? 

Je che rche les cœurs p u r s ; m e s délices 
sont d'y rés ider et de m e récréer au mil ieu 
des lis. 

C'est pourquoi celui qui a ime la pu re té 
du cœur j o u i r a de m a présence , il ressen-
t ira la t endres se de mon Cœur e t u n e sua-
vité toute d iv ine . 

3. Ne vous t rompez pas, mon Fils, en 
croyant qu'il suffi t do bien agir extér ieu-
r emen t : c 'est su r tou t le c œ u r que j e re-
garde. 

i - i v . I . C H A P . ' v i . 3 3 

Que vous servira-t-il de plaire à toutes 
les c r éa tu re s pa r le dehors , si votre in té-
r i e u r m e dép la î t ? 

Si votre c œ u r est pur , tout en vous s e r a 
p u r ; ca r c 'est du dedans que procèdent 
les pensées mauvaises , les impudici tés , le 
vol, l 'avarice, la f raude , le b lasphème, en 
u n m o t tous les maux. 

Purifiez donc votre cœur , e t r ien ne s'op-
posera plus à votre union in té r ieure avec 
moi ; vous goûterez alore à pleine bouche 
combien m o n Cœur est doux. 

Si vous n 'évitez le péché qu 'à l 'extér ieur , 
s a n s le dé rac ine r dans votre cœur , vous ne 
serez j a m a i s exempt de vices; il en croîtra 
au d e d a n s dix fois plus quo vous n'en évi-
te rez au dehors , et t andis que vous paraî-
trez ôtro debou t , vous serez écrasé sous le 
poids des maux in té r ieurs . 

4. Allons, mon Fils, préparez-moi une 
d e m e u r e pure dans votre cœur ; j 'y vien-
d r a i , j e serai tout à vous, e t vous serez 
tou t à moi ; familiari té admirab le , union 
connuo do ceux-là seuls qui l 'ont expéri-
m e n t é e . 

Armez-vous d 'un grand courage, et com-



mencoz do sui te cet te œuvre si impor-
t an t e ; vous ne ressentirez point de véri-
table joie que vous ne l'ayez achovée. 

La crainte des difficultés en éloigne plu-
s ieurs de la parfa i te purification du cœur . 

C'est u n e ruse du d é m o n : ce viel en-
nemi de not re salut , s achan t q u e c 'est de 
l 'ent ière purif icat ion du c œ u r que dépond 
non-seu lement votre sa lut e t votre perfec-
tion, mais encore celui d 'au t ru i , e t sur tout 
m a gloire, Tait tout pour vous en détour-
ner . 

N'écoutez point les suggest ions de ce 
fourbe ; peu lui impor te la vér i té ou le 
mensonge , pourvu qu'il arr ive à ses fins. 

Priez plutôt , implorez la grâce divine, et 
avec son secours , met tez-vous courageu-
s e m e n t à l 'œuvre. Votre énergie tr iom-
p h e r a de tous les obstacles, et là où vous 
pensiez t rouver de g randes difficultés, vous 
serez é tonné de t rouver des consolat ions 
encore plus grandes . 

ô. Ix Disciple. — Je vous on supplie, Sei-
gneur , créez en moi un c œ u r pur , et éta-
blissez de nouveau dans mon in té r ieur un 
esprit de dro i ture . 

- • 
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Mon c œ u r est tout couvert de souil lures, 
e t tous m e s sens e t toutes m e s facul tés ont 
été infectés par mon cœur , l i é las ! Sei-
g n e u r , qu'y a-t-il en moi qui soit sans 
tache et en t i è remen t p u r ? 

Envoyez-moi la lumière de votre grâce, 
éclairez mon âme , afin quo j e connaisse et 
déplore tout le mal que j 'a i fait e t tout le 
bien que j 'a i négligé. 

Combien j e regret te , ô doux Jésus, d'a-
voir ainsi profané vot re d e m e u r e e t affligé 
votre Cœur! Je p l eu re , ô mon souverain 
llien, e t j e déteste tous mes péchés ; j e 
confesse m a malice et mon ingra t i tude , e t 
j ' implore la miséricorde de votre Cœur. 

Seigneur , si vous le voulez, vous pouvez 
me purif ier . Lavez donc, j e vous pr ie , mon 
iniqui té , purifiez-moi de mon péché. Puri-
fiez aussi mon cœur des péchés secrets "et 
des péchés d 'au t ru i . 

Venez, Jésus, venez dans mon cœur , et 
avec les liens de la c ra in te , de la recon-
naissance e t du pur amour , faites-vous un 
fouet pour chasser tous les p ro fana teur s de 
cet te d e m e u r e , devenue la vôtre. 

Je n 'en recevrai plus a u c u n : voire mai-
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son sera appelée u n e maison de prières . 
Je vous y honorera i , j e vous y a imera i et 
m'y occuperai de vous. 

0 1 , c œ o i o o o o - x - c c . c o 

CHAPITRE VII. 

Notre cœur doit surtout être exempt du péché mortel, 
qui est le souvorain mal. 

1. Jésus. — Veillez, mon Fils, à ce qu'il 
n'y ait point d a n s votre cœur de péché qui 
engendre la m o r t é ternel le . 

Comment osez-vous a imer e t recevoir 
dans votre c œ u r votre e n n e m i capital? u n e 
fois qu'il y se ra en t ré , il fera de vous un 
esclave do l ' enfer , le plus ma lheu reux des 
h o m m e s ; il vous r end ra plus vil que les 
ê t res privés de ra ison. 

Il n 'est pas r a r e d ' en tendro dire que la 
t e r re est désolée pa r bien des maux . Il n'y 
a pour t an t q u ' u n seul mal , le péché . 

Fuyez le p é c h é e t t ou t ce qui pour ra 
vous a r r iver t o u r n e r a à votre avantage . 

2. Il est é t r a n g e qu 'un être ra isonnable 
puisse c o m m e t t r e vo lon ta i rement le péché ; 

il est si détes table e t si vil de sa na tu re , 
que , n'y eût-i l ni ciel ni enfer , il faudra i t 
encore l 'évi ter à cause de la tu rp i tude qui 
lui est i n h é r e n t e . 

Mais si vous considérez la dignité de Ce-
lui qui es t offensé e t le n é a n t du pécheur , 
vous ver rez que le péché es t u n mal en 
que lque sor te infini . 

Celui qui pèche mor te l l ement s 'a t taque à 
Dieu m ê m e ; il no dépend pas du pécheur 
qu ' i l n ' anéan t i t , s'il le pouvait , le Dieu du 
ciel e t de la t e r re . 

3. Le péché est un si grand mal , que pour 
é touffer ce mons t r e infernal et satisfaire à 
la jus t ice divine, il a fallu que moi, le Fils 
du Très-Haut , j e descendisse du t rône do 
m a Majesté, que j e subisse, en me faisant 
h o m m e , u n mar ty r e cont inuel et que j e 
m o u r u s s e s u r la croix. 

Malheureux h o m m e ! Comment osez-vous 
a imer ce qu'il m 'a t an t coûté d'expier? 
Comment , pour u n ins tan t de plaisir, osez-
vous renouve le r mes fatigues, mes douleurs 
e t m a m o r t cruelle ! 

En p é c h a n t mor te l lement , vous êtes bien 
p lus coupable que les J u i f s , m e s bour-
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reaux. S'ils avaient su que j 'é ta is le Sei-
gneu r do la gloire èternolle , ils ne m 'au -
ra ient j ama i s mis à mor t . Or , vous m e 
connaissez, l 'expérience de mos b ienfa i t s 
vous a appris qui j e suis. Non-seulement j e 
vous ai c r éé , r a c h e t é , conservé par pur 
a m o u r , mais , c o m m e un t endre père , j e 
vous ai protégé et en touré de soins affec-
tueux . 

Tout ce que vous êtes et tout ce que vous 
avez vient de moi ; j e me suis donné moi-
môme à vous. Et voilà ce que vous m e 
donnez en re tour? 

Si vous jetez à un ôtre privé de raison un 
vil morceau de nour r i tu re , il vous donnera 
toutes les ma rques possibles de recon-
naissance. Je vous ai d o n n é dos biens in-
finis, et voilà que vous m e persécutez jus -
qu 'à la m o r t ! Voyez ce que vous devez 
penser de vous-même. 

A. O vous, le fils de mon é terne l a m o u r , 
vous que j 'ai a imé jusqu ' à la mor t , cessez 
donc de p é c h e r ! 

Si vous m 'a imez , si vous vous aimez 
vous-môme, fuyez le mal . 

Quand vous péchez mor te l l ement , vous 

mourez à la vie de la grâce, vous perdez 
avec vos mér i tes votro droi t à l 'héri tage 
é ternel , vous devenez lo cohér i t ier des dé-
mons , vous préférez lo m a l h e u r à la féli-
cité, l ' enfer au ciel, lo diable à moi . 

Réfléchissez-y, mon Fils, tâchez de com-
p rend re quel grand mal c 'est q u e le péché ; 
évitez ce qui vous rendra i t ma lheu reux 
pour tou jours . 

5. Is Disciple. — O mon â m e ! voilà ce 
que c'est que le péché ! C'est un mal sou-
verain qui ravale l ' h o m m e au-dessous do 
la bôte, fe rme la porte du ciel e t ouvre l 'a-
b îme des en fe r s ! O mons t re abominable , 
mille fois plus horrible que le démon 
m ô m e l 

O mon Dieu I j e rougis do l 'avouer, j e 
m e suis fait le vil esclave du p é c h é ; j 'ai 
poussé la folie, l ' i ngra t i tude , la mal ice 
ju squ ' à insul ter la ma jes t é du Dieu devant 
lequel les Anges t r emblen t de f rayeur . 

Je suis confondu de m'ô t re abaissé au-
dessous des 6très privés de raison, en com-
m e t t a n t le péché que la raison condamne, 
en abusan t de mes facultés et do mes 
sens. 
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0. 0 mon Dieu! vous aviez gravé en moi 
votre douce image, et en la souil lant j ' a i 
revêtu l image h ideuse du démon : j o suis 
m ô m e devenu plus affreux que le démon 
m ô m e . 

Lo d é m o n , qui ne connaissai t pas vos 
vengeances , a péché pa r orgueil , et moi, 
tout en connaissant la pe ine , j ' a i péché par 
mépr i s ; le d é m o n n 'a été q u ' u n e fois dans 
1 é ta t d ' innocence , e t moi j 'y ai été rétabli 
à diverses repr i ses ; le démon ne s 'é tai t 
élevé que cont re son Créateur , e t moi j e 
me suis révolté contre mon Créateur e t 
mon Rédempteur . 

Misérable pécheur que jo suis! pour u n 
nen j 'a i renoncé à votre amit ié , perdu la 
paix de l 'âme, sacrifié mes droits à l 'é ter-
nité b ienheureuse . Je m e suis livré au dé-
m o n , j ' a i participé à son m a l h e u r et j e 
partagerai ses t o u r m e n t s sans fin, si j e no 
t rouve pas misér icorde dans votre Cœur 

7. Mais, ô Jésus, j e suis indigne de votre 
misér icorde ; j ' en ai t an t abusé ! Servi teur 
du démon, j e ne mér i t e pas de deveni r lo 
votre. S. vous me traitez selon m e s mé-
rites, 1 enfer sera ma demeure . 
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Mais, 6 mon Sauveur et mon Dieu ! votre 
Cœur est inépuisable en misér icordes ; m e s 
péchés m ê m e en sont la preuve. Sans u n e 
misér icorde inf inie , vous n 'auriez j ama i s 
suppor té la mal ice infinie de mes péchés . 

0 Jésus ! ayez pit ié de moi selon votre 
g rande misér icorde . Je vous demande 
h u m b l e m e n t pardon, e t j ' espère que vous 
m'exaucerez . J 'ai un s incère regre t de mes 
fautes ; j e p rends la ferme résolution de 
vous servir avec fidélité et de vous a imer 
désormais d 'un amour fervent . 

OOOCOOOCCCOOOOCC- 'OCOCOCOO 

CHAPITRE. VIII . 

Noire cœur doit être exempt des fautes même 
les plut légères. 

1. Jésus. — Mon Fils, purifiez votre cœur 
des moindres péchés, et évitez soigneuse-
m e n t les plus légères taches . 

J ama i s il ne peut vous Ctre permis do 
commet t re une faute , si légère qu'elle soit. 

Dussiez-vous gagner le monde ent ier , 
vous ne devrez pas m'offenser en quoi que 
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co fût , car j e vaux i n f i n i m e n t p lus q u e le 
m o n d e . 

Il en es t qu i év i t en t les f au t e s g raves , 
m a i s qui en c o m m e t t e n t de l égères s a n s le 
m o i n d r e s c r u p u l e : c 'es t u n e m a r q u e évi-
d e n t e qu ' i l s c o n s u l t e n t l e u r s i n t é r ê t s plu-
tô t q u e les m i e n s . 

Une t r i s t e expé r i ence l eu r a p p r e n d r a 
combien ils se s o n t t r o m p é s . 

2. Celui qui m é p r i s e les pe t i t es choses , 
a r r ive ra p e u à peu A m é p r i s e r les g r a n d e s . 
Habi tué à Taire peu de cas do tout , il tom-
bera d a n s de g r a n d s c r imes e t n ' a u r a q u e 
de faibles r e m o r d s . Celui qui se plaît A 
m a r c h e r s u r le bord d ' un préc ip ice , s'il 
v ien t à y t o m b e r , n ' a u r a q u e ce qu' i l m é r i t e . 

Fuyez d o n c les fautes vénie l les , si vous 
voulez év i t e r les f au t e s g raves . 

T a n t q u e vous serez i n d u l g e n t p o u r le 
p é c h é vén ie l , vo t re sa lu t s e r a on d a n g e r . 

3. P lu s i eu r s a u r a i e n t h o r r e u r do r enou -
veler m a m o r t p a r u n p é c h é g rave , et ils 
ne ce s sen t , pa r des fautes l égères , d ' ab reu-
ve r m o n C œ u r d ' a m e r t u m e et de l ' i nonder 
de d o u l e u r s . 

Ah ! m o n Fils, réf léchissez bien s u r votre 
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c o n d u i t e . En ne v o u l a n t m e faire q u ' u n e 
l égè re b l e s s u r e , vous vous t r o m p e r e z peu t -
Otre et vous m e perce rez le c œ u r d 'un coup 
m o r t e l . 

O folie d u c œ u r h u m a i n ! l ' n g rand 
n o m b r e c r a i g n e n t plus d 'of fenser le der-
n i e r des h o m m e s q u e moi , l eur Dieu et 
l e u r S a u v e u r ! 

I. T a n t q u e vous con t inue rez «à p é c h e r , 
m ê m e l é g è r e m e n t , vous no goû te rez po in t 
do v é r i t a b l e r epos . 

Si v o u s asp i rez A la per fec t ion , vous n 'y 
a r r ive rez q u ' e n vous ef forçant d 'évi ter toute 
faute v o l o n t a i r e . 

Car le p é c h é vénie l d i m i n u o la cha r i t é , 
e n g e n d r e l a t i é d e u r , c o r r o m p t les ac tes de 
v e r t u , f e r m e la s o u r c e dos grAces, e t , en-
l e v a n t pou A pou A l'Ame ses r ichesses , la 
la isse s a n s a u c u n e r e s source . 

5. P o u r q u o i l ' h o m m e s'expose-t-il si sou-
v e n t A t a n t e t A de si g r a n d s m a u x ? N'est-
ce pas p o u r u n a v a n t a g e futi lo ou p o u r u n 
p la is i r p a s s a g e r ? 

Or, voyez A q u e l inconvén ien t vous vous 
exposez, e t c o m b i e n vous aurez à souff r i r 
e n p u r g a t o i r e . 



Que sont , en comparaison, tous les sup-
plices e t tous les maux de la vie ? Et vous 
n 'en sortirez pas sans avoir expié le der-
nier q u a r t d ' heu re . 

Combien alors la mo ind re faute vous 
causera de regrets , puisqu'el le sera la cause 
de votre exclusion du ciel et des peines 
terr ibles que vous endure rez ! 

Ne frustrez pas, ô mon Fils, les désirs de 
mon Cœur, e t n 'anéant issez pas les efforts 
qu'il fait pour vous rendre heureux 1 

6. Le Disciple. — En vér i té , Seigneur , le 
péché véniel est un grand mal : il offense 
votre divine Majesté, il blesse votre Cœur, 
il prive l 'f tme de ses grâces, a r rê te ses pro-
grès, corrompt ses ver tus e t l 'expose à une 
ru ine éternel le . 

Et j ' en ai fai t peu de cas ! ô folie ! e t ce 
qui est pire encore, j 'a i commis ce péché 
sans nombre e t sans m e s u r e ! Toutes les 
puissances de mon âme , tous les organes 
de mon corps, j ' en ai fait des i n s t rumen t s 
de péché ; au t an t de dons e t de bienfaits , 
au tan t d 'abus, o ù y a-t-il u n e act ion, un 
exercice m ê m e de piété qui ne soit en taché 
de quelque vice? 

O mon â m e ! t an t de fautes échappées 
pa r inadver tance , par surpr ise e t fragilité, 
ne suftlsaient-elles pas? Fallait-il encore en 
a jou t e r de plus graves par négligence, par 
u n e volonté dél ibérée e t par mal ice ? 

C'est donc lâ ce quo jo rends au Sei-
g n e u r , don t la bonté m e fait vivre, e t à l'a-
m o u r duque l Je suis redevable de tout ce 
quo j e suis et do tout ce que j e pos-
sède ! 

7 . 0 mon Dieu et mon Sauveu r ! si j e n 'ai 
pas été écrasé sous le poids et le nombre 
de m e s déli ts , c 'est à la tendresse de votre 
Cœur que j e le do i s ; c'est g râce à votre 
misér icorde que j e n'ai pas été to ta lement 
anéan t i . 

Je suis enfoncé dans le bou rb i e r ; m a 
ver tu m 'a abandonné , les t énèbres m 'on t 
enveloppé; le cœur m 'a défailli . Jo suis 
t ombé dans les dern ières profondeurs , e t 
m a l angueu r ne me permet pas de mo re-
t i rer . Que m a misère est g rande ! 

Qui d o n n e r a à mes yeux assez de la rmes 
pour p leurer , et à mon cœur assez de force 
pour vous dé te rminer , Seigneur, à venir m e 
dél ivrer? 



Ayez pitié de m o i , ô bon Jésus ! pur i -
fiez mon cœur , ot renouvelez-le tout en-
t ier . 

Embrasez mon c œ u r de 1 amour de votre 
Cœur e t consumez m e s péchés par votre 
flamme d iv ine ; ne les réservez point pour 
le feu du purga to i re . Puriflez-moi, dès ici-
bas, j e vous en pr ie , par le feu de votre 
divin a m o u r , e t épargnez-moi les flammes 
vengeresses de l ' au t re vie. 

Je suis prê t , ù doux Jésus, à faire pour 
l 'amour de vous ce que j e n'ai pas fait jus-
qu'ici pa r motif de crainte ; j ' évi terai les 
fautes, m ê m e les plus légères. 

y . X X X X O O ' T c f - O " 

C11APITRE IX. 

Le cœur du pécheur no peut goûter qu'amertumo. 

1. Jésus. — Mon l-'ils, si vous êtes arrivé 
il un é ta t o ù votre c œ u r n 'a i t plus r ien à 
vous r ep roche r , réjouissez-vous, parce que 
votre paix es t comme un océan de bon-
heur . 

La bonté d u c œ u r est la félicité do l 'âme, 

la jo ie du ciel, la t e r r eu r de l ' enfe r ; tandis 
q u e la co r rup t ion du cœur rend le pécheur 
m a l h e u r e u x , désole les habi tan ts du ciel, 
e t cause aux d é m o n s une joio perverse . 

R e p r é s e n t e ! - v o u s toutes les calamités 
poss ib les , vous n 'en trouverez point de 
c o m p a r a b l e s à celles qui pèsen t su r le cœur 
d u p é c h e u r . 

Qu 'e l le es t lourde e t ignoble, la servi tude 
du p é c h e u r ! Que de l iens r a t t a c h e n t à des 
m a î t r e s ab jec t s , au démon et à ses passions 
t y r a n n i q u e s ! . 

Son inte l l igence langui t dans une igno-
r a n c e s tupide qu i l ' empêche de voir la vé-
r i t é ; sa volonté es t encha înée par une ma-
lice exécrable qui l ' empêche d 'a imer le 
b i en . 

Ses sens , a s su j e t t i s à la concupiscence, 
o n t h o r r e u r de tout ce qui est honnê te ; 
accablé tout e n t i e r sous le poids de ses 
passions, il ne p e u t a t t e indre à la douce 
l ibe r t é de la g râce . 

'¿. Où t rouver u n plus grand insensé que 
le p ê c h e u r , qu i es t la propre cause de sa 
p r o f o n d e m i s è r e ? 

S'il existe su r la t e r r e un enfer anticipé, 
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il est c e r t a inemen t dans le cœur du mé-
chan t , qui , consumé par l ' a rdeur de ses 
passions, souffre tous les t ou rmen t s d 'une 
mauvaise conscienco. 

Comment pourrai t - i l avoir u n m o m e n t 
de joio celui qui sait que , si le fil léger de 
sa vie vient à se rompre , il sera précipi té 
dans les ab îmes de l 'enfer? 

Je ne comprends pas, en véri té, comment 
il ose se livrer au repos do la nui t , celui 
qui ignore s'il ne se réveil lera pas d a n s l'é-
terni té comme u n réprouvé . 

3. Le c œ u r h u m a i n a ime nécessa i rement 
le b o n h e u r ; mais le pécheur , en cédan t à 
la fouguo de ses passions, che rche son bon-
heur là où il ne peu t t rouver quo l ' infor-
t une . 

Quelques-uns semblent croire qu' i ls con-
ten te ront leurs passions on l eu r tout accor-
dant , et que, l eurs passions u n e fois sa-
tisfaites, ils goûteront la pais . Quollo er-
r e u r ! 

A-t-on j a m a i s p ré t endu é te indre le feu 
en lui j e tan t do nouveaux a l iments ? 

Quand vous aurez immolé à vos passions 
le salut de votre âme e t la v igueur de votre 

corps, elles vous crioront, mo ins sat isfai tes 
quo j a m a i s : « Nous sommes vôtres , c 'est à 
vous do nous en t re ten i r . » 

Si le c œ u r du pécheur étai t à découvert , 
quo de misères e t d ' abominat ions on y ver-
ra i t ! Eh bien, tout est découver t à m e s 
yeux, e t l ' homme ne saura i t me t romper . 

4. lin c œ u r esclave do ses mauva i s pen-
chan t s arr ive souvent à no plus goûter et 
a i m o r q u o ce qui satisfait ses passions, tout 
en s a c h a n t qu'il m a r c h e à l 'abîme ; il est 
indifférent , et, comme un vil an ima l , il 
cour t à ses plaisirs, foulant aux pieds non-
seu l emen t les biens é terne ls , mais encore 

. la b ienséance , l ' honneur et j u squ ' à sa pro-
pre vie. 

Lo p é c h e u r n 'a pas besoin d 'un ennemi 
pour le tourmonte r , il est à lu i -mômo son 
plus grand ennemi , et là où il che rcha i t sa 
jolo, il t rouve d'ineffables tourments . 

5 . Comment aurait-il la paix celui qui 
en t r e t i en t en lui un foyer do t roubles? 
Comment u n se rv i te iu du démon pourrait-
il respirer l ibrement? 

Qu'il est m a l h e u r e u x , celui qui fait as-
seoir Satan sur le t rône de son c œ u r ! 
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Heureux celui qui n 'a j a m a i s c o n n u la 
servi tude du démon, qui n'a j ama i s gémi 
dans les cha înes du péché ! 

Mon Fils, si vous n'avez j a m a i s connu 
l 'é tat ma lheu reux du p é c h é , réjouissez-
vous avec tout le ciel, et n 'essayez j a m a i s 
du service du démon . 

Mais si vous Ctes d a n s cet te misérable 
servi tude, ayez pit ié de vot re â m e ; se-
couez cou rageusemen t le joug , brisez vos 
liens e t goûtez la l iber té des enfan ts de 
Dieu. 

t>. I.e Disciple. — Qu'il est t r is te, Seigneur , 
l 'état du p é c h e u r ! Qu'elle es t malheu-
reuse, l 'âme qu i se t rouve dans u n e telle 
condition ! Quello paix, quel plaisir peut-
elle éprouver en vous ayant pour ennemi , 
vous qui ê tes tout -puissant e t qui savez 
tout? en se voyan t proscri te de votre Cœur, 
son dernier asile, en s a c h a n t qu'elle peut 
ê tre , à tout ins tan t , précipi tée dans le feu 
é te rne l? 

Qu'elle est m a l h e u r e u s e de ne pouvoir 
regarder le ciel sans songer qu'elle y a 
perdu ses dro i t s ! d 'ôtre sans cesse aver t ie 
i n t é r i e u r e m e n t que l 'enfer est sa demeure ! 
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Qu'elle est m a l h e u r e u s e de ne pouvoir 
r e n t r e r d a n s son propre c œ u r sans y trou-
v e r le d é m o n , sans y être t o u r m e n t é e 
c o m m e en u n enfe r an t ic ipé ; de n'y trou-
v e r ni joie ni consola t ion , mais par tou t 
l ' h o r r e u r , les t énèbres , la crainte e t les 
t o r t u r e s ! 

A m e i n f o r t u n é e ! combien vous êtes chan-
g é e depuis que , parée do la grâce et enno-
bl ie par l 'adoption divine, vous étiez si 
g r a n d e e t si belle que vous faisiez l 'admi-
ra t ion des Sa in ts e t des Anges ! 

Que le péché vous a déf igurée! que vous 
Êtes ab jec te et mépr i sab le ! Vous êtes en 
a b o m i n a t i o n à tous les habi tan ts du ciel. 

1. 0 J é sus ! puissé-je anéan t i r , môme au 
pr ix de m a vie, u n passé si misérab le! quo 
n 'a i - je perdu la vie au lieu de perdre votre 
g râce e t de t o m b e r dans un tel ma lheu r ! 
Heureux ceux qui ont tou jours conservé 
l e u r innocence e t qui ignorent l 'état mal-
h e u r e u x du p é c h e u r ! 

De grâce , rendez-moi m a première robe, 
r épa rez m o n innocence , et, dans ma nou-
velle vie, j e vous serv irai de maniè re à la 
conse rve r p u r e j u s q u ' à la fin de mes jours . 
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CHAPITRE X. 

Lo Cœur de Jésus invite tous les hommes, même 
les pécheurs, à venir à lui. 

1. Jésus. — Venez à m o i , vous tous qui 
ê tes travaillés et chargés de quelques 
peines, e t j e vous soulagerai . 

Que le j u s t e v ienne pour être justif ié da-
vantage; que celui qui est t iède v ienne afin 
qu'il devienne f e r v e n t ; que le p é c h e u r 
v ienne afin qu'il soit purifié e t sanctifié. 

0 fragilité h u m a i n e ! Où est l ' homme qui 
n 'a jamais péché » Quiconque l 'affirme se 
séduit lui-même, e t la véri té n'est point en 
lui. 

•¿. Mon Fils, si vous vous sentez oppressé 
par le péché ou accablé par vos chutes , ac-
courez à mon Cœur, vous y trouverez la li-
berté, vous y respirerez. 

Ne craignez ni la g r a n d e u r de vos maux 
ni l 'éclat de m a ma jes t é ; j e ne suis pas 
venu appeler les jus tes , j e suis venu ap-
peler les pécheurs à la péni tence . 

Plus vos misères sont g r a n d e s , plus 

j ' au ra i de misér icorde; plus vous êtes ma-
lade, plus vous avez besoin du médec in . 

Vos misères ne m'ef f ra ient pas ; je con-
nais votre cœur . Si vous n'avez pas fait des 
chu tes encore plus grandes , vous le devez 
su r tou t à m a gr&ce. 

Ce qui m 'é tonne , c 'est q u e , quand j e 
m'offre à vous guéri r , vous ne vouliez point 
ê t r e guéri , ou que , le voulant , vous parais-
siez dou te r de m a bonté. 

Ah! mon Fils, épargnez à mon Cœur une 
i n j u r e si sanglante. Il a ime à pardonner , 
ot il ne se fatigue jamais . 

,Voyez avec quelle bonté j e trai te les pé-
cheur s v ra imen t péni ten ts : j 'a i é té nommé 
l 'ami des pécheurs . 

3. Où es t le cœur qui a ime comme mon 
Cœur? Personne n 'a u n e plus grande cha-
rité que celui qui donne sa vie pour ses 
umis. Eh b i e n ! ma char i té est plus grande 
encore : Fils de Dieu , j 'a i donné m a vie 
pour m e s ennemis . 

Qui m 'a j ama i s a imé le p remie r? Qui 
m 'a j a m a i s donné son affection avan t d'a-
voir reçu auparavan t des marques de la 
mienne ! 



4. Plusieurs pe rden t l ' innocence avan t 
m ê m e de bien savoir ce q u e c'est, ou avant 
d 'en connaî t re le prix; o r , la principale 
gloire de mon Cœur est de t r iompher aussi 
de leurs cœurs e t de faire des Saints avec 
des pécheurs . 

Oh! si vous connaissiez la char i té de 
mon Cœur; vous sauriez alors combien il 
a ime t e n d r e m e n t les â m e s fidèles, e t avec 
quelle douceur il presse les pécheurs . 

Qui est-ce qui souffre sans que mon Cœur 
compatisse! Qui est-ce qui tombe sans que 
mon Cœur ne soit é m u ? Qui est-ce qui est 
malade sans que mon Cœur ne lui porte re-
mède? Qui es t -ce qui est ma lheu reux sans 
que mon Cœur ne le ressente? Qui est-ce 
qui existe s a n s q u e mon Cœur no lui fasse 
du b i en? 

5. Je suis le bon Pas teur ; j ' é t ends l ' amour 
de mon Cœur à tous les enfan ts que j 'ai 
engendrés su r l a croix. Ce Cœur leur est 
ouvert afin qu' i ls y t rouven t u n asile, et un 
asile placé au c e n t r e m ô m e de toutes mes 
affections. 

S'ils d o r m e n t , mon Cœur veille su r eux ; 
s'ils veillent, m o n Cœur les assiste. 

Mon a m o u r pour eux est tel, que j ' a ime 
e t cu l t ive chacun en par t icul ier comme 
s'il é t a i t seul . 

Si l ' un d 'eux, sédui t pa r un ennemi , m'a-
b a n d o n n e , mon Cœur en souffre comme de 
la m o r t d ' u n premior -né . Je lo poursuis de 
m o n a m o u r , j e le presse, j e l ' invite, j e l'at-
t i re pa r des promesses . S'il re fuse de m'en-
t end ro , j e p rends pa t ience , j e res te à la 
por te d e son c œ u r e t j e f rappe A chaque 
i n s t an t . 

Si e n f i n il se déc ide A revenir , j e vais A 
sa r e n c o n t r e , j e le serro cont re mon Cœur, 
t r e s sa i l l an t do jo ie d 'avoir sauvé un enfan t 
quo j e c royais mor t . 

Dans m o n allégresse, j e convie tout lo 
ciel à s 'associer A mon bonheu r . 

6. Si d o n c vous voulez ré jou i r mon Cœur, 
d iver t i r le ciel, faire du bien à votre Ame, 
revenez à moi de tout c œ u r . 

Quel q u e vous soyez, grand ou petit pé-
c h e u r , venez A m o n Cœur, vous y trouve-
rez le r e m è d e do tous vos maux. 

Ayez conf iance , mon Fils, j e vous appelle 
non p o u r vous faire des reproches, mais 
pour e f face r vos fautes . 



Venez, mon Fils, venez ; j e vous a t t e n d s 
les bras ouver t s e t le Cœur b rû l an t . 

1. I.c Disciple. — J 'accours, ô doux Jésus, 
a t t i ré pa r la tendresse de votre Cœur. Re-
cevez votre enfan t prodigue qu i revient 
d 'un pays lointa in , souillé do péchés et 
rempli de misères . 

Je suis indigne d ' ê t r e appolé votre Fils, 
après vous avoir à ce point déshonoré et 
affligé. 

J 'ai péché contre le ciel et contre vous ; 
j e n'ose m e j e t e r dans vos bras ; j e m e 
pros terne à vos pieds dans la poussière, 
suppl iant votre Cœur pa te rne l e t implorant 
mon pardon . 

Je fuyais : vous m'avez rappelé ; j 'é ta is 
perdu, vous m'avez c h e r c h é ; j 'avais abusé 
de votre bonté , vous m'avez supporté ; 
l 'excès de votre a m o u r m 'a fait revenir , et 
quoique revenu dans u n si misérable état , 
vous ne m e recevez pas seu lement , mais 
vous m'embrassez , û Jésus ! il n'existe point 
de père semblable à vous. 

Que tous les Anges et les Saints s'asso-
c ient à m a j o i e , et s 'un issent à moi pour 
cé lébrer à j a m a i s votre misér icorde! 

Désormais, j e serai à vous pour tou jours , 
j e vous aimerai sans r e t o u r e t j 'accomplira i 
pour l 'amour de vous toutes vos volontés. 

o c ~ c o c o o o e c e . - o c . - -_c o c . 

CHAPITRE XI. 

Comment il fmit entreprendre In purification 
du cœur. 

1. Le Disciple. — Bien des motifs , Sei-
gneur , mo pressent de me purif ier com-
p lè tement : les promesses du ciel, les me-
naces de l 'enfer, e t la m o r t qui à tout 
ius tan t peu t m'envover d a n s l 'é ternité. 

.Mon cœur lui môme, comblé de vos dons, 
accablé par sa propre misè re , a t t i ré enfin 
par l ' infinie bonté de votre Cœur, ne cesse 
de m'y exciter. 

Mais c o m m e n t exécuter u n si grand ou-
vrage? J 'en vois la nécessi té ; j e n 'en trouve 
pas le moyen. 

Enseignez-moi, ô bon Jésus, la vraie ma-
nière de me purifier e t de m e ré former . 
Toute la gloire en reviendra à votre Cœur 
si a i m a n t . 



Venez, mon Fils, venez ; j e vous a t t e n d s 
les bras ouver t s e t le Cœur b rû l an t . 

Le Disciple. — J 'accours, ô doux Jésus, 
a l t i rè pa r la tendresse de votre Cœur. Re-
cevez votre enfan t prodigue qu i revient 
d 'un pays lointa in , souillé do péchés et 
rempli de misères . 

Je suis indigne d ' ê t r e appolé votre Fils, 
après vous avoir à ce point déshonoré et 
affligé. 

J 'ai péché contre le ciel et contre vous ; 
j e n'ose m e j e t e r dans vos bras ; j e m e 
pros terne à vos pieds dans la poussière, 
suppl iant votre Cœur pa te rne l e t implorant 
mon pardon . 

Je fuyais : vous m'avez rappelé ; j 'é ta is 
perdu, vous m'avez c h e r c h é ; j 'avais abusé 
de votre bonté , vous m'avez supporté ; 
l 'excès de votre a m o u r m 'a fait revenir , et 
quoique revenu dans u n si misérable état , 
vous ne m e recevez pas seu lement , mais 
vous m'embrassez , û Jésus ! il n'existe point 
de père semblable à vous. 

Que tous les Anges et les Saints s'asso-
c ient à m a j o i e , et s 'un issent à moi pour 
cé lébrer à j a m a i s votre misér icorde! 

Désormais, j e serai à vous pour tou jours , 
j e vous aimerai sans r e t o u r e t j 'accomplira i 
pour l 'amour de vous toutes vos volontés. 
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CHAPITRE XI. 

Comment il faut entreprendre le purification 
du cœur. 

1. Le Disciple. — Bien des motifs , Sei-
gneur , mo pressent de me purif ier com-
p lè tement : les promesses du ciel, les me-
naces de l 'enfer, e t la m o r t qui à tout 
ius tan t peu t m'envover d a n s l 'é ternité. 

.Mon cœur lui m ê m e , comblé de vos dons, 
accablé par sa propre misè re , a t t i ré enfin 
par l ' infinie bonté de votre Cœur, ne cesse 
de m'y exciter. 

Mais c o m m e n t exécuter u n si grand ou-
vrage? J 'en vois la nécessi té ; j e n 'en trouve 
pas le moyen. 

Enseignez-moi, ô bon Jésus, la vraie ma-
nière de me purifier e t de m e ré former . 
Toute la gloire en reviendra à voire Cœur 
si a i m a n t . 



2. Jésus. — Si vous voulez purif ier votre 
c œ u r et en ext i rper les vices, il fau t que 
vous commenciez cet te œuvre avec cou-
rago e t générosi té . 

Ayez la f e rme volonté de vous corriger 
et de t ravai l ler sans cesse à votre perfec-
t ion, avec le vif désir de coopérer à la grâce 
divine et de suivre ses a t t ra i ts , e t vos ef-
forts seront couronnés de succès. 

Voici d 'abord, en ce qui vous touche , le 
p remier moyen à employer : c'est de lui 
que tous les au t res t i rent l eu r efficacité. 

Cette volonté dé te rminée do faire tous 
vos elTorts pour purifier votre c œ u r e t le 
conserver pur , est la p remiè re espérance 
de votre purification fu tu re , le p remier 
signe de votre pe r fec t ion , la première 
m a r q u e qui dis t ingue les Saints et les vrais 
disciples de mon Cœur. 

3. Animé de ces disposit ions, prenez du 
Teu et jetez-le dans votre c œ u r , afin d'y dé-
t ruire tous les péchés e t tous les vices. 

Vous avez un j a rd in hér issé de mauvaises 
herbes et de plantes inut i les , vous arri-
verez ce r ta inement à le pur i f ier , si vous 
avez de bons ins t ruments e t si vous arra-

chez tout ce qui est nu is ib le ; le travail 
n é a n m o i n s sera long e t pénible. 

Mettez-y le feu, au con t r a i r e , et votre 
j a rd in sera débarrassé faci lement en peu 
de temps . Le feu cont r ibuera m ê m e à le 
r endre plus fertile et à le faire produi re de 
mei l leurs f rui ts . 

Eh b ien , mon Fils, votre cœur ressemble 
à un j a r d i n ; vous le purif ierez mieux e t 
plus fac i lement avec le feu de l ' amour di-
vin que pa r tout au t re moyen , et vous le 
rendrez plus propre à produi re les fleurs 
des ver tus e t les f rui ts de la sainteté . 

4. Ce feu, vous le trouverez dans mon 
Cœur, si vous l'y cherchez p a r l a pr iè re .S i 
vous réfléchissez aux peines de l 'enfer ou 
du purgato i re , que vous avez si souvent 
mér i t ées ; si vous considérez mes bienfai ts 
e t votre ingra t i tude ; si vous méditez sur 
m e s perfect ions infinies et dignes de tout 
a m o u r : si vous repassez dans votre espri t 
les fat igues et les souffrances que j 'a i sup-
portées pour vos péchés ; si vous me re-
gardez suspendu à la c ro ix , les ma ins 
é tendues vers vous , le côté ouve r t ; s i , 
e n t r a n t dans mon Cœur, vous y voyez 



60 IMITATION DU S. CŒUR DK JESUS, 
toutes les pe ines qu ' i l a endu rées pour vos 
f a u t e s , c o m m e n t il a été broyé c l con-
sumé pour vous ; si par des f r équen te s af-
fections e t de ferventes pr ières vous unis-
sez votre c œ u r au mien , votre f lamme se 
développera c e r t a i n e m e n t dans la p r i è re , 
et vous sent i rez la cha leur de l ' amour di-
vin. 

ô. Cet a m o u r vous exci tera au regre t de 
vos péchés , e t vous fera p r end re la résolu-
tion de n 'en plus commet t r e . 

Personne, m o n Fils, n 'obt ient le pa rdon 
de ses péchés s a n s s'en repent i r ; pe r sonne 
n'est guér i de ses vices sans les dé tes te r . 

Haïssez-les donc de tout votre c œ u r ; vous 
ne pouvez les ha ï r trop. Plus votre d o u l e u r 
naî t ra de l ' amour divin, plus aussi vo t r e 
contri t ion se ra parfai te , quand m ê m e vous 
ne le sentirez pas ac tue l lement . Plus vous 
détesterez s i ncè remen t vos péchés , p lus 
vous serez sù r d 'en recevoir le pa rdon e t 
do n 'en plus commet t r e . 

C. Vous aurez u n e m a r q u e ce r ta ine de la 
vraie contr i t ion de vos fau tes , si vous n 'y 
re tombez plus . 

Soyez donc tou jour s dans la fe rme réso-

lut ion d 'évi ter t o u t e o qui m e déplaît , et de 
t o u t souffr ir plutôt que de péche r volontai-
r e m e n t . 

.Mais ne vous t rompez pas, en vous figu-
r a n t qu'il suffi t de p rendre u n e résolution 
que lconque , de n o u r r i r un vague désir de 
fa i re que lque chose par h a b i t u d e , de pa-
ra î t re vouloir tout en ne voulant pas, de 
fa i re s emb lan t de no plus vouloir pécher 
e t do no pas use r des m o y e n s nécessaires. 

Il f au t , mon Fils, que vous ayez u n e vo-
lonté s incère , fe rme, efficace, d 'employer 
les m o y e n s do no pas re tomber . 

Et pour q u e cotte volonté soit tou jours 
vive, il fau t la renouveler souvent , entre-
t e n i r la dévotion par la pr iè re e t les exer-
cices de p ié té , d e m a n d o r à Dieu des grilces 
spécia les afin de persévérer plus facile-
m e n t . 

1. Ix liïxciple.— Se igneur , mon cœur est 
désolé c o m m e u n e te r re où croissent en 
foule des he rbes nuisibles e t malsaines. 

C'est un grand ouvrage que de l'en pur-
ger . -e t pa r moi seul j e ne puis rien. 

Aidez-moi par votre grâce toute puissante 
à accompl i r ce grand dessein. 



Je désire v ivemen t exécuter sous votre 
conduite u n e œ u v r e si nécessa i re e t si 
sainte, e t n e cesser qu ' ap rès l 'avoir ache-
vée. 

Ne souffrez pas , ô bon Jésus, q u e j 'y t ra-
vaille avec l âche t é et négligence. Je suis 
porté, j e l ' avoue , à pe rd r e courage, e t j 'a i 
coutume, a p r è s avoir c o m m e n c é énergique-
ment , de m e re lâcher peu à peu . 

Excitez-moi, aiguillonnez-moi fo r t ement , 
et ne pe rme t t ez pas q u e j e cesse avant 
d'avoir a t t e in t le but désiré. 

c e . o c - e x o c e t . x x x x 

CHAPITRE XII . 

Le sacrement de Pénitence est un moyen facile et 
efficace de se purifier de ses péchés et de ses vices. 

1. Jésus. — Mon Fils, s achan t que telle 
est la fragil i té des mor te ls qu'ils ne sau-
raient vivre ici-bas sans péchés , j 'a i ima-
giné u n bon moyen ; s'ils en u sen t bien, ils 
obt iendront non-seulement la rémission de 
leurs p é c h é s , mais encore l ' augmenta t ion 
de la grâce. 

L I V . I . C H A P . X I I . 6 3 

f r *pWg _ * 
Car Dieu a p romis , e t il est fidèle à sa 

parole, qu' i l r e m e t t r a i t les péchés à ceux 
qui les confesse ra ien t , qu'il donnerai t sa 
grâce à ceux qui la demandera ien t , qu'il 
a iderai t à m i e u s v ivre ceux qui le désire-
ra ien t (Jean, i, 9 ; v, 14). 

Que dev iendra ien t la p lupar t des hommes 
sans la confession? Combien peu seraient 
sauvés ! Et combien p a r m i ceux qui sont 
dé jà au ciel ou qui y en t r e ron t un jour , se-
ra ien t damnés ! 

2. Mais voici le pouvoir que j 'ai donné à 
l'Eglise : les péchés qu'elle remet t ra seront 
remis , e t ceux qu'elle re t iendra seront re-
t enus . 

Si donc quelque t ache , quelque infidé-
lité, si u n p é c h é quelconque s'est glissé 
dans votre cœur , ne rougissez pas de le 
confesser à celui qui préside, afin d'en re-
cevoir que lque salutaire conseil (S. CLÉ-
MENT, i c r s i è c l e ) . 

Si la confession vous effraie, considérez 
l 'enfer que vous portez dans votre cœur et 
que la confession é te indra ( T E R T U L L I E N , 

n e siècle). 

La péni tence est u n e rémission des pé-
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chés, laborieuse, il es t vrai , car lo pécheur 
arrose sa couche rio ses l a rmes , il ne c r a in t* 
d 'avouer sa faute au p rê t r e du Seigneur et 
do lui d e m a n d e r secours ( O R I G È N E , NI« siè-
cle).- tifc * . 4 

Tous doivent dés i rer cotte médec ine 
car l'Ame est bien plus exposée que le™ 
corps, et il f au t soigner a v a n t tout les ma-
ladies secrètes (LACT., IV* siècle). 

Confessez-vous; que tou te votre pourri-
tu re sorte d a n s la confession : lo res te sera 
aisé A guér i r . Dieu, qui sa i t tout , exige la 
confession pour s auve r les humbles , et il 
c o n d a m n e coux qui ne se confessent pas 
pour pun i r les orgueil leux (S. AUG., IV® siè-
cle). 

Confessez-vous de telle sorte que vous 
ne re tourniez pas^A vos "péchés : c'est 1e 
profit q u e vous devez t i rer de la confes-
sion (S. Fin,o., vic sièclo). 

La raison excite le p é c h e u r A se confes-
ser, et Dieu l'y c o n t r a m t ( S . P I E R R E D A -

M I E R . X I c siècle). 
11 faut s e confesser «le trois maniè res : 

sans fe inte , s a n s excuse,, sansrd.élal (S. Bo-
N A V E N T U R E , X I U ° siècle).* 

v H 

Les ac t e s du p é n i t e n t sont de trois sor tes : 
la con t r i t i on du c œ u r , la confession de la 
b o u c h e , e t la sa t i s fac t ion . (CONCILE DE FLO-
R E N C E , X V E siècle.) 

Vo i l à , ; i non Fils, c o m m e n t les fidèles du 
m o n d e e n t i e r on t t o u j o u r s en tendu e t pra-
t i q u é çe consolan t e t salutaire sacre-
men t . r f ** 

3. Qu'y a-t-i l de me i l l eu r qu 'une bonne 
c o n f e s s i o n ? Elle dél ivre l ' homme d e ' s e s 
f a u t e s , le réconci l ie avec moi, et lui donne 
la pa ix du c œ u r au l ieu des angtòsses qu'il 
é p r o u v a i t . 

Le s a c r e m e n t d e Pén i t ence est le remède 
de l'Aine : il d é t r u i t les vices, chasse les 
t e n t a t i o n s , a n é a n t i t les embûches du dé-
m o n , p r o c u r e de nouve l les grâces, aug-
m e n t e la p i é t é e t a f f e rmi t la vertu. 

D a n s la confess ion , l ' àme récupère les 
d r o i t s e t r ecouvre la b e a u t é qu'elle avait 
p e r d u s pu r le péché . 

4 . Mais il a r r ive qu .en approchant de ce 
s a c r e m e n t do m « misér icorde , le pécheur , 
f r a p p é de h o n t e e t d a c r a in t e , so précipite 
d a n s le sacr i lège , et de p é c h e u r qu'il était 
d e v i e n t u n mons t r e de péché . 



Espérez-vous donc, h o m m e scélérat , vous 
sous t ra i re à m e s yeux ? Pourrez-vous m'em-
pôcher de vous j e te r dans l 'abîme que vous 
aurez vous -même creusé? 

Sacrilège ! vous cachez vos péchés à un 
confesseur obligé pa r les lois divines et 
h u m a i n e s à u n é terne l si lence. Eh bien, ' 
moi , j e les mani fes te ra i , vous présent , non 
pas à u n seul h o m m e et à u n e seule na -
t ion, m a i s au ciel et à la t e r re . 

Alors, d a n s l 'excès de votre confus ion, 
vous direz aux mon tagnes do vous ense-
velir pour cache r votre h o n t e ; vous vou-
drez m ê m e vous cacher en e n f e r , m a i s 
vous ne le pourrez pas ; vous serez là pour 
suppor ter la confusion que vous aurez mé-
r i tée . 

Insensé! qui n'avez pas rougi de pécher 
pour votre per te e t votre ignominie , pour-
quoi rougissez-vous de vous confesser pour 
votre salut e t votre gloire ? 

Examinez bien pourquoi vous craignez 
d 'ouvrir votre conscience à celui qui t ient 
m a place. • 

Quand vous êtes aux p ieds du confes-
seur , vous devez le cons idérer comme moi-

m ê m e , car il me remplace e t exerce m a 
puissance. 

D'ailleurs, il est h o m m e lu i -même , il a 
ses misè res , e t comme vous, il est tenu à 
la confession : ce qui lui est d ' a u t a n t plus 
pénible q u e son é ta t l'oblige à u n e plus 
g rande perfect ion. 

Dieu, pa r un dessein plein de sagesse et 
de sa in te té , a voulu que tous ceux qui vou-
dra ien t se purif ier do péchés graves, p rê t res 
e t laïques, fussent as t re in ts à la confession, 
e t q u e les prê t res m ê m e , dont les fonct ions 
exigent u n e si g rande sa in te té , se confes-
sassent de leurs moindres fautes . 

Pour ce t te raison, les laïques se confes-
sent aux prê t res avec plus de l iberté e t de 
confiance, et les prêt res a p p r e n n e n t pa r 
leur propre expérienco à compat i r aux mi-
sères d ' au t ru i e t à p leurer avec ceux qui 
p leurent . 

5. Mais on en voit qui , tout en se con-
fessant avec franchise, ne se corr igent pas 
vér i tab lement , parce qu'ils n'y travail lent 
pas avec un cœur s incère . 

D'autres s 'approchent do ce sac rement 
par nécessi té! par respect h u m a i n , par ha-
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bitude, e t il ne f a u t p a s s ' é tonner s'ils en 

re t i rent peu ou po in t de frui ts . 
Pour vous, m o n Fils, ayan t sans cesse 

devant les yeux v o t r e salut e t m a volonté 
confessez-vous t o u j o u r s c o m m e si c 'étai t 
pour la de rn iè re fois, e t vous en ret i rerez 
des f ru i t s a d m i r a b l e s et pleins de douceur . 

6. Mais, m o n Fils, apprenez à vous con-
naî t re e t sachez q u e vous serez souvent 
ten té de r e t o m b e r d a n s les fau tes que vous 
aviez pris la résolut ion d 'éviter . 

Ne vous en a t t r i s tez pas t rop, c 'est un 
effet de la f ragi l i té plutôt que de la malice, 
pa r conséquent , ce sont des fautes indéli-
bérèes plutôt que volontaires . 

Connaissez par là la bonté de mon Cœur, 
t ou jou r s prôt à p a r d o n n e r , e t la misère de 
votre c œ u r , t o u j o u r s incl iné au m a l . 

Prenez garde c e p e n d a n t q u e votre g rande 
faiblesse n e vous fasse éviter la confes-
sion : plus vous ôtes faible, plus vous y 
devez r ecour i r . 

1.11 y a des pe r sonnes qui redouten t la 
confession et qui n 'en approchen t qu 'en 
t r emblan t . 

Eh quoi ! t and i s que les plus g rands pé-

c h e u r s c o m m e les plus g rands saints y 
t rouven t des consola t ions , vous vous en 
t ou rmen tez ! 

Les mor t s y revivent , les v ivants y pui-
sen t u n r e d o u b l e m e n t de vie, e t vous, vous 
t remblez c o m m e si l 'on vous m e n a i t à la 
m o r t ou à l ' échafaud ! 

Vous ôtes dans l ' e r reur , mon Fils ; ce n'est 
point pour votre t o u r m e n t , mais pour votre 
consolat ion, que ce s a c r e m e n t a été insti tué. 

8. Laissez donc là tou tes vos t e r reurs . Je 
ne suis pas u n Dieu de t rouble, mais un 
Dieu de paix ; j e n ' a i m e pas l 'agitation du 
cœur , ma i s la b o n n e volonté. 

Faites ce qui dépend de vous, confessez-
vous avec tou te la s incér i té possible, et 
soyez en paix ; ne vous laissez pas t roubler 
pa r les f an tômes de vot re imaginat ion ou 
par les ten ta t ions du d é m o n . 

Mon Cœur est le re fuge des pécheurs . 
Celui qui s'y r é fug ie ra avec u n cœur con-
t r i t et humi l ié , j e ne le repoussera i pas. 

Approchez donc avec confiance de ce 
bain céleste, où mon Cœur purif ie les âmes 
avec son sang et les lave j u squ ' à ce qu'elles 
soient en t i è r emen t pu res . 



9. Le Disciple. — 0 doux Jésus ! que l le 
sa lu ta i re et consolante invent ion do votre 
C œ u r , quo le s a c r e m e n t de P é n i t e n c e ! 
Quelle admirab le condescendance , quel le 
suave t endresse quo d 'avoir fa i t de votre 
sang un bain pour nous laver de nos pé-
c h é s ! 

Si votre Cœur n 'avai t pas t rouvé ce se-
cret , qui l 'eût j a m a i s imaginé? Que pour-
r ions-nous par n o u s - m ê m e s ? Que devien-
d r ions-nous? 

0 doux Jésus ! Que les Anges e t tous les 
Bienheureux, que tous les peuples et tou tes 
les langues s 'un i ssen t à moi p o u r vous re-
merc ie r d 'avoir ins t i tué ce s a c r e m e n t , qui 
en sauvant les p é c h e u r s su r la t e r r e , aug-
m e n t e les Sa in ts d a n s le ciel. 

Mais afin do no pas abuse r d ' u n si g r a n d 
bienfai t et d 'en t i r e r tout le f ru i t dési rable , 
j e me confesserai souvent et avec le plus 
grand soin. Comme si j e m e prépara i s à la 
mor t , j e ferai t o u j o u r s , a v a n t la confes-
sion, des actes de vra ie d o u l e u r e t de bon 
propos ; j e les ferai avec ca lme , m a i s avec 
s incér i té . Je dirai tout A mon confesseur 
avec la m ê m e c a n d e u r q u e si j e parlais A 

vous-même et vous voyais de mes yeux. 
J 'accomplirai dévo temen t et au plus tôt m a 
pén i tence , ot j e m'efforcerai de vous té-
moigner m a reconnaissance par un zèle 
plus fe rven t ot par u n e plus g rande pure té 
de cœur . 

Quelle consolation e t quelle douceur , ô 
Jésus, que d 'è t ro lavé d a n s le s a c r e m e n t 
de votre misér icordo avec le sang t rès-pur 
et t rès-saint do votre C œ u r ! Oh ! lavez-moi 
souven t , j o vous en prie, lavez-moi de plus 
en plus, e t j e deviendrai plus blanc que la 
neige l 

c e . ~ c - - x . x x ^ o o c g - c c o " r j h r j i -

CHAPITRE XIII . 

Quand nous avons fait notre possible, nous devons 
nous en remettre à Dieu de la rémission do nos 
péchés. 

1. Jésus. — Puisque jo vis moi -même, j e 
no veux point la m o r t du pécheur , mais 
qu'il se conver t isse e t qu'il vive. 

Si le p é c h e u r fait péni tence de tous ses 
péchés , e t s'il observe tous m e s comman-
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demen t s , il ne m o u r r a point, mais il vi-
vra . 

Son impié té ne nu i ra pas â l 'impie dès 
qu'il se se ra convert i : ses péchés ne lui 
se ron t point imputés . 

Pourquoi donc, mon Fils, ce trouble et 
ce t te c ra in te excessive? Je ne suis pas 
c o m m e l ' h o m m e , j e no suis ni m e n t e u r ni 
incons tan t . Et j e no ferais pas ce que j 'ai 
a n n o n c é ! je n 'accompli ra is point mes pro-
m e s s e s ? j e serais infidèle il mon se rmen t? 

Pourquoi hési tez-vous, h o m m e de peu de 
foi ? Le ciel et la t e r re passeront , mais mes 
paroles ne passeront point . 

Si Dieu le Père n'a pas épargné son Fils, 
mais l'a livré pour vous ainsi que p o u r t o u s 
les h o m m e s , c o m m e n t no vous aurait-i l 
pas tout donné avec lui : le pardon, la per-
sévérance, le p a r a d i s ? C'est donc en moi, 
le Fils un ique de Dieu, que vous êtes de-
venu r iche en toutes choses : a u c u n e 
grâce n e vous a m a n q u é ; où avait abondé 
le péché , la grâce a su rabondé . 

Allez donc avec confiance au t rône de la 
grâce, pour y recevoir ce qui vous est né-
cessaire. 

U V . I . C I I A P . X I I I . 

3. Mon Fils, j e suis descendu du ciel 
pour vous a r r a c h e r à la gueule de l ' en fe r ; 
j 'a i souffert p e n d a n t tou te m a vie, afin de 
vous r endre heureux p e n d a n t tou te l 'é ter-
n i t é : j 'ai subi la mor t afin de vous dél ivrer 
de la mor t é terne l le , e t tout cela je l'ai fai t 
p e n d a n t q u e vous étiez mon e n n e m i : que ne 
ferai-je pas m a i n t e n a n t que vous m 'a imez? 

4. Si vos péchés vous ef f ra ient , sachez 
que m e s mér i t e s sont bien plus puissants 
pour vous sauver que vos fautes ne le sont 
pour vous perdre . Si vous craignez le juge-
m e n t , souvenez-vous que c 'est moi, votre 
Sauveur , qui in tercède pour vous auprès 
du Père, e t qui serai votre j uge . 

5. Pourquoi ôtos-vous tr iste, mon Fils, e t 
pourquoi vous troublez-vous? Me prenez-
vous pour un maî t re dur , qu'on ne peut 
c o n t e n t e r ? 

Vous vous t rompez g ross i è rement , ne 
suis-je pas c o m m e le Père, dont le Cœur 
est la bonté m ô m e ? N'en avez-vous pas fait 
l 'expérience? 

N'est-ce pas m e déshonore r , m e blasphé-
mer , que de m 'a t t r ibue r des choses si in-
ju r ieuses? 
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(>. Mon Fils, vous n'avez pas reçu l 'espri t 
de servi tude pa r la c ra in te , mais Dieu vous 
a départ i l 'esprit de l 'adoption des enfan t s , 
pour que vous l 'appeliez votre Père. 

Ne craignez donc point ; ne pordez pas à 
vous t o u r m e n t e r u n t emps que vous devez 
passer à m ' a imer . Ce n 'es t pas la c ra in te 
que j e veux, c 'est l ' amour . 

Ayez confiance, mon Fils, que vos pé-
chés vous soient remis , et tachez seule-
m e n t de m ' a imer au t an t que j e vous ai 
pa rdonné . 

7. Le Disciple. — 0 Jésus! mon amour e t 
m a v ie ! que de choses tendres e t déli-
cieuses vous savez t i rer de votre Cœur! 

0 mon Se igneur! vous avez lavé, non pas 
m e s pieds, mes m a i n s , m a tôte, mais mon 
â m e et mon ê t re tout en t ie r , et vous l'avez 
lavé avec votre propre sang! 

Vous avez j e t é m e s péchés d a n s l 'abîme 
des misér icordes de votre Cœur, où ils on t 
disparu de votre face. 

0 Jésus, pourrais- jo j a m a i s oublier t an t 
de bienfai ts! Non; j e chan te ra i éternelle-
m e n t vos misér icordes ; j 'exal terai la bonté 
de votre Cœur dans les siècles des siècles. 

I . I V . I . C H A P . X I I I . '•> 

Mon âme , bénissez le Seigneur , e t quo 
tou t ce qui est en moi bénisse son Cœur 
sacré . Oui, ô mon âme , bénissez le Sei-
gneur . et n 'oubliez pas ses bienfai ts . 

C'est lui qui pa rdonne toutes vos iniqui-
tés , qui guér i t toutes vos blessures. 

11 ne nous a pas t ra i tés selon nos péchés, 
ni punis selon nos iniqui tés , mais il les a 
effacées selon l ' é tendue dos misér icordes 
de son Cœur. 

Comme un père a pit ié de ses enfants , le 
Se igneur a compassion do nous , parce qu'il 
est bon et que sa misér icorde est éter-
nelle. 

9. Aimez le Soigneur, 0 mon âme , aimez 
J é s u s , aimez-le b e a u c o u p , car il vous a 
beaucoup pardonné . Que ceux-là a imen t 
mo ins à qui il a mo ins pa rdonné . Pour 
vous, tâchez de répondro à l ' é tendue de sa 
bon té par l 'é tendue do votre amour . 

O u i . doux J é s u s , j o vous aimerai de 
tou tes mes forces, et j e no perdrai plus mon 
t emps à t roubler mon cœur , devenu votre 
t emple . Je l 'emploierai plus u t i lement e t 
plus agréab lement à vous a imer tou-
jou r s . Vous a imer sera m a cons tante occu-
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pation. Alors j e dormira i et reposerai en 
paix. 

. - ZC-Z-C CO'.•".OC-O" 

CHAPITRE X I V . 

Comment ¡1 faut se préserver des rechutes. 

1. Jésus. — Si vous avez p é c h é , ô mon 
Fils, no le fai tes plus , e t veillez à ce que 
vous ne re tombiez pas d a n s vos p remières 
fautes . 

Chassé d 'un c œ u r , le d é m o n s 'en va, e t 
p r e n a n t avec lui sept a u t r e s espri ts p lus 
mal ins q u e lui , il revient et tf tche d ' en t r e r 
de nouveau . Si l ' homme ne résiste pas, les 
e n n e m i s p é n è t r e n t , e t le de rn ie r é ta t de 
l ' h o m m e devien t pire q u e le p r emie r . 

Il vous f au t donc résis ter au démon de 
tou te m a n i è r e , si vous ne voulez pas deve-
nir la proie de l ' enfer . 

Ne vous affligez point , mon Fils, d 'ê t re 
soumis ma lg ré vous à t a n t de t en t a t ions ; 
ré jouissez-vous , au c o n t r a i r e , e t p renez 
courage . C'est u n e m a r q u e que vous êtes en 
é t a t de g r â c e et que vous m a r c h e z avec moi . 

Si vous étiez dans le camp du d é m o n , il n 'at-
t aque ra i t pas ce qui lui appa r t i end ra i t ; mais 
parce que vous êtes avec moi, il vous ten te 
e t t à c h e d e v o u s e n t r a l n e r d a n s son par t i . 

2. La ten ta t ion , mon Fils, n 'est pas la 
prévar ica t ion; quand elle vous déplaît , elle 
es t digne d 'une récompense divine. 

Ainsi, quelques abomina t ions que l 'en-
nemi vous s u g g è r e , soyez sans t roub le ; 
quel le q u e soit la force avec laquelle il 
vous sollicite au mal , ne croyez pas que j e 
vous ai abandonné . 

Je ne suis j a m a i s plus proche de vous, 
ni plus disposé à vous secouri r , que lors-
que vous êtes ainsi tenté . 

J 'assiste à votre comba t pour vous a ider 
n o n - s e u l e m e n t à rés is te r , mais encore à 
t r i o m p h e r g lor ieusement . 

Combattez donc avec courage ; nul ne 
sera cou ronné sans avoir combat tu selon la 
loi : mais le va inqueur recevra la couronne 
de vie . • 

3. Quand vous êtes en touré de toutes 
par t s d ' e n n e m i s ; exposé aux a t taques du 
dehors , faites en sorte qu'on ne vous t rouve 
j a m a i s désa rmé . 
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Unissez votre c œ u r au mien et prenez la 
généreuse résolution de tout souilrir , de 
m o u r i r m ô m e d a n s le combat , p lu tôt q u e 
de tou rne r le* dos. Aut rement , vous aurez 
pe ine à suppor te r u n comba t vif et opi-
n iâ t re . 

•1. Deux sor tes d ' a r m e s vous sont néces-
saires, les u n e s p o u r vous défendre , les au-
t res pour a t t aque r . Les a r m e s de la défense 
vous se ron t fourn ies par l ' humi l i t é , qui 
vous a p p r e n d r a à vous défier de vous-
m ô m c et à m e t t r e tou te votre confiance 
en moi . Et pu i sque vous connaissez votre 
faiblesse, évitez a u t a n t que possible tou te s 
les occasions dangereuses . 

Ce serai t en efTet une présompt ion inex-
cusable et digne de confusion q u e de les 
r echercher , s u r t o u t si elles regardent la 
chair . 

5. Si n é a n m o i n s l ' ennemi vous a t t aque , 
invoquez-moi e t ayez confiance en mon se-
cours . 

Quiconque prie c o m m e il faut dans les 
t en ta t ions ne sera pas va incu , mais celui 
qui néglige de le faire succombe presque 
tou jours . 

L I V . I . C H A H . X I V . 

Résistez à la tenta t ion dès le commence-
m e n t , et fai tes u n e pr iè re fervente , celle-
ci, pa r exemple : 0 Jésus, cachez-moi d a n s 
votre Cœur , afin que j e ne sois point sé-
paré de vous! . . . 0 Dieu, venez à mon aide !... 
Jésus e t Marie, hâtez-vous de m e secou-
rir! . . . Je préfère mour i r p lutôt q u e de pé-
cher . 

Si l ' ennemi cont inue de vous t en te r , dé-
tournez votre esprit de l 'objet de la tenta-
tion e t appliquez-le à des choses bonnes ou 
indifférentes . Continuez de pr ier et de com-
ba t t r e sans trouble ni impa t i ence , mais 
avec ca lme et persévérance : l ' ennemi 
p r e n d r a la fui te , ou sera confondu . 

»>. Ne vous bornez pas à repousser Satan, 
m a i s tâchez encore do le blesser , en tour-
n a n t cont re lui ses propres tenta t ions , 
avec les a rmes que vous fourni t l ' amour 
divin. 

Toutes les fois donc que le démon vous 
t en t e r a , prolitez de la ten ta t ion , pour vous 
u n i r plus é t ro i t ement à moi, pour me glo-
rifier pa r votre fidélité, pour acquér i r plus 
de force et de méri te . 

L 'ennemi , effrayé de sa défai te , n 'osera 
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pas r e t o u r n e r , ou s'il l 'ose , ce sera pour 
vous p rocu re r u n e victoire plus belle e t u n e 
c o u r o n n e p lus br i l lante . 

1. Si vous aviez j a m a i s le m a l h e u r de 
tomber , relevez-vous aussi tôt et combattez 
avec plus d 'humi l i t é e t de cou rage; gardez-
vous bien de vous livrer à l ' ennemi et de 
deveni r son esclave. 

P lus ieurs , ap rè s avoir va i l l amment com-
bat tu , e t au m o m e n t où ils a l la ient rem-
por te r la vic toire , sont tombés pour avoir 
cédé à l ' impor tun i t é de la t en ta t ion ; ils se 
sont l ivrés c o m m e des lâches e t on t péri 
m i s é r a b l e m e n t . 

Courage, dune, mon Fi ls ; la lutte est 
cour t e et la r écompense é ternel le . 

Soyez m a g n a n i m e . La m a g n a n i m i t é est 
u n e g r a n d e par t ie de la victoire. Elle dis-
pose à la g râce , élève le cœur , augmen te 
les forces, adouc i t le t ravai l , épouvante e t 
énerve l ' ennemi . Pour moi, votre Dieu e t 
votre Sauveur , pour votre salut , pour la 
cou ronne é ternel le , pour le royaume des 
cieux, combat tez va i l l amment ; soyez un 
spectacle d igne de Dieu, des anges et des 
h o m m e s . 

I J V . I . C H A P . X I V . 8 1 

8. Le Disciple. — Je vous r emerc ie , ô bon 
Jésus , d 'avoir ainsi dressé m e s ma ins au 
comba t e t mes doigts à la g u e r r e . 

Vous relevez te l lement mon c œ u r , vous 
m' insp i rez un tel courage, q u e j e suis prôt 
à déployer toutes mes forces e t à lu t t e r 
éne rg iquoment . 

Mais j e l ' avoue, do m o i - m ô m e , j e suis 
lâche e t faible. Abandonné à moi seul , 
qu 'a i- jo à a t t endre q u ' u n e défect ion hon-
teuse , u n e défai te pleine d ' ignominie . 

Donnez-moi, j e vous en pr ie , la grâce de 
ne pas p r é sumer de moi-môme, de ne pas 
m 'exposer sans motir, m a i s d 'évi ter pru-
d e m m e n t toutes les occasions de ru ine , e t 
d ' échapper aux pièges do m e s ennemis . ' 

Chaque fois que vous me verrez a t t aqué 
pa r l ' ennemi ou discuter avec lui, hâtez-
vous, Seigneur , de venir à mon secours ; 
car c 'est vous qui ôtes m a force. 

Soyez à mes côtés, placez-moi auprès de 
vous, e t alors, quelle que soit la main qui 
combat te cont re moi . j e serai victorieux, j e 
t r iomphera i avec vous. 
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CHAPITRE XV. 

Comment il faut extirper la racine des vices et des 
imperfections. 

1. Jésus. — Mon Fils, pour ar r iver à la 
parfa i te pure té du cœur , il no suffit p a s 
d 'ê t re an imé d ' u n e bonne volonté, de p r ie r 
e t m é d i t e r souven t , de fa i re de pieuses e t 
f r équen te s confessions. Ces moyens sont 
ce r t a inemen t eff icaces et nécessa i res , e t il 
n e faut point les négl iger ; mais seu l s , ils 
n ' é touf fan t pas c o m p l è t e m e n t le ge rme des 
vices et des imperfect ions . 

Il y faut d o n c j o i n d r e un au t r e r e m è d e , q u i 
détruise jusqu ' aux mauva i ses racines, e t 
qu i rende ainsi vo t re cœur p a r f a i t e m e n t 
pur . 

Ces doux e t sa lu ta i res effets seront pro-
dui t s par l 'examen de conscience, chose pe -
tite e t légère en apparence , mais plus effi-
cace qu 'un i n s t r u m e n t a deux t r a n c h a n t s : 
car il pénèt re j u s q u ' à la division de l'&mo 
et à la discrétion des espr i ts , il scrute les 
pensées et les in tent ions du cœur . 

11 se r t non-seu lement à ext i rper les dé-
fauts et les mauva i ses hab i tudes , mais en-
core à acquér i r de solides ver tus , et à a t -
t e indre à la perfect ion. 

2. Cet examen peu t se diviser en trois. 
Le p remier , qui ser t à la récollection de 
l 'esprit, vous fera r e n t r e r d a n s votre cœur 
pour découvr i r ses m o u v e m e n t s et ses oc-
cupat ions , pour é tud ie r ce q u e vous avez 
fait e t c o m m e n t vous l'avez fait, ce que 
vous ferez et c o m m e n t vous le ferez. 

Vous aurez de f r équen te s occasions de 
faire ce t e x a m e n , pa r exemple : lorsque 
vous commence rez et finirez les pr incipales 
ac t ions de la j o u r n é e ; lorsqu'il se présen-
tera à votre espri t e t à vos sens un objet 
capable de les sédui re ou que vous aurez 
c o m m i s que lque f a u t e ; lorsque vous ren-
cont re rez que lque difficulté propre à vous 
t roubler et à vous d o n n e r de l 'ennui : toutes 
les fois enfin que vous n 'aurez pas visité 
votre c œ u r depuis un assez long temps. 

Cet examen , vous pourrez le faire facile 
m e n t en tout t emps e t en tout l ieu, m ê m e 
en compagn ie , et cela sans qu'on s 'en 
doute . 



Cet exercice n 'offre point de difficulté. 
Dans le pr inc ipe , il d e m a n d e sans doute 
de l ' a t t en t i on , m a i s point de content ion ; 
il vous dev i end ra bientôt u n e hab i tude 
sa in te e t conso lan te , e t vous en ret irerez 
les f ru i t s les p lus doux et les plus salutaires . 

3. Le second es t l 'examen général . Une 
ou deux fois pa r j o u r , vous emploierez 
que lques ins tan t s à vous d e m a n d e r compto 
de vot re m a n i è r e d 'agir . 

Après avoir r emerc i é Dieu et imploré sa 
l u m i è r e , vous examinerez quel a été, de-
puis votre d e r n i e r examen, votre condui te 
i n t é r i e u r e et extér ieure . 

Vous parcour rez vos pensées, vos paroles 
e t vos act ions , et après avoir observé en 
quoi vous avez m a n q u é , vous le fixerez 
dans vot re espr i t . 

Si vous ôtes dé jà initié à la vie inté-
r i eu re , vous placerez votre c œ u r auprès du 
m i e n , et vous comparerez la différence de 
m e s pensées e t de mes act ions avec les 
vôtres . 

Vprès ce t te découver te de vos fautes et 
de vos impe r f ec t i ons , vous confesserez 
vot re ingra t i tude envers m e s b ienfa i ts . 

vous ferez un acte de contr i t ion aussi pa r -
fait que possible et vous d e m a n d e r e z la 
grâce de vous a m e n d e r et d 'avancer de 
plus en plus dans la perfect ion. 

i. Le troisième examen est l ' examen par-
t iculier, qui a pour but de vous faire t ra-
vailler à l 'extirpation d 'un seul vice ou d 'un 
seul défaut . Cet examen a une puissance 
v r a imen t merveil leuse. Puissiez-vous, mon 
Fils, le bien connaî t re e t le bien pra t iquer ! 

Il n 'est point d 'hab i tude si invétérée , de 
vice si é n o r m e qui lui puisse résister . 

Il peu t tout avec la grâce de Dieu. Que 
de pécheu r s il a ret irés du vice, qui sem-
blaient avoir changé de n a t u r e ! Combien 
d ' âmes ont été par lui en t i è r emen t puri-
fiées e t sont pa rvenues à la perfect ion ! 

Courage donc, mon Fils, quels que soient 
vos défauts , votre victoire et votre l iberté 
f u t u r e sont assurées, si vous employez ce 
r e m è d e avec soin e t persévérance. 

Attaquez d'abord le vice qui a été pour 
votre prochain u n e cause d'offense ou de 
scandale , ou celui qui est comme la source 
de tous vos au t res défauts . Celui-là dé-
t ru i t , les au t res le seront faci lement. 
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5 Vous procéderez ainsi . Le m a t i n , vous 
prendrez la Terme résolution d'éviter pen-
dan t le res te d u jour le dé fau t que vous 
aurez spéc ia l emen t désigné, e t vous de-
manderez la grâce d ' ê t r e Adèle à votre ré-
solution. 

Puis u n e o u deux fois d a n s la j ou rnée , 
quand vous ferez votre examen général , 
vous r eche rche rez combien de fois, depuis 
le dern ie r e x a m e n , vous avez m a n q u é a 
votre résolut ion part icul ière : vous en mar-
querez le n o m b r e . 

Vous vous exciterez au regret non-seule-
m e n t de vos f au t e s en général , mais de ces 
fautes par t icu l iè res , vous prendrez la ré-
solution de les éviter tout spécia lement , 
e t vous d e m a n d e r e z pour cela u n e grâce 
spéciale. 

De temps e n temps , e t sur tou t dans les 
momen t s de lâcheté e t d ' indifférence, il 
sera bon q u e vous vous imposiez u n e pé-
nitenco légère , lorsque vous aurez que lque 
reproche à vous faire au su je t de votre exa-
m e n par t icul ier . 

6. Mais pour employer ces moyens avec 
succès e t persévérance , vous avez besoin 

L1V. I . C H A P . x v . s i 

d 'un guide qui vous dirige, vous modère 
ou vous excite. 

Nul ne peu t m a r c h e r sans guide d a n s les 
sen t i e r s de la vie spir i tuelle, s a n s cour i r 
le d a n g e r de s 'égarer , de perdre courage, 
de t o m b e r d a n s les pièges de l ' ennemi , e t 
m ô m e de pér i r . 

Fussiez-vous un Sain t , un Apôtre d'élec-
t ion, vous auriez encore besoin d 'un guide. 
Paul, quoiqu' i l fût un vase d'élection pour 
por ter mon nom parmi les peuples , n'a-t-il 
pas é té , pa r mes o rd res , ins t ru i t et dirigé 
par Anan ie? Est-ce que les Saints n 'ont pas 
été formés à la sa inte té par d ' au t res Saints? 

Méritez doue, mon Fils, pa r vos prières, 
d 'avoir un guide selon mon Cœur, soit votre 
confesseur , soit votre supé r i eu r , ou toute 
au t r e pe r sonne autor isée , pourvu qu'elle 
ait l 'expérience des choses spiri tuelles, le 
goût et la pra t ique de la vie in té r ieure . 

Ouvrez-lui de temps en temps votre cœur , 
rendez-lui compte de vos actes , afin qu'il 
sache si vous marchez d r o i t , ce qu'il lui 
faut r e t r a n c h e r en vous e t a jou te r , et com-
m e n t il doit s'y p r end re . 

Vous lui direz l 'état habi tue l de votre 
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âme , si elle est en paix ou agi tée , si vous 
désirez de m e n e r u n e vie plus parfa i te e t 
quels obstacles s'y opposent , les exercices 
de dévotion e t de mortif icat ion que vous 
prat iquez, la m a n i è r e don t vous méditez et 
priez, avec quel goût e t que l f rui t vous le 
faites, quels sont vos livres de lecture spi-
r i tuel le , s'ils conv i ennen t à votre état actuel 
de vie in té r ieure , si vous lisez d 'une ma-
n ière convenable e t f ruc tueuse , c o m m e n t 
vous f réquentez les s ac remen t s , avec quelle 
p répara t ion , d a n s quels s e n t i m e n t s et avec 
quels effets, quelle m é t h o d e vous suivez 
d a n s vos examens e t que l en est le f ru i t , 
c o m m e n t vous vous acqui t tez des devoirs 
de votre é ta t e t des act ions o rd ina i res , si 
c'est sous l ' impulsion de la n a t u r e ou de la 
grâce, avec quel soin e t d a n s quel bu t , 
c o m m e n t vous vous comportez envers au-
t rui , avec quel les disposi t ions de cœur , 
quel f ru i t ou quel d o m m a g e il en revient à 
vous et aux au t res , avec quel le fidélité 
vous répondez aux inspi ra t ions de la grâce, 
quels sont vos s en t imen t s enve r s moi, quel 
goût vous prenez aux disposit ions inté-
r ieures de mon Cœur. 

Toutes ces déclara t ions , mon Fils, vous 
les ferez avec une s incér i té humble e t une 
cha r i t é docile, e t vous y t rouverez avec un 
grand profit , d ' abondan tes consolat ions. 

U Disciple. — Pour accomplir tout cela, 
Se igneur Jésus , j 'a i besoin et de votre lu-
miè re p o u r apercevoir mes défauts , e t de 
votre secours pour les corr iger . 

Car il en es t p lus ieurs que j e ne saura is 
voir mo i -même , e t que les au t r e s ne sau-
ra ient m ' i nd ique r sans une lumiè re su rna -
turelle. 

Mais si votre lumière éclaire mon inté-
r ieur , j e les apercevrai tous, les peti ts 
c o m m e les grands . Quand le soleil pénèt re 
d a n s u n e c h a m b r e , il en m o n t r e jusqu 'aux 
mo ind res a t o m e s ; de m ô m e , si votre grâce 
brille d a n s mon c œ u r , elle me t t r a à nu 
des dé fau t s q u e j e n 'avais pas môme soup-
çonnés . 

.Mais q u e m e servira-t-il de les connaî t re 
si j e ne puis les en lever? J'ai donc besoin 
de votre secours ; sans lui j e ne puis rien 
faire p o u r m o n salut . Toute mon industr ie , 
tous les soins d 'un d i rec teur , quelque zélé 
qu'il soit, n 'y pour ron t r ien . 
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Vous ê tes donc vous , à Jésus, la sagesse 
é ternel le e t l ' amour sanct i f icateur , le pre-
mie r d i rec tour des â m e s ; conduisez-moi 
vous-même, e t conduisez celui que vous 
m'avez d o n n é pour guide ex té r ieur ; en le 
su ivant , c 'est vous q u e j e suivrai . 

C11APITRE XVI. 

Celui qui veut su iv re lo Cœur de J é s u s doit dé tacher 
son c œ u r du monde . 

1. Jésus. — Malheur au m o n d e , mon 
Fils, m a l h e u r au cœur qui s 'éprend de ses 
c h a r m e s e t do ses vani tés! 

Il ne suffi t pas de banni r Satan do son 
cœur , il f au t encore bann i r le monde . Si 
vous aimez le m o n d e a u - d e d a n s de vous, 
tout ce que vous ferez pour votre purifica-
tion vous servira de pou. 

Le monde con t inue ra de gâ te r votre 
cœur , il le perver t i ra et le l ivrera enfin au 
pouvoir du démon . 

2. Qu'est-ce que le m o n d e , sinon u n 
a m o u r déréglé des plaisirs, des richesses, 

des honneurs , qui co r rompt ses par t i -
s ans? 

Voulez-vous savoir ce que vous devez 
penser du monde, apprenez ce que j ' en ai 
pensé m o i - m ê m e . 

J 'ai passé dans le m o n d e en faisant du 
bien à tous ; j 'a i a imé m e s ennemis qui mo 
p e r s é c u t a i e n t ; j 'a i é té cloué su r la croix; 
j 'ai prié pour mes b o u r r e a u x : mais j e n'ai 
pas pr ié pour le monde . 

C a r i e monde vient du d é m o n , il est tout 
en t ie r d a n s le mal , e t ne saura i t posséder 
le Saint-Esprit . De m ê m e que l ' e r reur ne 
sau ra i t ê t re la véri té, de m ê m e la corrup-
tion ne saura i t s 'allier avec la pure té . 

3. Le monde seul fourni t une preuve 
non-seulement de l 'existence, mais do la 
nécessi té de l 'enfer . 

Qu'y a-t-ll de c o m m u n en t r e mon Cœur 
e t le m o n d e ? Le m o n d e ouve r t emen t ou 
sec rè t emen t , pa t ronne tous les vices, e t 
mon Cœur ne respire que la sa inte té . 

Le m o n d e , conspirant avec son pr ince, 
Sa tan , médi te la per te é ternel le des âmes , 
e t mon Cœur brûle de les sauver toutes . 

Vous ne pouvez servir ensemble moi et 



le m o n d e : ami du m o n d e , vous serez l 'en-
nemi de mon Cœur. 

1. Si vous suivez le m o n d e , vous périrez 
avec lui , si vous suivez m o n Cœur , vous 
irez dans la vie é ternel le . 

Si vous bannissez de vot re c œ u r le m o n d e 
et ses maximes , afin de m'of l r i r u n c œ u r 
pu r et in tègre , votre o f f r a n d e m e plaira, en 
m ê m e temps qu'el le vous s e r a glorieuse e t 
mér i to i re . Les Anges e t les s a in t s vous ap-
p laudi ront , e t le m o n d e l u i - m ê m e sera 
forcé d ' admi re r votre hé ro ï sme . 

Heureux, mon Fils, celui qui d é t o u r n e 
te l lement ses affections des choses mon-
daines , qu'il me les consac re tout en-
t ières! 

5. Que voyez-vous d a n s le m o n d e que 
vous puissiez a i m e r ? Tout ce qui es t d a n s 
le monde n 'es t q u e concup iscence de la 
chair , concupiscence des yeux et orgueil 
de la vie. Or, la lin de t o u t cela, c 'est la 
mor t et l ' enfer . 

Si donc vous a imez le m o n d e ou ce qui 
t ient au m o n d e , vous courez à vo t re per te 
é ternel le . 

Quel bien vous a fait le m o n d e pour que 
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vous lui donniez vos affect ions? Il ne vous 
a j a m a i s fait et ne vous Tera j a m a i s que 
du m a l . C o m m e n t pouvez-vous lui d o n n e r 
votre c œ u r ! 

Ne vous fiez point à ses flatteries et à 
ses caresses : elles n ' expr iment que le se-
cre t dés i r de vous t romper et de vous 
pe rd re . 

Rendez-vous plutôt aux invitat ions de 
mon C œ u r , qui vous veu t délivrer des 
maux é te rne ls que le m o n d e vous prépare . 

6. Si vous n ' abandonnez pas le monde , le 
m o n d e vous a b a n d o n n e r a après vous avoir 
épuisé A son service ; il se r ira de votre 
per te , et quand vous aurez le plus besoin 
do secours , vous serez seul et impuis-
san t . 

Demandez-vous souvent qui vous préfé-
rerez avoir suivi, de moi ou du monde, 
quand il vous faudra en t r e r dans l 'é terni té . 

Fai tes m a i n t e n a n t d ' u n e maniè re méri-
toiro ce q u e vous devriez faire plus tard 
sans mér i t e . 

Travaillez à dé tacher votre cœur des 
choses de la t e r r e , e t à t r iompher du 
m o n d e pa r u n e complète séparat ion. 
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Avez confiance, mon Fils, j 'a i va incu le 
m o n d e . Vous pouvez le va incre aussi , si 
vous voulez : e t alors j e vous donnera i 
dans m o n Cœur u n e place délicieuse. 

U Disciple. - Seigneur , combien m a 
condui te a été insensée e t m a vie cr imi-
nel le! Sédui t par les avan tages e t des plai-
sirs appa ren t s , j e vous ai a b a n d o n n é pour 
m e fa i re l 'esclave du m o n d e , votre en-
nemi . 

j ' a i qu i t té la source de tout b i e n , et j e 
suis t o m b é d a n s un é tang de cor rupt ion . 
Là, j e m e suis enivré de l iqueurs perfides, 
et d a n s m a folie je m e suis dépouillé de 
tout ce q u e j e possédais. 

Je vous ai oubl ié , mon Seigneur e t mon 
t o u t , j e m e suis donné tout ent ier a u 
m o n d e e t j 'a i p rofané tous vos dons à son 
service, m e s sens phys iques e t m e s facultés 
intel lectuelles. 

.le suis trop coupable : mon dme est 
rempl ie de maux e t m a vie a approché de 
l ' enfer . 

Vos f u r e u r s ont passé en moi et vos ter-
r eu r s m ' o n t t roublé : j ' é ta i s ma lheu reux 
n u i t et j ou r . 

8. 0 doux Jésus! effrayé par votro juge-
m e n t et par la crainte de l ' enfer , j 'avais 
résolu de bien vivre. Combien j e m'é ta is 
fait illusion ! 

J'ai partagé mes affections en t r e vous e t 
le monde, croyant que vous pouviez ha-
biter ensemble dans mon c œ u r : j e voulais 
vous servir tous deux à la fois. 

Quelle i n ju re je vous ai faite de vous 
égaler au monde ! Jo n 'ai con ten té ni lo 
monde ni vous; je n'ai trouvé nul le par t 
la vraie félicité. 

.Mais m a i n t e n a n t que vous m'avez ouver t 
les yeux ot touché le co 'ur , jo ne servirai 
plus que vous, ô Jésus! j e vous donne mon 
c œ u r tout ent ier et pour tou jours . 

Délivrez-le de tout a t t a c h e m e n t monda in , 
e t changez son apparen te douceur en véri-
table a m e r t u m e . 

Remplissez-lo de la suavi té do votre 
a m o u r , afin q u e j e ne t rouve que fadeur 
d a n s le monde et dans ses vanités . 
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CHAPITRE XVII . 

Combien le monde est trompeur. 

1. Jésus. — Mon Fils, le m o n d e en t i e r 
n 'es t que t romper io , e t il a t t i re à lui p a r la 
f raude e t la ruse ceux qui ne veil lent pas 
a t t en t ivemen t . 

Etalant devan t eux les plaisirs, les ri-
chesses et les h o n n e u r s : t ou t cela, l eu r 
dit-il, j e vous le d o n n e r a i si vous m e servez. 

Ne regardez pas à ses promesses t r o m -
peuses, m a i s à ce qu' i l d o n n e . 

Par l 'espérance des c h o s e s agréables , il 
captive ses a m a t e u r s s o u s la t y r ann ie des 
passions, e t les l ivre a u x t o u r m e n t s inces-
sants de l eu r consc ience . 

Avez-vous j a m a i s t rouvé un m o n d a i n 
dont le cœur ait é té p l e i n e m e n t sa t i s fa i t ? 
Vous parcourr iez l ' un ive r s en t ie r s a n s le 
rencont rer . 

Le m o n d e vous p r o m e t des biens, m a i s 
en réalité, il ne vous d o n n e q u e des m a u x , 
puisque ses b iens vous c o r r o m p e n t e t ne 
peuvent vous e m p ê c h e r d 'ô t re m a l h e u r e u x . 
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2. Le Disciple. — Cependant , Sei-
g n e u r , les monda ins ob t i ennen t s o u -
vent ce qu' i ls dés i rent , e t voilà pourquoi 
leurs m i sè r e s spir i tuel les ne les inqu iè ten t 
pas. 

Jésus. — Oui, mon Fils, ils ont en abon-
dance tout ce qu'ils peuven t souhai te r en 
ce m o n d e ; mais comme ils s'y a t t a chen t 
sans modéra t ion et qu ' i ls en a b u s e n t , ils 
n 'en jou issen t que pour leur m a l h e u r pré-
sen t e t fu tu r . 

Ils ne para issen t pas, il est v ra i , se sou-
cier des r emords de leur conscience; mais 
si vous pouviez c o m m e moi péné t r e r au 
Tond de leurs cœurs , vous y verriez toutes 
les angoisses qu' i ls d i ss imulent au dehors , 
et vous diriez que la félicité de l ' homme 
ne consiste pas à ê t re r iche des biens de 
la t e r r e , mais à a f f ranchi r son cœur de 
tous les obje ts i n f é r i eu r s , e t à vivre en 
paix, con ten t de m e posséder . 

Combien, du reste, toutes ces choses du-
reront-el les encore? Encore un peu de 
temps, e t elles d ispara î t ront dans le gouf-
fre de l 'é terni té . A quoi leur servira alors 
cette abondance de pla is i rs? Ils n 'empor-
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t e ron t de ce m o n d e que le fardeau de leurs 
péchés . 

Voudr iez -vous abuse r des choses du 
t e m p s pour pe rd re les biens de l ' é te r -
n i t é ? 

:>. Mon Fils, si vous a imez le monde , 
vous n 'ûtes plus chré t i en , vous avez perdu 
tous les privilèges ^a t tachés à ce g rand 
n o m . Au j o u r de votre b a p t ê m e , vous 
aviez promis on faco du ciel e t do la t e r re 
q u e vous renoncer iez au m o n d e et à ses 
péchés ; sans cet te promesso j e ne vous 
au ra i s pas adopté pour mon Fils. 

Si, après cela, vous re tournez au m o n d e , 
vous ôtes pire qu 'un païen qui n ' a r ien pro-
mis . Car il vau t mieux ne pas p romet t r e 
que de violer sa parole. 

1. Demandez aux mor ts ce qu ' i ls pensen t 
du monde . Les élus vous répondron t que 
leur bonheur a commencé pa r le mépr is 
des choses m o n d a i n e s ; les réprouvés, que 
le m o n d e les a t rompés et pe rdus . 

Voilà, mon Fils, ce que vous-même vous 
direz un j o u r du m o n d e . 

Agissez donc s agemen t , afin do n 'avoir 
pas lieu de vous repent i r en v a i n ; suivez 
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l 'exemple des Saints, en d é t a c h a n t votre 
coeur du m o n d e et en lui r e fu san t vos affec-
tions. 

5. Usez de ce m o n d e c o m m e n 'en u s a n t 
pas, e t p e n d a n t que votre pied foule la 
terre , que votre c œ u r soit au ciel. 

Plus vous vous éloignerez des c réa tures , 
plus vous vous rapprocherez du Créateur , 
e t plus vous serez on é t a t de recevoir les 
dons d 'en hau t . 

Si vo t re cœur étai t e n t i è r e m e n t dégagé 
du m o n d e , le m o n d e se ra i t plus profitable 
que nuis ible à votre â m e . 

Combien l 'univers en t i e r vous para î t ra i t 
mépr isable , si vous songiez à ce qui vous 
a t tend d a n s l ' é terni té! 

6. Le Disciple. — En vér i té , Seigneur , le 
m o n d e est bien t r o m p e u r ; j e l'ai appris à 
mes propres dépens . 

Quand il m'ofTrait ses biens, j e croyais, 
insensé , que j 'allais deveni r heu reux . Quelle 
e r r e u r ! Combien, au con t ra i re , j 'é ta is mi-
sérable dans le m o m e n t m ê m e où, aveuglé 
pa r son a m o u r , j e me croyais h e u r e u x ! 

Homme charnel , j e m e croyais heu reux 
en dévorant les restes quo le m o n d e m e 
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je ta i t , tout en gémissan t souvent e t malgré 
moi de m a hon teuse se rv i tude . 

Je l 'avoue, Se igneur , j 'a i é té moi -même 
l ' au teur de mon in fo r tune , j e ne puis ac-
cuser que m o i . 

N'ayant pas voulu , d a n s l ' abandon de 
tous les biens, m e t t r e m a joie à vous ser-
vir , j 'a i servi m o n e n n e m i et le vôtre 
dans la fa im, d a n s la soif e t dans la priva-
tion de tou tes choses , e t j 'a i dù m e con-
ten te r de la n o u r r i t u r e des plus vils ani-
m a u x ! 

7. l 'uissé-je, Se igneur , efracer du nombre 
de m e s a n n é e s tou tes celles que j 'a i passées 
au service du monde . 

Quel f rui t en re t i ré - je m a i n t e n a n t , s inon 
les remords , les angoisses , et la nécessi té 
ou d 'expier m e s p é c h é s en ce t te vie , ou de 
les p leurer en vain d a n s l ' au t r e? 

Soyez-moi propice, ô mon S a u v e u r ; ef-
facez toutes les fau tes que j 'a i commises 
au service du m o n d e e t que j e dé tes te au-
jou rd ' hu i de tout mon cœur . 

Ne souffrez pas que m o n c œ u r s ' a t t ache 
à aucun des obje ts de ce m o n d e pervers ; 
détournez- le e n t i è r e m e n t des faux biens 

de la t e r r e , où il n'y a que t r o m p e r i e , va-
ni té e t affliction du cœur . 

CHAPITRE XVIII. 

Le service du monde est une dure nécessité. 

1. Jésus. — Mon Fils, celui qui a ime le 
m o n d e ne le connaî t pas. 

Le m o n d e est un vrai ty ran , et tous ceux 
qui le servont sont de misérables es-
claves. 

Quels sacrifices immenses il exige de ses 
par t i sans , pour ne leur donne r en re tour 
que des maux sans fin ! 

Il veut q u e ses servi teurs soient les vils 
i n s t r u m e n t s de ses convoit ises , qu'ils lui 
sacr i f ient corps et âme , qu'ils se d a m n o n t 
eux-mCmes sans profit. 

Et quand il a consommé leu r ru ine , il les 
a b a n d o n n e c o m m e des objets inu t i l es , e t 
bons s e u l e m e n t pour le feu de l 'enfer . 

2. Combien il en coûte aux monda ins 
pour se p e r d r e ! Qu'ils se ra ien t heu reux et 
saints , s'ils se donna ien t pour moi la moit ié 
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do la pe ine qu'ils se d o n n e n t pour le 
m o n d e ! 

Qu'elle es t pesante la serv i tude du m o n d e ! 
que de souff rances in té r ieures à e n d u r e r ! 
que de difficultés à sub i r ! Et cela d a n s le 
soul espoir d 'obteni r ce qui , u n e fois goûté , 
cause la mor t , ce dont la possession est oné-
reuse e t la pe r t e aff l igeante. 

C'est v r a imen t un j oug do fer , celui qu i 
pèse su r les m o n d a i n s ; nul n 'en connaît 
bien lo poids que celui qui en a fait l'é-
preuve, ou qui l'a pesé su r le seuil de l'é-
te rn i té . 

3. Quiconque veut se sauver doit séparer 
son cœur du monde . 

Il y en a q u i , après avoir renoncé au 
monde e x t é r i e u r e m e n t , lui res ten t at ta-
chés au dedans , e t so conduisent d 'après 
ses maximes . 

Il en est d ' au t r e s q u i , obligés par leur 
élut de vivre d a n s le m o n d e , se sont cepen-
d a n t dépouillés de toutes ses affections, et 
ne conservent rien de sécul ier . 

Ce n 'es t ni le genre de vie , ni l 'habit qui 
nous rapproche ou nous éloigne du m o n d e , 
ce sont les dispositions de l 'âme. 
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Celui don t le cœur est séparé du m o n d e 
e t qui m 'es t é t ro i t emen t uni , celui-là m 'es t 
cher , quel le q u e soit sa condit ion. 

Servez-moi donc sa in tement , dans quel-
que lieu que m a volonté vous ait placé. 
Vous pouvez, dans tout é ta t honnê te , vivre 
pour moi e t vous sanct if ier ; quoiqu'i l soit 
plus facile d 'assurer son sa lut e t d 'arr iver 
à la perfect ion en vivant séques t ré du 
monde . 

4. Combien de secta teurs du m o n d e qui 
sont convaincus de sa malice e t s en ten t la 
nécessi té de changer , e t qui n 'osent cepen-
dan t y renoncer , dans la cra into de fairo 
parler d ' eux! 

0 amis du monde , voilà donc votre cou-
rage! Quelle pusi l lanimité do n'oser faire, 
dans la cra into de que lques futiles paroles, 
ce que la foi o rdonne , ce q u e la raison ap-
prouve, e t ce qui vous in téresse si fort? 

Que son t les paroles, s inon un b ru i t qui 
f rappe l 'air et qui m e u r t ? Peuvent-elles 
agi ter s eu l emen t un cheveu de votre t ê te? 

5. Screz-vous assez lâche, mon Fils, pour 
sacrifier à de tels propos vos in té rê t s tem-
porels et é ternels? 



10-1 IMITATION DU S. CŒUR DE JESUS. 

Choisissez : ou m e servi r et ê t re heureux 
en le fa isant , puis goûte r les joies é ter-
nelles du ciel ; ou servi r le m o n d e , ê t re 
tou rmen té i n t é r i e u r e m e n t en le se rvan t , 
et à la fin e n d u r e r les pe ines é ternel les . 

La vie et la m o r t , le b ien e t le mal sont 
devant vous ; ce que vous aurez chois i , 
vous l 'aurez. 

K. Le Disciple. o bon Jésus , c o m m e n t 
hési terais- je d a n s mon choix? In fo r tuné ! 
comment ai- je pu embras se r ce qui m 'a 
rendu si m a l h e u r e u x ? 

0 Dieu, bonté infinie ! vous m'avez re t i ré 
de l ' e r reur e t ense igné la vér i té . Désormais 
j e serai e n t i è r e m e n t à vous, ô Jésus, m a 
vraie béa t i t ude ! 

Loin de moi , m o n d e t r o m p e u r , e n n e m i 
de Dieu et de mon sa lu t , e n n e m i de tou t 
bien et le plus cruel des t y r a n s ! 

0 monde, min i s t r e do S a t a n ! j e vous ai 
connu trop ta rd , j e vous ai a imé t rop long-
temps. Dès m a i n t e n a n t j e p rends congé de 
vous. Adieu pour t o u j o u r s . 
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CHAPITRE XIX. 

I,e joug du Seigneur est doux. 

1. Jésus. — Venez , mon Fi ls , et prenez 
mon joug , car mon joug est doux et mon 
fardeau est léger. 

Mon service n 'es t point le service d un 
tyran ou d 'un maî t re é t r a n g e r ; c'est le ser-
vice d 'un Père in f in imen t a i m a b l e , qui 
assiste ceux qui le se rven t l ibroment , pour 
les a ider e t les encourager . 

L'esprit de mon service, c'est l ' amour ; or 
l ' amour rend tout facile. 

Mes c o m m a n d e m e n t s ne sont pas pé-
nibles, ils sont au cont ra i re commodes et 
agréables pour ceux qui m ' a i m e n t . 

Essayez, mon Fi l s , e t goûtez combien 
mon service est suave , combien il est doux 
de j o u i r de m a douceur , combien il est 
agréable de puiser à la source de tous les 
biens. 

2. Si vous cherchez les délices, vous n en 
t rouverez de véri tables qu'à mon service. 
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Choisissez : ou m e servi r et ê t re heureux 
en le fa isant , puis goûte r les joies é ter-
nelles du ciel ; ou servi r le m o n d e , ê t re 
tou rmen té i n t é r i e u r e m e n t en le se rvan t , 
et à la fin e n d u r e r les pe ines é ternel les . 

La vie et la m o r t , le b ien e t le mal sont 
devant vous ; ce que vous aurez chois i , 
vous l 'aurez. 

K. Le Disciple. o bon Jésus , c o m m e n t 
hési terais- je d a n s mon choix? In fo r tuné ! 
comment ai- je pu embras se r ce qui m 'a 
rendu si m a l h e u r e u x ? 

0 Dieu, bonté infinie ! vous m'avez re t i ré 
de l ' e r reur e t ense igné la vér i té . Désormais 
j e serai e n t i è r e m e n t à vous, ô Jésus, m a 
vraie béa t i t ude ! 

Loin de moi , m o n d e t r o m p e u r , e n n e m i 
de Dieu et de mon sa lu t , e n n e m i de tou t 
bien et le plus cruel des t y r a n s ! 

<> monde, min i s t r e do S a t a n ! j e vous ai 
connu trop ta rd , j e vous ai a imé t rop long-
temps. Dès m a i n t e n a n t j e p rends congé de 
vous. Adieu pour t o u j o u r s . 

I.IV. I. CHAP. XIX. 

CHAPITRE XIX. 

I,e joug du Seigneur est doux. 

1. Jésus. — Venez , mon Fi ls , et prenez 
mon joug , car mon joug est doux et mon 
fardeau est léger. 

Mon service n 'es t point le service d un 
tyran ou d 'un maî t re é t r a n g e r ; c'est le ser-
vice d 'un Père in f in imen t a i m a b l e , qui 
assiste ceux qui le se rven t l ibroment , pour 
les a ider e t les encourager . 

L'esprit de mon service, c'est l ' amour ; or 
l ' amour rend tout facile. 

Mes c o m m a n d e m e n t s ne sont pas pé-
nibles, ils sont au cont ra i re commodes et 
agréables pour ceux qui m ' a i m e n t . 

Essayez, mon Fi l s , e t goûtez combien 
mon service est suave , combien il est doux 
de j o u i r de m a douceur , combien il est 
agréable de puiser à la source de tous les 
biens. 

2. Si vous cherchez les délices, vous n en 
t rouverez de véri tables qu'à mon service. 
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Tous les plaisirs du m o n d e sont vains ou 
funes tes . Mais mes consolat ions surpassent 
in f in iment toutes les joies de la te r re , elles 
ravissent les cœurs pa r la pure té e t les 
rassas ient de la véri té . 

Quelquefois l ' homme en est t e l lement 
inondé , qu'il éprouve un avant-goût des 
délices don t les b i e n h e u r e u x sont enivrés 
en paradis . 

3. Mes serv i teurs ne sont point comme 
les servi teurs du m o n d e , qui se fa t iguent & 
amasse r des trésors te r res t res e t finissent 
par no rien avoir. Mes servi teurs se font 
des trésors dans le ciel, où il n'y a ni rouille 
ni vers qui les consument , ni voleurs qui 
les dé t e r r en t e t les enlèvent . 

Toutes les r ichesses de la te r re , compa-
rées a celles du ciel, ne sont que- boue et 
néan t . 

1. Aimez-vous les h o n n e u r s ? Il n 'en est 
point de plus grand quo celui d'ôtro avec 
moi, q u e celui d 'ê t re approuvé e t honoré 
par moi. 

La gloire du m o n d e es t passagère et 
va ine ; m a i s la gloire a t t achée à mon ser-
vice est vraie et impérissable. 
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Le mo ind re de m e s serv i teurs est plus 
grand que les maî t res de ce m o n d e . 

5. A-t-on j a m a i s vu u n h o m m o qui , à 
l ' h eu re de la mor t , se soit repent i de m'avoi r 
servi ? Combien, au cont ra i re , les m o n d a i n s 
r eg re t t en t alors d 'avoir servi le m o n d e ! 

C'est u n e parole véri table, mon Fils : Ce-
lui qui m e sort fidèlement a deux paradis , 
u n d a n s le tomps, l 'autre d a n s l ' é terni té ; 
de m ê m e que celui qui ser t le monde a 
deux enfers : l 'un ici-bas, l 'autre dans 
l 'autre vie. 

6. Courage donc, mon Fils; soumettez-
vous à un j oug que les Anges po r t en t dans 
le ciel e t les élus su r la te r re , et sous le-
quel ils t rouvent la vraio félicité. 

Prenez-le ga iement et portez-le de môme . 
Vous servez le m ê m e Maître q u e les habi-
tants du ciel. Egaux d a n s le service, vous 
le serez d a n s la récompense . 

Quo les servi teurs du péché e t du monde 
soient dans la t r is tesse : la joie n 'appar-
t iont qu 'à m e s servi teurs . 

Servez-moi donc avec joie , et apprenez 
au m o n d e , par votre sainte a l légresse , 
combien il est doux de me servir. 



7. Le Disciple. — Oui, excellent Jésus, il 
m'est doux de vous se rv i r ; m a i s combien 
cela doit ê t re plus doux encore à ceux qu i 
vous a iment , e t su r tou t à ceux qui v o u s 
a imen t de tou t leur cœur . 

Si moi, qui c o m m e n c e seu lement à vous 
a imer , j e t rouve t an t de suavité en vous , 
que ne doivent pas ressent ir ceux qui vous 
ont donné tou tes leurs affections, ceux q u i 
ne vivent que pour vous, ceux qui son t 
admis d a n s l ' endroi t l e plus in t ime de vot re 
Cœur et qui par t ic ipent p le inement à t o u s 
vos dons? 

o Jésus ! qu'est-ce que l ' homme pour q u e 
vous le glorifiiez a ins i? Qu'est-ce que lo fils 
de l ' h o m m e pour que vous lui donniez 
votre Cœur? 

8. Vivre p o u r vous et vous obéir , ce n ' es t 
pas servir , c 'est régner . A votre service , 
chacun est roi e t se igneur , car vous ê tes 
lo Roi des rois e t le Seigneur des sei -
gneurs . 

A votre service, nul n 'est vil ni m i sé -
rable : tous sont nobles e t h e u r e u x ; ca r 
vous êtes le Roi de gloire ; et la gloire e t les 
r ichesses sont dans votre maison. 

A votre service, nul n 'est m é c h a n t , e t 
nul n 'es t m a l h e u r e u x ; ca r vous êtes le Roi 
des ver tus , vous ôtes notre paix e t no t re 
al légresse. 

Heureux donc ceux qui m a r c h e n t imma-
culés sous votre loi! leur b o n h e u r sera 
é terne l , car votre règne est le règne de tous 
les siècles. 

O doux Jésus ! que che rché- j e hors de 
vous? et que désiré j e sur la t e r r e? Dieu 
do mon cœur , vous ôtes m a vie, m a féli-
cité, mon hér i tage à j a m a i s ! 

C O I ^ C O O O - ^ i ô ' v f ^ O C ' / j C C C C - X d ' 

CHAPITRE XX. 

Nons devons donner à Jésus notre cœur tont entier. 

1. Jésus. — Mon Fils, donnez-moi votre 
cœur . Ce n 'es t pas assez de soustra i re votre 
c œ u r au péché e t au m o n d e , il vous reste 
à le d é p r e n d r e de vous -même. 

De m ô m e que le r e n o n c e m e n t au péché 
es t le f o n d e m e n t de l 'amitié divine, e t que 
le m é p r i s des vani tés m o n d a i n e s p répare à 
la vie i n t é r i e u r e ; de môme le r enoncemen t 
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à soi-même, à cause de moi, condui t à l 'u-
nion avec moi . 

Il fau t donc que vous m e donniez votre 
c œ u r sans vous rien réserver , si vous voulez 
j o u i r de la plus g rande e t de la seule véri-
table félicité qui soit en ce monde . 

2. Votre cœur , mon Fils, est à moi. Je l'ai 
fo rmé quand il n 'é ta i t pas ; j e l'ai che rché 
et r ache té quand il é ta i t pe rdu ; quand vos 
ennemis a l la ient vous le ravir , c'est moi 
qui l'ai protégé. En m e d o n n a n t votre cœur , 
vous ne m e donnerez que ce qui m'appar-
t ient . 

A combien d ' au t res t i t res ne mér i té - je 
pas toutes vos affections! Qu'y a-t-il de bon 
dans votre corps e t dans votre âme , sous 
le rapport na tu r e l e t su rna tu re l , que vous 
n'ayez reçu do mon Cœur. 

Depuis combien d ' années ne brûler iez-
vous pas en en fe r , si j e vous avais trai té 
selon vos œuvres . 

Voilà, mon Fils, les mervei l les qu ' a en-
fantées mon a m o u r ; j e vous ai a imé de 
toute é terni té , e t j e n 'ai cessé jusqu ' ic i de 
vous favoriser de mil le m a n i è r e s . 

Votre vie en t iè re n 'a été q u ' u n e succes-
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sion continuel le de mes bienfai ts , e t il n'y 
a pas de m o m e n t qui n 'ai t é té m a r q u é par 
que lque don nouveau . 

:{. Que demandé - j e de vous, ô le Fils de 
mon a m o u r , pour tous ces bienfai ts? Tout 
ce q u e j e pourra is d e m a n d e r e t tout ce 
q u e vous pourriez donne r sera i t bien au -
dessous de t an t e t de si nombreuses fa-
veurs . Cependant , j e ne demande q u ' u n e 
chose : votre cœur . 

Toute au t r e of f rande n e m 'agréera i t 
p o i n t : ce que j e désire par-dessus t o u t , 
c 'est votre cœur . 

4. A qui convient-i l mieux de le donne r 
qu 'à moi? Vous ne sauriez vivre sans 
a imer , sans j e t e r vos affections su r quelque 
chose. 

Voudriez-vous donne r votre cœur au dé-
m o n , votre étornel e t implacable e n n e m i , 
ou au m o n d e , cor rompu par le d é m o n ! 
Malheur ! mille fois m a l h e u r , ô mon Fils, 
si vous le donniez à l 'un ou à l ' au t re ! 

Voulez-vous le garder pour vous? Mais, 
mon Fils, si vous n 'aimez que vous, vous 
ne serez récompensé que par vous, o r , 
quel le est la récompense de l 'amour-



propre? L amour -propre a c reusé l ' enfer et 
condui t en enfe r . 

Donnez-moi donc yotre cœur , mon Fi ls ; 
j e le remplira i de paix, de joie et de félicité. 

5. Ne par tagez point votre cœur en t r e 
moi et la c r éa tu re ; a u t r e m e n t vous ne serez 
pas initié aux secre ts de mon Cœur, e t vous 
ne goûterez j a m a i s la d o u c e u r de m o n 
a m o u r ; vous ne pourrez ni m e con ten te r , 
ni éviter vo t re per te . 

Plusieurs , m ô m e pa rmi ceux qui veu len t 
passer pour pieux, on t cou tume de par -
tager leurs affect ions en t re moi et u u ob je t 
quelconque, l l ien n 'es t plus dangereux . 

Je veux avoir le c œ u r tout en t ie r , mon 
Fils, car j e suis son mai t re , et un m a i t r e 
j a loux ; j e suis sa fin et sa béa t i t ude 
uniques . 

ij. Aimez, m o n Fils ; l ' amour est pe rmis , 
il est m ô m e nécessa i r e ; c 'est pour a i m e r 
qu'a été fai t vo t re c œ u r , mais pour a imer 
ce qui mér i t e do l 'ôtre, pour m ' a i m e r moi -
môme. Si vous aimez quelque au t r e ob je t , 
vous ne devez l ' a imer que pour l ' amour de 
moi. 

En n ' a i m a n t rien que pour l ' amour de 

moi, VOHS conserverez votre cœur ent ière-
m e n t pur . 

Donnez-moi votre c œ u r c o m m e un sacri-
fice d 'agréable o d e u r : n 'en réservez r ien, 
en ma t i è r e de sacrif ice, la f r aude m 'es t 
odieuse. 

N'oubliez j a m a i s que , dans la prospéri té 
c o m m e d a n s l ' infor tune, nullo pa r t votre 
c œ u r ne se ra mieux qu 'avec moi . 

7. Le Disciple. — Il faut donc, Seigneur , 
que j e sôvro mon cœur do tout amour 
désordonné do mo i -môme , afin qu'il ne 
soit rempli que de votre a m o u r et no vive 
que de votre espri t . 

C'est là, ù mon Dieu, la g rande diffi-
cul té : il y a d a n s mon cœur tant do choses 
déréglées avec lesquelles j 'a i cont rac té une 
hab i tude si longue, qu'elles me sont deve-
nues c o m m e u n e secondo na tu re . 

Jusqu' ici j o n 'ai guèro suivi quo les mou-
vemen t s inst inct i fs de mon cœur , soit dans 
l 'affect ion, soit d a n s la haine, soit en entre-
p r e n a n t que lque chose, soit en l 'exécutant , 
y compr i s mes exercices de piété. 

Je n 'ai guè re suivi que mes goûts nalu 
rels . Toutes m e s œuvres n 'on t été que des 
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œuvres de l 'amour-propre et n 'en ont pro-
dui t que les f rui ts . 

Si vous ne m'aviez pas éclairé de la lu-
miè re de votre g r â c e , j e ne m 'en serais 
pas m ê m e d o u t é , t an t l ' amour de moi-
m ê m e m'aveugla i t . 

Mais m a i n t e n a n t que votre bonté m'a 
fait découvr i r ces vices détestables cachés 
au fond de mon âme , donnez-moi , j e vous 
prie, la grâce de les dé t ru i re complète-
men t . 

Ne souffrez pas, Seigneur , qu'il y ait rien 
d a n s mon c œ u r qui ne vous appar t i enne . 
Dès que vous y verrez quelque chose d'é-
t ranger , forcez-moi de l 'enlever, ou enle-
vez-le vous-même malgré moi . 

C H A P I T R E X X I . 

DE 1A garde du cœur. 

1. Jésus. — Mon Fils, gardez-moi soigneu-
semen t votre cœur , car c 'est de lui que 
procède la vie ou la mor t . 

Le don le plus agréable que vous puis-

siez m e faire, c'est de m e d o n n e r vo t re 
cœur tout ent ier et i r r évocab lement ; votre 
plus sa lu ta i re occupa t ion , c 'est de m e 1Q 
conserver p u r . 

Mais en vain m e donnerez-vous vot re 
cœur , si vous ne le conservez pu r ; car l 'en-
nemi , sans que vous vous en aperceviez, 
le perver t i ra et s 'en r end ra le maî t re . 

2. Un h o m m e dont le cœur es t dissolu 
et tout r épandu au dohors , peu t bien, d a n s 
un accès de ferveur passagère, me d o n n e r 
toutes ses affect ions; mais , passé ce mo-
m e n t do zèle, il r e tournera à son premier 
é ta t . 

Un cœur qui n 'es t pas gardé se possède 
r a romen t , e t je le possède plus r a r emen t 
enco re ; il devient insensible e t s 'endurci t 
aux choses spir i tuel les . 

Il est ouver t à tous, c o m m e u n e place pu-
blique; toutes les idées, toutes les ten ta t ions , 
toutes les e r reu r s y e n t r e n t l ib rement . 

Ses ennemis y vont e t v i ennen t à l eu r 
gu i se , ils le t roublent , le souillent e t le 
cor rompent . 

L 'homme extér ieur le r emarque à pe ine; 
c r a ignan t d 'ê t re seul avec lu i -même et do 



116 IMITATION DU S. CŒUR DE JÉSUS, 

s 'occuper de ce qui se passe en l u i , il cher-
che sans cesse à s ' é c h a p p e r e t à s e dis t raire . .. 

11 aggrave ainsi son ma l , e t l ' é ta t de son 
cœur empi re de j o u r en j o u r . 

3. Voulez-vous éviter ces inconvénients? 
suppr imez la cause , et les effets disparaî-
t ront . 

Réprimez vot re légère té en p e n s a n t à m a 
présence e t e n r e c o u r a n t souvent à moi ; 
craignez de favoriser l ' incons tance do votre 
na tu re , qui che rche sans cesse à so répan-
dre, qui a ime la vani té , qu i veu t para î t re 
par tou t et n 'aspire qu ' à con ten t e r ses sens . 

Fuyez ce qui es t vain e t inut i le ; re t ran-
chez tou tes les choses extér ieures don t 
vous n 'ê tes pas obligé de vous occupe r ; 
accoutumez-vous à h a b i t e r avec vous-même 
et à vivre d a n s votre i n t é r i eu r comme si 
vous étiez seul au m o n d e . 

Tâchez, en que lque l ieu que vous soyez, 
de vous posséder t o u j o u r s ; vous y arrive-
rez avec m a grâco, e t ce t te hab i tude vous 
deviendra c o m m e n a t u r e l l e . 

Ce recue i l l ement i n t é r i e u r de l 'esprit 
sera lu i -même votre r écompense , car il es t 
pour l ' h o m m e un t résor infini . 

I. L 'homme in té r i eu r fe rme toutes les 
avenues de son c œ u r e t n'y conserve q u e 
moi, son Sauveur , qu'il t rai te avec la fami-
l iari té d 'un ami . 

Tou jours maî t re de lui-même, il possède 
en paix le Rien-Aimé de son âme, e t est 
préservé d 'une roule de péchés et d ' ennu is . 

Il avance p r o m p t e m e n t dans la voie de 
la ve r tu , e t nul obstacle n ' a r rê te ses pro-
grès. 

Ne vous laissez donc point dis traire , mon 
Fils, pa r l 'éclat de9 objets extér ieurs , ni par 
l ' empire des c i rcons tances , ni par les t ra-
vaux pressants , ni par l ' aba t tement inté-
r ieur de votre â m e . 

Veillez su r les occupat ions , les mouve-
m e n t s . les aspira t ions do votre cœur . 

Tournez-vous tout en t i e r aux choses in-
té r ieures , et , con ten t de ce la ,demeurez en 
paix et jouissez de m a présence. 

5. Le Disciple. — Seigneur J é s u s , don-
nez-moi, j e vous pr ie , cet esprit in tér ieur , 
afin que j e vous garde mon cœur et que j e 
veille s u r ses occupat ions . 

L 'expérience m 'a appris que mon c œ u r 
est t o u j o u r s occupé, mais que , par m a né-



gligence, il ne t ient compte ni du lieu, ni 
du temps , ni des c i rconstances . 

Je le r encon t re souvent d a n s des lieux 
é t rangers , où il se prend d ' amour ou de 
ha ine pour tous les objets qui l ' env i ronnent . 

Dans les ins tan ts qui vous sont spéciale-
m e n t consacrés , e t où j e devrais vous pr ier , 
vous louer , vous a imer , j o u i r de vous, j e l'ai 
souvent t rouvé absen t e t dissipé. 

Que de fois, quand il devait ê t re occupé 
de choses bonnes e t ut i les, j e l'ai t rouvé 
dis trai t pa r des obje ts vains ou mauva i s ! 

Il n 'a j a m a i s do repos. S'il qui t te u n e af-
faire, c'est pour se j e te r dans une au t re . 
La curiosi té le ten te , la cupidi té l 'a t t i re , la 
vani té le sédui t , le plaisir le cor rompt , la 
tr istesse le consume, l 'envie le dévore, l'a-
m o u r ou la ha ine le t rouble , sa propre mi-
sère l ' inquiète , e t son inquié tude le ru ine . 

6. S e i g n e u r , combien il est nécessaire 
que mon c œ u r soit surveil lé! Il ne suffît 
pas toutefois qu'il d e m e u r e r en fe rmé en 
lui-môme, il faut encore qu'il soit occupé, 
mais seu lement de vous ou à cause de 
vous. 11 faut que j ' é tudie la n a t u r e de ses 
m o u v e m e n t s , que j ' examine s'ils v iennent 

de la n a t u r e ou de la grâce, de l ' inst inct ou 
du dés i r de vous plaire. 

Et il m e faudra veiller j u s q u ' à ce que mon 
c œ u r soit a c c o u t u m é à suivre, d o u c e m e n t 
et fo r t emen t , les impulsions do la g râce . 

Quelle entrepr ise , ô Jésus, et qu'il f audra 
d 'effor t pour la m e n e r à bonne fin ! .J'y t ra-
vaillerai j u s q u ' à ce que j 'y sois pa rvenu . 

Si j e vous aimais , si j ' é ta i s tout rempli de 
votre a m o u r , i 'œuvro serai t b ientôt accom-
plie. Si mon c œ u r é ta i t plein do vous , il 
se reposera i t en vous e t ne vous qui t tera i t 
pas ; t r ouvan t en vous son bonheur , il dé-
da ignera i t tout le reste. 

O Jésus, que votre a m o u r est admirable ! 
Remplissez mon cœur do votre char i té et 
de votre grâce, e t il me t t r a sa joie à se sur-
veiller e t à se conserver pour vous. 

CHAPITRE XXII. 

De la brièveté de celle vie. 

1. Jésus. — Mon Fils, dans tout ce que 
vous faites, songez à vos fins dernières , et 
vous ne pécherez j ama i s . 
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Tandis q u e vous on avez le temps , fai tes 
tou t ce que vous pouvez pour l ' é te rn i té , 
vous souvenan t que votre temps est très-
court , e t qu'il vous faudra bientôt re tour-
ne r en la t e r re d'où vous avez été t i r é ; car 
vous Otes poudre et vous re tournerez en 
poudre . 

Qu'est-ce que la vie de l ' homme s u r la 
t e r r e ? u n o v a p e u r qu i ne fait que para î t re , 
et qui s 'évanoui t sans laisser do vestige. 

Depuis q u e vous êtes né , vous ne cessez 
de cour i r à la mor t , e t il n'ost pas en votre 
pouvoir de vous a r rê te r . 

2. l tappelez-vous, mon Fils, le t emps que 
vous avez vécu ; ne vous paraît-il pas comme 
un songe? Vous le verrez encore plus clai-
r e m e n t A la mor t , qui ar r ivera bientôt . 

Qu'est-ce que la vie la plus longue? Elle 
d u r e c i n q u a n t e ans . quatre-vingts au plus : 
comparée à l 'é terni té , c'est u n e gout te 
d 'eau j e t ée dans l 'Océan, c'est c o m m e un 
point impercept ib le ; mais c'est de ce point 
que dépend votre é te rn i té h e u r e u s e ou 
m a l h e u r e u s e . 

Eussiez-vous vécu depuis la créat ion, s'il 
vous fallait mour i r m a i n t e n a n t , que serait-
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co que tout ce temps au m o m e n t où vous 
ent rer iez dans l 'é terni té , où il n'y a ni 
jou r s , ni années , ni siècles, m a i s u n présen t 
con t inue l? 

Sachez d o n c , mon Fi l s , es t imer le 
t e m p s ; il es t la m e s u r e de la v i e ; au t an t 
vous eu perdez, au t an t vous re t ranchez de 
votre vie. 

Le t emps a plus de va leur que tous les 
t résors de ce monde . Avec tous les biens 
do la t e r re on ne saura i t en ache te r u n 
seul i n s t a n t ; mais c'est avec le t emps qu'on 
se procure les biens éternels . 

Si les mor ts revenaient de l ' é te rn i té , 
crovez-vous qu'ils perdra ien t un seul mo-
m e n t ? Les uns l 'emploieraient à expier 
leurs péchés , les au t r e s h a u g m e n t e r leurs 
mér i tes . 

Mais, hé las! il n'y a rien de plus précieux 
que le t e m p s , e t il n'y a r ien qui soit plus 
a charge à un grand nombre . 

Non-seuloment les gens du monde , m a i s 
encore les personnes p ieuses , t rouvent le 
temps onéreux . On a ime à lo perdre , on se 
r é jou i t de l'avoir pu passer i nu t i l emen t , 
pourvu que ce soit dans la joie. 



Le m o n d e fait tourner à mon d é s h o n n e u r 
et à sa per te ce qu'il aura i t pu employer à 
m ' h o n o r e r , à secourir le prochain et à 
amasse r des mér i tes pour le ciel. 

4. Demandez-vous souvent pourquoi vous 
êtes en ce m o n d e . C'est pour vous p r épa re r 
à l 'é terni té . La vie p résen te n 'es t qu 'un 
apprent issage de la vie f u t u r e . Que de 
choses vous avez à faire p e n d a n t ce c o u r t 
délai ! des péchés à expier, u n e â m e à sau-
ver et à sanctif ier , l ' enfer à éviter , le p u r -
gatoire à c ra indre , le ciel à gagner , le pro-
chain à édifier e t à a ider dans l 'œuvre de 
son sa lu t , votre Dieu à glorifier. 

Si vous ne le fai tes point d u r a n t vo t re 
vio, vous n'en aurez pas le temps plus ta rd , 
et vous subirez é t e rne l l ement les sui tes de 
votre négligence. 

Le temps m ' a p p a r t i e n t ; s'il vous a été 
p r ê t é , c'est afin que vous en usiez pour 
Taire ce que j e d e m a n d e . 

Si vous en abusez , vous en rendrez u n 
compte sévère. Vous pouvez à c h a q u e ins-
tant mér i t e r un nouveau degré de grâce 
et de gloire é ternel le . 

o. Mon Fils, représentez-vous souvent en 

esprit le m o m e n t où cessera pour vous le 
t emps et où c o m m e n c e r a l ' é te rn i té ; voyez 
ce que vous penserez alors des choses pas-
sées e t des choses à venir . 

L 'éterni té es t votre d e m e u r e , votre pa-
trie , votre habi ta t ion pe rmanen te . 

Voyageur sur la t e r r e , vous la t raversez 
r ap idemen t pour r e tou rne r auprès dos vô-
tres au sein de l 'é terni té . Là doivent about i r 
tous ceux qui ont été , qui sont e t seront . 
Là, en t r e le peti t et le g rand , le riche e t le 
p a u v r e , il n'y au ra d ' au t re différence que 
celle qu 'y me t t r a la ver tu . 

Encore u n peu de t e m p s , mon Fils, et 
vous y serez. C'est là que vous vivrez sans 
fin. Grande p e n s é e , ô mon Fils! le t emps 
s 'envolera , les siècles succéderont aux siè-
cles, le m o n d e lui-môme s 'évanouira . Vous, 
au cont ra i re , vous vivrez à j ama i s . Si vous 
no vous sauvez pa s , qui vous sauvera . ' 
Moi -même, qui vous ai créé sans vous , j e 
ne vous sauvera i point sans vous. 

Si vous ne travaillez pas m a i n t e n a n t à 
votre s a l u t , c o m m e n t le ferez-vous plus 
tard ? L'avenir ne dépend pas de vous. Fût-
il d 'a i l leurs en votre pouvoir, le surcroît 
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des difficultés vous ferait différer encore , 
e t vous arr iveriez sans préparat ion au seuil 
de l ' é terni té . 

Figurez-vous que chaque j o u r est le der-
nier . e t vivez de telle sor te que si le Fils 
de l ' homme vena i t , vous pussiez vous ré-
j o u i r de sa v e n u e , au lieu d'être d a n s la 
c ra in te . 

Heureux celui que j e t rouverai dans cet 
é t a t quand j e viendrai ! Je l 'établirai maî t re 
de tout ce que j e possède. 

1. U Disciple. — Se igneur ! combien m a 
vie est cou r t e , et que de grandes choses 
j 'ai à faire p e n d a n t ce t emps , Mais, hé las! 
quel emploi ai- je fait de mon temps jus-
qu'ici ? 

J 'ai négligé les g r a n d s in té rê t s que vous 
m'avez confiés en vue de l ' é te rn i té . 

0 aveuglement ! ô dépravat ion ! Mais 
quoique cette négligence dû t ê t re pleurée 
avec des l a rmes de s a n g , j 'a i fait pis en-
core. J'ai passé mon t emps à affliger votre 
Cœur, à accumule r péchés su r péchés . 

Je l'ai employé à servi r le m o n d e , à pour-
suivre les faux b iens , la va ine g lo i re , les 
plaisirs f u n e s t e s , les fut i l i tés . 
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Je l'ai passé à m e sat isfaire, à nour r i r 
mon amour -propre , à con ten te r m a n a t u r e , 
m é m o dans les choses bonnes e t sa intes . 

O Dieu, quelle vie misérable! Au lieu de 
mér i t e s , j 'a i amassé du bois e t de la paille 
pour m e brûler d a n s l ' é terni té . 

Oubliez, j e vous pr ie , tout le mal que j 'ai 
fa i t ; donnez-moi la grftce de rache te r le 
passé en bien employant le temps qui me 
reste. 

Voici, ô Jésus, quelle a été la sourco de 
tous m e s maux : j e ne vous ai point a imé, 
j ' a i é t é indifférent à votre égard, j ' a i é té em-
poisonné par l ' amour corrompu des créa-
tu re s . 

Veuillez, ô mon Dieu, après m'avoi r dé-
livré d ' u n e si g rande contagion, a l lumer 
en mon cœur le feu qui embrase le vôtre. 
Cette i lamme trôs-puro consumera m e s 
cr imes , e t m'exci tera à remplir f idèlement 
tout ce qui m'es t prescri t pour l 'é ternité. 
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CHAPITRE XXIII . 

De la mort. 

1. Jésus. — Mon Fils, souvenez-vous q u e 
vous m o u r r e z ; il es t décidé que tous l e s 
hommes m e u r e n t u n e fois. 

Vous aurez beau faire tout ce que v o u s 
voudrez, vous ne pourrez j a m a i s évi ter la 
mor t : le Tout-Puissant a posé des b o r n e s 
infranchissables . Arrivé là, quel q u e so i t 
votre état , vous mour rez . Rien d a n s la v ie 
n 'est plus cer tain que la mor t , m a i s r i en 
ne l'est moins que le m o m e n t de la m o r t . 

Votre mor t v iendra quand vous n 'y pen-
serez pas. 

Verrez-vous la (In de cet te année , de ce 
j o u r ? Vous l ' ignorez abso lument . 

Plusieurs, comptan t su r u n e longue v ie 
e t négligeant de se p répa re r à la m o r t , 
médi ten t de grands projets : la m o r t v ien t 
me t t r e fin à tout et les empor te d a n s l 'é-
terni té . 

.Mourrez-vous chez vous ou ail leurs, d e 
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mor t na ture l le ou de mor t violente , avec 
ou sans les sacrements? vous l ' ignorez. 

2. Ce qui est sûr , mon Fils, c'est que vous 
ne mour rez qu 'une fois; si vous mourez 
bien, vo t re bonheur é terne l sera garan t i ; 
si vous mourez mal , votre per te sera éter-
nelle e t i r réparable . 

0 folie incompréhens ib le du c œ u r ! Plu-
s ieurs ne cra ignent pas de vivre dans 
un é t a t de d a m n a t i o n , bien qu'il soit 
cer tain qu'ils m o u r r o n t sans s'y a t t endre . 
C'est un oracle immuab le : le Fils de 
l ' homme viendra quand il ne sera pas at-
t e n d u . 

La sagesse divine a voulu que ce mo-
m e n t res tâ t inconnu , afin que l ' h o m m e vé-
cût en é t a t de grâces et fût tou jours p rê t . 
Plusieurs , négligeant de le faire, m e u r e n t 
à l ' improviste et sont aussi tôt ensevelis 
dans l ' enfer . 

Malheur à celui que la mort surprend en 
mauva i s é t a t ! u n e fois mort , il ne lui reste 
plus a u c u n espoir ; il passe de la mor t 
tempore l le à la mor t éternelle, d 'un mal 
fini à des maux sans (In. 

Elle est horrible, la mort des pêcheurs 
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et des luches ; mais la m o r t des Saints est 
préc ieuse e t r empl ie do consolat ion. 

Heureux ceux qui t e rminon t u n e sainte 
vie pa r u n e mor t sa in te ! Us sont au t e rme 
de l eu r s t ravaux ot de leurs affl ict ions, et 
ils c o m m e n c e r o n t un b o n h e u r a s su ré et 
i n t e rminab le . 

3. Combien les pensées des h o m m e s sont 
différentes au m o m e n t de la m o r t ! Le sou-
venir du passé effraie les u n s e t r é jou i t les 
a u t r e s ; chez ceux-ci le cœur se resserre , 
chez ceux-là il se dilate : mais tous dés i ren t 
d 'avoir bien vécu. 

C'est u n e g r a n d e consolation à un mori-
bond quo d ' ê t r e bien p réparé à la mor t . 

Celui qui ne s'y prépare que lorsqu'elle 
est p résen te , cour t grand r isque de m o u r i r 
sans p répara t ion , il sera e m p ê c h é ou par 
le dé fau t de t emps , ou par la maladie , ou 
par les passions, qui a u r o n t encore trop 
d 'empi re , ou pa r l ' hab i tude do négliger la 
grâce divine, ou enfin par le démon qui re-
doublera ses assauts . 

La mei l leure prépara t ion à lu mor t , c'est 
la bonne vie. Qui vit bien, d 'ordinaire 
m e u r t b ien. 
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Avant <W prendre votes repos do la nui t , 
disposez votre â m e c o m m e si vous de-
viez, ce l te nu i t môme, passer d f l s l 'é ter-
n i t é . 

4. La mor t est bonne -conseillère, mon 
Fils; quoi que vous en t repren iez d ' impor-
tan t , consultez-la, afin de savoir ce q u e 
vous voudriez avoir fait si olle étai t pré-
sen te . 

C'est par la pure té du c œ u r que vous vous 
préparerez u n e mor t aussi paisible et aussi 
consolante que possible. 

Quand il s'agit de vous assuror u n e bonne 
mor t , ne cousultez point la cha i r ; faites le 
bien ma lg ré elle, et vous sauverez votre 
corps e t votre â m e . 

Après votre mor t , votre corps deviendra 
la p â t u r e des vers, et ce qui on res tera , la 
proie de la cor rupt ion . 

Un j o u r , cependant , q u e vous le vouliez 
ou non , votre corps ressusci tera pour par-
t ager le sort é ternel do votre â m e . 

Que la m o r t vous soit très-familière, mon 
Fils : elle vous consolera d a n s l 'adversi té , 
vous modé re r a dans la joie, vous sera uti le 
en tou tes choses, e t à la lin elle vous dôii-
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vrera de ce t exil pour vous e m m e n e r dans 
la pa t r ie céleste. 

5. Le Disciple.— Qui est-ce qui ne se t ien-
dra i t pas prêt , Seigneur , puisque la mor t 
peut survenir à tou t ins tan t? 

Ma conscience m e dit quels seront m e s 
désirs quand elle v iendra : j e souhai tera i 
d'avoir vécu dans l ' innocence et la pu re té 
du cœur , e t d 'avoir sanctif ié mon â m e . 

Mais si la m o r t survena i t m a i n t e n a n t , 
mon désir , hé las ! serai t vain, ca r j e n 'ai 
encore donné aucun signe de sa inte té . 

0 Dieu de misér icorde , accordez-moi un 
peu do temps pour p l eu re r m a négligence, 
et pour accompli r ce q u e j e souhai tera i 
d'avoir fait quand la m o r t v iendra . 

6. 0 mon âme , b ientôt le t emps ne sera 
p lus! Que d 'au t ros fassent ce qu' i ls vou-
d ron t ; pour n o u s , opérons notre sa lut 
tandis que nous en avons le t emps . 

Chacun pour soi. Quand v i endra la mor t , 
personne ne p r e n d r a not re place. Aussi, 
quoi q u e disent et que fassen t les autres, ' 
assurons not re dest inée é te rne l l e . 

Et pour cela, ô Jésus, y a-t-il un moyen 
plus efficace que votre a m o u r , puisqu' i l dé-
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barrasse de tou t , qu'il purifie e t sanctifie le 
c œ u r ? 

Si j e vous a ime vé r i t ab l emen t , j e ne 
c ra indra i ni la inort , ni les sui tes de la 
m o r t . L ' amour banni t la crainte , et pe rme t 
de vous approchor avec confiance. 

0 Jésus , mon a m o u r , soyez donc désor-
mais m a vie. Si vous ôtes m a vie, la m o r t 
m e se ra u n gain. 

Pour l ' amour de vous, j e mour ra i tous 
les j o u r s au péché , au monde , â moi-môme, 
et j e vivrai pour vous. Puissé-je m 'a f f ranchi r 
de tou tes les choses visibles e t devenir en-
t i è r e m e n t pu r , afin q u o , quand la mor t 
m 'ouvr i r a la po r t e , j ' en t ro j oyeusemen t 
auprès de v o u s ! 

CHAPITRE XXIV. 

Du jugement. 

1. Jésus. — Mon Fils! dès votre en t r ée 
d a n s l ' é tern i té , vous comparaî trez au tri-
buna l de Dieu pour y rendre compte de 
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votre vie, e t en t end re le décre t qu i fixera 
votre sort é te rne l . 

Sc ru t a t eu r des cœurs , j e prés iderai moi-
m ê m e au j u g e m e n t , car toute puissance 
m 'a été d o n n é e au ciel et sur la t e r re . 

Tous, qu'ils le veui l lent ou n o n , compa-
ra î t ron t devant moi , le j u g e des vivants et 
des mor t s . Mon j u g e m e n t sera définitif. 

Je prononcera i selon la jus t ice . Je ne me 
laisserai ni apaiser par les promesses , ni 
fléchir par les pr ières , ni t ouche r pa r le 
repent i r . 

Co j o u r sera u n j o u r de jus t ice , non de 
misér icorde . Chacun recevra selon ses 
œuvres . 

2. Quelles se ron t , mon Fils, vos impres-
s ions , q u a n d , devant mon t r i b u n a l , vous 
vous t rouverez seul , avec vos seules œuvres , 
bonnes ou mauvaises? 

Le démon se lèvera pour vous accuser, 
et se t i endra p rê t pour vous en t ra îne r avec 
lui en enfer . 

Votre ange gardien aussi sera là pour 
r endre témoignage à la vér i té . 

Voire propre conscience vous accusera 
e t vous rempl i ra de c ra in te e t de f rayeur . 

Accusé de la sor te , sans q u e personne 
vous défende , vous sécherez de t e r r e u r e t 
n 'oserez ouvr i r la bouche . 

3. Tout sera mis à découvert , les choses 
connues c o m m e les choses secrè tes . 

Je scru tera i le cœur depuis le p remier 
usage de la raison jusqu ' au de rn ie r soupir 
de la vie. 

J 'en a r rachera i tous les péchés, privés e t 
publics, personnels e t é t rangers , graves et 
légers, t ou t ce que vous aurez fait en pen-
sées , en paroles et en act ions. 

Je demandera i c o m p t e , non-seu lement 
des chosos mauvaises , mais aussi des choses 
vaines , inutiles, oiseuses. 

Je jugera i les jus t ices mêmes . J 'oxami-
nerai quelles qual i tés l eu r ont m a n q u é , soit 
dans le pr incipe des act ions, soit dans la 
man iè r e do les Taire, soit dans le but ; j 'exa-
minera i si t ou t a été su rna tu re l e t parfai t . 

Bien des choses qui a u r o n t pa ru bonnes 
seront t rouvées mauva ises ou inuti les. 

Les fausses ver tus des t ièdes para î t ron t 
ce qu'el les sont en réalité ; elles seront re-
j e t ées c o m m e u n e paille sèche, bonne seu-
lement pour le feu. 
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J'irai plus loin. Je r edemandera i le f r u i t 
de mes bienfai ts , de m e s grâces, de m e s 
moyens de sa lut e t de perfect ion. 

J 'évoquerai cont re vous le t e m p s lui-
m ô m e , et j e d e m a n d e r a i quel usage vous 
en aurez fait . 

4. Pécheur , q u e ferez-vous alors, q u a n d 
le j u s t e lui-même sera à peine e n s û r e t é ? 
Au-dessus do vous, vous verrez u n paradis 
i nco r t a in ; au -dessous u n enfer b é a n t ; à 
droi te , les anges p o u r t émoins ; à gauche , 
les démons f u r i b o n d s ; devant vous , l ' a rb i t re 
s u p r ê m e de la vie e t de la mor t é te rne l le ! 

5. Ah! mon Fils, faites on sor te m a i n t e -
t e n a n t quo vous soyez alors en sû re t é . Cela 
e s t facile a u j o u r d ' h u i ; alors ce sera impos-
sible. 

Rendez-vous m a i n t e n a n t aux invi ta t ions 
de m a misér icorde , afin de ne point ép rou-
ver plus tard les r igueurs de m a jus t i ce . 

Evitez m a i n t e n a n t le m o n d e c o r r o m p u , 
afin de n 'ê t re po in t c o n d a m n é à e n t e n d r e 
ces mots : Allez-, maudit, au feu éternel. 

Dépouillez-vous de tout m a i n t e n a n t ; imi-
tez les Saints, afin que vous mér i t iez a lors 
d ' en t end re ces paroles : « Venez, les bén i s 
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do mon Père, possédez le royaume qui vous 
a été p réparé dès l 'origine du monde . » 

6. Le Disciple. — 0 Se igneur ! combien 
j e préfère m ' examine r s évè remen t en ce 
m o n d e , afin de n ô t r e point c o n d a m n é au 
t r ibuna l de votre jus t ice . 

Combien j e p ré fè re examiner m e s pen-
sées, m e s paroles, m e s œuvres , afin de voir 
si elles sont conformes à votre volonté e t 
si olles pour ron t suppor tor votre examen . 

Main tenan t il y a encore du r emède , plus 
tard tou t effort s e ra inu t i l e ; m a i n t e n a n t 
la misér icorde m 'es t encore offerte ; plus 
tard votre jus t ice fora re ten t i r ces paroles : 
Rendez-moi compte? 

Seigneur , si vous considérez nos iniqui-
tés, qui est-ce qui pou r r a rés is ter? Si vous 
examinez jusqu ' aux œuvres bonnes et in-
d i f f é r en t e s , qui pour ra se teni r devant 
vous? 

Jésus ! j e m e ré jouis , sans doute , de n 'a-
voir pas d ' au t re j u g e que vous , mais j e 
t r emble quand j e songe qu'il m e faudra 
r e n d r e u n compte si formidable . 

Su r quoi puis-jo mo fier, puisque m e s 
bonnes œuvres el les-mêmes paraissent sus-
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pec tes? Sur quoi placerai-jo m o n espé-
r ance ? Je ne t rouve que votre Cœur en quoi 
j e puisse s û r e m e n t espérer . 

J ' espérera i donc en l u i , e t quoique ce 
doive ê t re u n j o u r le cœur d 'un j u g e , ce 
ne s e r a pas moins le Cœur de mon Jésus, 
un c œ u r a i m a n t e t a imé . 

0 mon Jé sus ! ressouvenez-vous de cette 
parole par laquelle vous m'avez inspiré 
conf iance : « Celui qui m ' a ime , j e l 'a imerai 
à mon tour . » 

Si j e vous a ime et si vous m ' a i m e z , j e 
ne c ra indra i point de compara î t re devant 
vous. Voici donc ce que j e ferai : j e vous 
a imera i , ô doux Jésus ! Je vous a imera i de 
tout mon c œ u r e t d u r a n t tou te m a vie. 

~ c e c o i c c c - c c c - o - T - ^ c ^ o - ^ - x -

CHAPITRE XXV. 

Do l 'Enfer. 

I . Jésus. — Mon Fils, t a n t q u e les h o m m e s 
sont su r la t e r r e , j e les a imo tous d 'une 
ce r t a ine m a n i è r e ; j ' env i ronne les bons do 
mon a m o u r d iv in . j e tolère les m é c h a n t s 
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dans l 'espoir qu'ils se conver t i ron t , et j e 
cours ap rè s ceux qui s ' égarent . Mon Cœur, 
où j e les porte tous écr i t s , invente mille 
moyens pour les sauver tous . 

Mais si q u e l q u ' u n , t r ompan t l ' a t ten te de 
m a misér icorde , arr ive au j u g e m e n t cou-
pable d ' u n e faute grave, j e l 'effacerai com-
p lè tement de mon C œ u r ; ot les foudres 
do m a jus t ice le précipi teront au fond de 
l ' enfer . 

•2. Pr ivé du ciel et de tou tes ses jo ies , il 
ne verra j ama i s m a face dans le règne do 
m a gloire. 

Il e n d u r e r a des maux infinis , parce qu'il 
au ra perdu un bien infini . 

Plongé dans un feu i m m e n s e , il brûlera 
e t souffr i ra é t e r n e l l e m e n t , et la f u m é e de 
son supplice s 'élèvera dans les siècles des 
siècles. 

Tous les maux fondront sur lui . Chaque 
s e n s , c h a q u e faculté de l'Amo, endure ra 
un chAtiment par t icul ier . 

Chacun sera puni par où il au ra péché ; 
plus il se sera complu dans le m a l , plus ii 
sera t o u r m e n t é . 

Les i m p u r s , dévorés par d 'é ternel les 
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a r d e u r s , se ron t enveloppés d 'une puan-
teu r intolérable et rongés pa r des vers 
immorte ls . 

Les mauva i s r i ches , rédui ts à u n dénù-
m e n t ext rême, e n d u r e r o n t u n e soif et une 
faim oxcessivos, e t no se ron t j a m a i s ras-
sasiés. 

Les a m b i t i e u x , ab reuvés d 'humi l ia t ions 
sans fin , s e ron t mépr i s é s e t foulés aux 
pieds pa r les d é m o n s eux-mêmes . 

Leurs t o u r m e n t s ne se ron t j a m a i s inter-
rompus , m a i s ils d u r e r o n t é te rne l lement . 

Chacun recevra selon ses mér i t e s . 
3. Le l i eu , les m a î t r e s , les compagnons , 

con t r ibueron t encore à a u g m e n t e r les sup-
plices. 

Car quoi de p lus terr ible que les cachots 
de l 'enfer , où il n'y a ni lumière , ni ordre , 
mais u n e obscur i t é et u n e h o r r e u r perpé-
tuelles ? 

Quoi de p lus cruel que les d é m o n s , qui 
épuisent l eu r science à inventer dos sup-
plices, et l eu r puissance à les infl iger? 

Quoi de p lus tr iste q u e cet a m a s de mal-
heureux qui souf f ren t e t hu r l en t sans fin 
e t sans e spo i r? 

4. Ainsi sera puni qu iconque n ' a u r a pas 
voulu m e serv i r , moi son D i e u , son 
Créateur , son Rédempteur , son Bienfai-
t eu r . 

Quiconque n ' au ra pas voulu servir m a 
bonté dans le temps , servira malgré lui m a 
just ice d a n s l ' é terni té . 

Ne vous étonnez p o i n t , mon Fils, do la 
puni t ion des d a m n é s ; les d a m n é s no s 'en 
é tonnen t point , ils avouent qu'ils on t reçu 
ce qu' i ls mér i t a i en t . 

Nul ne va malgré soi dans les t o u r m e n t s 
do l ' enfe r ; les réprouvés y vont de leur 
propre choix e t no so pla ignent que d'eux-
m ê m e s . 

Ils m e proc lament in f in iment bon, e t se 
reconnaissent pour souvera inement mé-
c h a n t s . 

5. La porte do l 'enfer , c'est le péché : et 
les c h e m i n s qui y m è n e n t sont les mômes 
que ceux qui conduisen t au péché . 

Combien qui doivent a t t r ibuer leur per te 
au dés i r illicite des plaisirs, à l ' amour dé-
so rdonné des r i chesses , ?i la poursui te 
coupab le des h o n n e u r s ! 

Ne désirez rien, mon Fils, de ce qui peu t 
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vous e m b a r r a s s e r et vous précipi ter ensui te 
dans l ' ab îme. 

Ce qui n 'es t pas mo ins pér i l leux, c'est 
de vous r e c h e r c h e r vous -même en toutes 
choses. C o m b i e n , hélas! qui après avoir 
h e u r e u s e m e n t commencé , r e tomben t en-
sui te pour ne s 'ê t re pas rononcés eux-
m ê m e s , et f inissent , à force de rechutes , 
pa r se précipi ter dans la damna t ion . 

Pour évi ter l 'enfer , il ne suffit donc pas 
de bien c o m m e n c e r , il fau t encore bien 
persévérer . 

Quittez à j a m a i s le péché e t le m o n d e , 
afin que j e ne vous a b a n d o n n e pas. Quittez-
vous vous -même, de p e u r que vous ne 
tombiez pa r votre propre poids. 

Faites t o u t , mon Fils, supportez tout 
pour éviter les t o u r m e n t s é t e rne l s . 

Toutes les fatigues e t les afflictions de 
cet te vie ne sont rien en comparaison des 
peines de l ' enfer . 

Ici les t ravaux et les souffrances finissent 
v i t e ; mais en enfe r il n'y a point de ré-
dempt ion . 

(>. U Disciple. — 0 mon Dieu ! que votre 
jus t ice est terr ible dans l ' é t e rn i t é ! cepen-

dan t vos j u g e m e n t s son t jus tes , puisqu' i ls 
sont just i f iés m ê m e par les réprouvés . 

Toutefois, si r ien n 'es t plus terr ible q u e 
l ' enfer , r ien ne m e semble plus propre à 
exciter votre a m o u r d a n s mon cœur . 

Comment songer au fou de l 'enfer sans 
ê t re en f l ammé d ' amour pour vous. 

Qu'est-ce qui m o n t r e mieux la bonté de 
votre Cœur envers moi, e t me presse davan-
tage de vous a imer à mon tour? 

Si vous retiriez une â m e de l 'enfer e t que 
vous lui fournissiez tous les moyens de se 
sauver e t de mér i t e r le t rône de votre 
gloire, est-ce que cotte â m e ne vous a ime-
rait pas, se croirait-elle capable de vous 
expr imer assez de reconnaissance? pour-
rait-elle penser à l 'enfer , sans se fondre 
tou t en t iè re en a m o u r ? Avec quelle pure té 
elle vous gardera i t son cœur? Comme elle 
vivrai t s a i n t e m e n t ! 

Eh bien, Seigneur , j e vous dois plus que 
cet te â m e . Vous avez fait bien davantage 
pour moi en m e prése rvan t des pe ines de 
l ' enfer que j 'avais mér i t ées ; car c'est un 
plus grand bien d 'ê t re exempté d 'un mal 
que d'en être délivré. 
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Et toutes ces mervei l les si consolantes , 
vous ne les avez pas opérées u n e ou deux 
fois seu lement , m a i s c h a q u e fois que j 'a i 
péché mor te l l ement . 

Que si j e n 'avais commis a u c u n péché 
mor t e l , j e ne vous en devrais q u e plus 
d 'obligations, de reconna i ssance e t d 'a-
mour , car sans votre grâce, il y aura i t long-
temps que j e serais t o m b é en des péchés 
dignes de l ' enfer . Tout péché commis pa r 
u n homme , peu t ê t re c o m m i s pa r un au t r e 
h o m m e , si u n e grâce spéciale ne l 'en pré-
serve. 

Je vous suis donc redevable , ô bon Jésus, 
de tout ce que j ' a i é t é : j e vous dois de 
n 'ê t re pas en e n f e r e t de pouvoir encore 
obtenir le ciel. Vous m'avez délivré de la 
perdi t ion, e t d a n s la bon té de votre Cœur, 
vous m'avez a r r a c h é des p rofondeurs de 
l 'enfer , des m a i n s de ceux qui che rcha ien t 
mon â m e . 

Venez donc, 0 vous tous qui craignez le 
Seigneur , e t j e vous raconte ra i ce qu'il a 
fait à mon â m e . 

Et j e ne vous a imera i s p a s , ô Jésus, 
bonté inf in ie? Je ne vous a imera i s pas? Je 

LtV. I. CHAP. XXVI. 14.'l 

vous a ime , au cont ra i re , et j e vous aimerai 
tou te m a vie, é t e rne l l ement e t au delà. 
Vous aurez seul tou tes mes affections. Je 
vivrai pour vous, 6 Jésus , et pour vous seul ; 
car j e vous dois tout . 

CHAPITRE XXVI. 

Du Ciel. 

1. Jésus. — Mon Fils, l'œil n'a point v u , 
l 'oreille n 'a point e n t e n d u , le c œ u r de 
l ' h o m m e n 'a j a m a i s compr is ce que j 'a i 
p réparé à ceux qui m ' a i m e n t e t m e servent 
f idè lement j u s q u ' à la fin. 

Comment faire conna î t r e le ciel à ceux 
qui ne l 'ont pas goû té? le ciel d 'où tous les 
maux son t exclus, e t où tous les biens 
abonden t . 

Il n'y a ni fat igue, ni tristesse, ni tenta-
t ion, ni dange r : tout cela passe avec cet te 
vie mor te l l e et fait place à un repos par-
fa i t , à u n e joie é terne l le , à u n e paix im-
pe r tu rbab le , à u n e sécur i té sans lin. 

2. Il n'y a ni f ro idure , ni chaleur, ni in-
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t empér ie , ni c h a n g e m e n t de saison, ni jour 
t r is te , ni nu i t t énébreuse . Ces a imables ré-
gions sont i l luminées par m a gloire éter-
nelle, t empérées par la divine sé rén i t é de 
m o n visage, an imées par l ' infinie douceur 
de mon Cœur. Tout y nage dans u n e lu-
miè re p u r e e t t ou jour s nouvelle. 

Heureux ceux qui y habi ten t ! Ils n 'ont ni 
faim ni soif, ils ne ressen ten t a u c u n ma-
laise, ils ne sont j a m a i s malades . 

Mais ils se rassas ient et s ' en iv ren t au 
to r r en t de mes délices, ils fleurissent dans 
une é terne l le j e u n e s s e ; immorte ls e t plus 
éc la tan ts que le soleil, ils bri l lent p e n d a n t 
des é te rn i tés infinies. 

3. Là, m o n Fils, vous m e verrez tel q u e j e 
suis , vous m e contemplerez face à faco dans 
les douces sp lendeurs de m a Majesté. 

A la vue do m e s infinies perfections, vous 
serez t ranspor té d ' admira t ion e t inondé de 
jo ie ; et dans l 'excès de votre b o n h e u r , vous 
louerez e t vous exalterez à j a m a i s mes 
a imables a t t r ibu ts . 

Vous connaî t rez tout ensemble e t les pro-
fonds mys tè res de la foi e t tous les secrets 
de la n a t u r e . 

Toute la science des phi losophes n 'es t 
qu ' ignorance comparée à la science du 
mo ind re de m e s élus. 

Vous verrez tou te la magnif icence de 
mon royaume é t e rne l , ses r ichesses in-
finies, ses é te rne ls h o n n e u r s , ses délices 
perpétuel les . 

La vue de t an t d 'amabi l i tés vous enflam-
m o r a du plus t endre a m o u r pour moi . 

4. Alors, mon Fils, vous m ' a imerez d ' u n e 
man iè r e parfai te , sans par tage d 'affect ions, 
sans re lâche e t sans fin. 

Main tenan t , il vous a r r ive encore d'Être 
i n q u i e t , ne sachan t si vous ûtes digne 
d ' amour ou de ha ine . 

Alors, vous saurez avec cer t i tude que 
vous m 'a imez e t m 'a imerez é t e rne l l emen t , 
que j e vous a ime et vous a imera i dans les 
siècles des siècles, et cet te science vous 
causera u n e joie ineffable. 

Vous reposerez sur mon Cœur avec une 
sécur i té parfa i te , et votre cœur goûtera 
p le inement combien il est doux de m ' a imer 
et d 'ê t re inondé de mon amour . 

Vous serez enivré , ravi hors de vous-
m ê m e par une extrême douceur . Vous 

10 
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nagerez avec les Anges e t les Saints clans 
l 'océan de l ' amour , m o d u l a n t et c h a n t a n t 
des can t iques d ' amour é te rne ls . 

C'est ainsi que vous passerez l ' é tern i té , 
tou jours désireux d ' a imer , t o u j o u r s ras-
sasié et enivré d ' amour . 

5. Alors, mon Fils, vous m e posséderez et 
m e goûterez é t e rne l l emen t : ce qui est le 
comble de la béa t i tude . 

Vous serez tout à moi , e t moi tout à vous; 
vous m e goûterez d ' u n e m a n i è r e tou jour s 
nouvelle et t o u j o u r s t rès-douce. 

En moi vous joui rez de tous les biens, vous 
aurez tou t ce que vous pourrez souhai te r . 

Concevez, s'il est possible, combien tout 
cela est beau , doux, admi rab le : contem-
pler la gloire et la magnif icence des cieux, 
assister aux c h œ u r s des Anges, se ré jou i r 
é te rne l lement avec les Saints , voir e t a imer 
la b i enheureuse Vierge, la glorieuse Reine 
du ciel, ê t re vu e t a imé pa r e l le! 

Que ces t abernac les sont a imab les ! mon 
111s; quelle ravissante compagn ie ! quelle 
douce béa t i tude ! Et elle du re r a éternelle-
m e n t ! 

Voilà, mon Fils, la g r a n d e récompense de 
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ceux qui me se rven t de tou t leur cœur . Le 
m o n d e peut-il faire de tels dons et de telles 
p romesses? 

Levez-donc les yeux, e t voyez ce qui vous 
a t t end si vous m'ô tes fidèle ju squ ' à la fin. 

Courage, mon Fils ; purifiez-vous ot de-
meurez pu r a u t a n t que vous le pourrez par 
m a grâce e t par votre coopérat ion. Rien de 
souillé n ' en t r e r a dans le ciel. 

Plus vous aurez été p u r ici-bas, plus là-
h a u t vous serez glorieux, rapproché e t chér i 
do mon Cœur. 

i). U. Disciple. — O Jésus, qu'ils sont heu-
reux ceux qui sont au ciel avec vous! 

Heureux les mor te l s qui vous servent 
avec un c œ u r p u r ! Quel ineffable bonheur 
ils goû te ron t dans le c ie l ! Et i c i - b a s 
m ê m e , où t rouver des h o m m e s plus heu-
reux! 

O b ienheureux service de Jésus, qui valez 
de tel les r écompenses ! Vous rendrez facile 
et agréable tou t ce qui conduit à une gloire 
e t à u n e félicité si g r a n d e s ! 

O doux Jésus , ordonnez-moi de faire e t 
de soufi'rir tout ce que vous voudrez; j 'ac-
ceptera i tout volontiers, pourvu que j e vous 
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plaise d a n s le t emps e t vous possèdo dans 
l ' é t e rn i té . 

Je vous en prie, ô Jésus, pa r votre Cœur 
très-saint , quel que soit le chemin pa r où 
vous m e conduirez , conduisez-moi sain et 
sauf d a n s votre royaume, afin que j e vous 
con temple , que j e vous a ime et vous goûte 
avec les Anges et les Saints dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il . 

L I V R E D E U X I È M E . 
A V I S P O U R C E U X O U I V E U L E N T I M I T E R L E 

C Œ U R D E J É S U S A G I S S A N T . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

Do l'estimo qu'il faut avoir pour la grâce sanctifiante, 
et avec quel soin il la faut entretenir. 

1. Jésus. — Mon Fils, ne négligez point la 
grâce, mais gardez le bon dépôt . 

Car c'est là votre t r é so r , votre gloire, 
votre félicité, votre bien un ique . 

C e s t elle qui vous forme à l ' image de 
Dieu e t vous rend semblable à lui . 

0 h o m m e , comprenez u n e bonne fois 
votre digni té : la grâce sanct i f iante vous 
élève j u s q u ' à la ressemblance de Dieu ; 
plus h a u t que tou t l 'univers , r ien ici-bas 
ne peu t vous ê t re comparé . 

Qu'est-ce que la sp lendeur des astres, la 
beauté do toutes les c réa tures , auprès de 
la beau té d 'une â m e o rnée de la grâce di-
vine et assimilée à Dieu? 
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L I V R E D E U X I È M E . 
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Relevez-vous donc , et, vous s o u v e n a n t de 
votre beauté , ne vous t ra înez point dans la 
fange. 

2. Revêtu d 'une telle grâce, Dieu vous 
adopte pour son fils, et pour son fils bien-
a imé . 

Ce que j e possède pa r n a t u r e , vous le re-
cevez par adoption ; vous n ' ê t e s pas seule-
m e n t n o m m é , mais vous ê t e s véri table-
m e n t fils de Dieu. 

Comprenez, si vous le pouvez , ce que 
c'est que d 'ê t re fils de Dieu, q u e d 'ê t re a imé 
e t cultivé par un tel Père . 

Dans le m o n d e , les e n f a n t s se glorifient 
e t s cs t iment heureux d 'avoi r des pa ren t s 
sages, bons, puissants , r i ches , i l lus t res et 
inf luents . 

Mais que sont ces qua l i t é s des pa ren t s 
na tu re l s comparées avec les pe r fec t ions de 
Dieu? 

Combien donc n 'avez-vous pas p lus do 
raisons de vous glorifier, do vous ré jou i r 
d'avoir pour Père Dieu l u i - m ê m e , le m a î t r e 
du ciel e t de la t e r r e? 

Comprenez bien l ' excel lence do votre 
adoption divine : é t r a n g e r a u t r e f o i s e t 

perdu pa r le péché, la grâce sanctif iante 
vous a é levé à la condit ion des enfants , elle 
vous a ennobl i et comblé de ses faveurs 
divines. 

Kst-ce q u e cela ne dépasse pas tou te in-
tel l igence e t ne ravit pas le c œ u r hors de 
lu i -même? Un Dieu d o n n e r à un h o m m e 
le nom et la qual i té de fils! Un h o m m e 
d o n n e r à Dieu le nom de Père! 

Heureux qui connaî t le prix de c e t t i ^ r à c e 
sanc t i f i an te , par laquelle on devient fils 
adoptif de Dieu! Puisse-t-il es t imer telle-
m e n t sa noblesse, qu'il ne l'avilisse j amais , 
mais qu'il s e m o n t r e cons tamment le digne 
fils d 'un tel Père? 

Si la grâce fait de vous un fils, elle en 
fait aussi un hér i t ie r , hér i t ier do Dieu e t 
mon cohér i t i e r à moi. 

Ainsi, m o n Fils, le royaume éternel qui 
m ' appa r t i en t pa r droit de na tu re , vous ap-
pa r t i en t en vertu de la grâce sanct if iante. 

Quand vous regardez le ciel, quand vous 
vous représen tez m a gloire, m a béa t i tude 
et tous les biens é ternels , dites-vous ceci : 
Voilà m e s b iens e t mon héri tage, si j e con-
serve la g râce . 
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En ver tu de m e s mér i tes , cette grâce vous 
confère un droit cer tain su r les biens cé-
lestes; pe rsonne ne peut vous en f rus t re r 
que vous-même. 

Car la promesse de Dieu est s table ; il 
sera fidèle à sa parole. Mais si vous rejetez 
la grâce sanct i f iante , vous renoncez à votre 
droit , e t vous êtes déshér i té . 

4. Cette grâce, mon Fils, qui vous établit 
hér i t i e r de mon royaume, fait de vous le 
compagnon des Anges et le frère des Saints . 

Si vous aimez à vous voir en touré de 
compagnons illustres, bien que mor te l s e t 
su je t s à l ' incons tance; si vous aimez à avoir 
des f rè res selon la c h a i r , quoique leur 
n o m b r e d iminue votre hér i tage te r res t re ; 
quelle ne doi t pas ê t re votre joie , quand 
m a grâce vous donne pour amis les Anges 
du ciel, p o u r f rè res les Saints et les amis 
do Dieu; leur nombre , loin de d i m i n u e r 
votre hér i tage céleste, le mul t ipl ie e t l 'aug-
m e n t e . 

Et quels f r è r e s , mon Fils! qu'ils sont 
nombreux , i l lustres, puissants e t bons ! 

Ces frères , vos aînés, ennobl is par leurs 
t r iomphes , couronnés de la gloire céleste, 
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SÛES d ' eux-mêmes e t inquie ts de votre sort , 
vous a i m e n t vé r i t ab lement ; ils vous provo-
quen t par l eurs exemples, vous a ident de 
leurs pr iè res , vous invi tent par leurs ré-
compenses . 

Heureuse la grâce qui vous donne de 
tels f rè res ! Puissiez-vous le bien compren-
dre, ô mon Fils! 

5. La grâce sanctif iante cont r ibue en 
out re à vous faire j o u i r en ce m o n d e de la 
vraie félicité ; car elle est le principe de la 
paix in té r ieure . Sans elle, point de paix 
vér i table ; avec elle, t ranqui l l i té immuab le 
e t par fa i te . 

Qui a j a m a i s eu la paix après avoir ré-
sisté à cet te grâce ? Quelle paix peu t exister 
là où elle n 'es t pas? 

Avec la paix que cet te grâce procure, 
vous vous réjouirez s û r e m e n t e t sainte-
m e n t dans la prospéri té, e t d a n s le m a l h e u r 
vous t rouverez des consolat ions faciles et 
profi tables. 

Demeurez donc dans cette grâce, et vous 
pourrez tou jours posséder la paix; témoins 
les Saints, ou plutôt tous ceux qui , après 
s 'ê t re conver t i s , ont gardé fidèlement la 



i .>l IMITATION DU S. CŒUR DE JESUS. 

grâce divine. Ceux qui la possèdent e t qui 
j e t t e n t un regard s u r l eu r vie an t é r i eu re , 
nie disent , après en avoir fai t l 'expérience : 
Un j o u r passé d a n s vot re s a n c t u a i r e , ô 
Dieu, vau t mieux q u e mil le j ou r s dans la 
ten te des pécheur s . 

G. 11 y a plus, m o n Fils : si vous vivez d a n s 
la grâce sanct i f iante , m o n royaume sera au 
d e d a n s de v o u s ; j e reposerai et régnerai 
d a n s votre c œ u r c o m m e s u r u n t rône . 

o r ; mon r o y a u m e e s t d a n s la t ranquil l i té 
e t d a n s la jo ie de l 'Espr i t sa in t , qui est un 
espri t de cha r i t é e t de sanct i f icat ion. 

Dans ce r o y a u m e , j e ne c o m m a n d e pas 
c o m m e un m a î t r e c o m m a n d o un servi-
t e u r ; j e su i s c o m m e u n père qui p répare 
son fils â r égne r a v e c lu i . 

Tant que vous res te rez sous le règne do 
m a grâce, vous serez sous la direct ion spé-
ciale de m a sagesse , sous la protect ion do 
m a puissance, souâ les poursu i tes et dans 
les e m b r a s s e m e n t s de m o n a m o u r . 

Dans un r o y a u m e g o u v e r n é , dé fendu e t 
a imé do la sor te , v o u s n 'avez, m o n Fils, au-
cun motif do mo c r a i n d r e et de m e t r ah i r . 

Si vous ôtes f idèle, ce royaume subsis tera 
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é t e rne l l emen t ; tous vos e n n e m i s ensemble 
ne pour ron t ni le dé t ru i re ni l ' ébranler . 

Que cet te pensée es t douce e t consolante, 
mon Fils, e t combien vous devez es t imer 
la grâce sanct i f iante e t le b i enheureux 
royaume qu'elle p r o c u r e ! 

1. Voyez, mon Fils, que de biens vous 
avez dans un seul ! 

Est-ce que ce bien un ique no l 'emporte 
pas su r toutes les r ichesses du m o n d e ? 

Priez, mon Fils, afin q u e vous connais-
siez de plus en plus le prix de m a grâce. 

Quand vous connaîtrez bien m a grâce, 
vous direz qu'il fau t tout sacrifier pour la 
conserver , f o r t u n e , r épu ta t i on , s a n t é , la 
vie inôme, si cela es t nécessai re . 

N'est-ce pas ainsi que l 'ont es t imée m e s 
sa in t s mar ty r s , mes héros, parmi lesquels 
on voyait t an t d ' enfan t s e t de vierges déli-
cates? Est-ce que des mill iers d 'en t ro eux 
n 'on t pas sacrifié dans les t o u r m e n t s tous 
les b iens de la vie, la vie m ô m e , plutôt q u e 
de la perdre . 

Eh bien l vous qui ôtes le fils de tant de 
h é r o s , no négligez r ien pour conserver 
cet te grâce précieuse, car tous les artifices 
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de vos ennemis ne tendent qu 'à vous la 
ravir. 

Enfin, mon Fils, lbrtifiez-vous e t croissez 
d a n s la grâce, e t , par les actes de la véri-
table ver tu , avancez jusqu ' à la perfec-
t ion. 

Avez-vous bien compris toutes ces choses, 
mon Fils? 

8. U Disciple. — Oui, Seigneur , Puissé-
j e les avoir comprises plus tô t ! J ' aura is 
déploré la per te de votre grâce avec plus 
do v é h é m e n c e et de lamenta t ions qu'Esaii 
ne p leura son droi t d ' a înesse ; car m a per te 
est i ncomparab lemen t plus grande que la 
s ienne . 

Oh ! si j 'avais compris cela, pour rien au 
monde j e n ' aura i s renoncé à u n tel t résor . 
Plût à Dieu, ô Jésus, que j e ne l 'eusse ja-
mais perdu ! Ce qui m e console, c 'est qu'il 
n 'est pas trop tard ; j e puis encore jou i r des 
privilèges de votre grâce et me sanct i f ier 
avec elle. 

Merci, ô doux Jésus, de m'avoi r fai t misé-
ricorde malgré mon indignité. Je n'oublie-
rai j a m a i s cette insigne faveur de votre 
Cœur. 
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Faites que , désormais , j e m e u r e de n' im-
porte quelle mor t , p lu tôt que de pe rd re 
votre grâce. Je vous c o n j u r e , par vo-
tre Cœur t rès-saint , d 'exaucer cette de-
m a n d e . 

Que d ' au t res c h e r c h e n t l 'or, l 'argent , les 
honneurs , les dist inctions, les joies et les 
consolat ions du m o n d e : pour moi, qui ai 
reçu vos ense ignements , j e ne demande 
q u ' u n e chose, conserver votre grâce et 
croî t re en elle tous les j o u r s de m a vie. 

CHAPITRE II. 

Pourquoi le Fils do Dieu a voulu s'incarner. 

1. Jésus. — Mon Fils, Dieu seul est bon. 
U est la bonté , la sagesse, la puissance e t 
la perfect ion souvera ine . 

Que peut-il donc y avoir de mei l leur que 
de suivre et imi ter Dieu? 

Mais comme Dieu ne tombe pas sous les 
sens, e t que les h o m m e s a imen t les choses 
sensibles, j 'ai voulu devenir h o m m e et pren-
dre une forme visible, afin que les h o m m e s 



158 IMITATION PU S. CŒUR OF. JKSUS. 

t rouvassent plus de facilité e t de c h a r m e 
à imi te r l eu r Créa t eu r . 

Les p remie r s h o m m e s s é d u i t s , pa r leur 
ambit ion et vou lan t s 'égaler à Dieu, afin 
do savoir le bien e t le mal , t ombèren t dans 
le péché, pe rd i r en t le bien qu' i ls connais -
sa ien t e t a p p r i r e n t le mal qu'ils ignora ient . 

J 'a i voulu m e m o n t r e r aux h o m m e s sous 
u n e forme h u m a i n e . afin qu'ils pussen t 
sans présompt ion ni dange r aspi rer à la 
ressemblance d iv ine , fui r le mal e t pra-
t iquer le b ien. 

2. Mais il fal lai t d 'abord r ache t e r les 
hommes , payer l eurs de t tes e t leur r e n d r o 
la l iber té . 

I .eurs det tes é t a i e n t immenses . Ils ava ien t 
te l lement offensé la m a j e s t é d i v i n e , q u e 
Dieu seul pouva i t , en devenan t h o m m e , 
sat isfaire p l e i n e m e n t à sa jus t ice e t répa-
rer l ' i n ju re fa i te à sa m a j e s t é . 

Les h o m m e s , esclaves de l 'enfer , é ta ien t 
pe rdus s a n s ressource . Emu de compas -
sion. j e suis venu au mil ieu d'eux p o u r y 
r épandre mon Cœur plein de misér icorde , 
pour les r a c h e t e r e t les a m e n e r à u n e 
sa in te l iber té . 
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3. Le péché avait fe rmé la porte du ciel, 
et si j e ne fusse venu l 'ouvrir moi -même, 
nul mor te l ne se ra i t j ama i s m o n t é au ciel. 

Avant mon arr ivée, il est vrai . Dieu étai t 
connu dans la Judée , où un peti t n o m b r e 
le servai t fidèlement h l 'aide de m a grâce, 
qui l eu r é ta i t accordée en considérat ion de 
mon f u t u r avènemen t . Mais pa rmi les na-
t ions. le n o m b r e de ceux qui coopéraient à 
cet te grâce , qui c ra igna ien t Dieu e t prat i-
qua ien t la jus t ice , étai t bien faible. 

Dans quels ténèbres ils é ta ien t p longés! 
Dans quel gouffre d ' in iqui tés ils é ta ient en-
sevelis! 

Et au jou rd ' hu i m ê m e que la Rédemption 
est accomplie, combien n 'en voyons-nous 
pas oncore qui mépr i sen t tant de moyens 
de s a lu t ! Ignorants p a r l e u r propre faute, 
ou ne se souciant pas de moi, ils ma rchen t 
en aveugles et couren t â leur per te . 

Oue se ra i t devenu le genre huma in , si 
j e no m'é ta is pas fait cha i r? Nul n 'aura i t 
pu a r r iver h Dieu e t à la félicité su rna tu -
relle. En p r e n a n t votre chair , j 'ai réuni en 
moi les deux ext rêmes : la h a u t e u r divine 
et la bassesse h u m a i n e , afin que tous ceux 
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qui le voudra ien t pussent ar r iver par moi 
à Dieu e t au b o n h e u r sup rême . 

4. Je suis venu pour glorifier Dieu mon 
l ' è re , pour fa i re connaî t re aux h o m m e s 
son nom et son a m o u r . 

Autrefois le nom du Seigneur é ta i t sa in t 
e t terr ible : m a i n t e n a n t le nom du Père 
est sa in t e t doux. 

La loi anc i enne étai t u n e loi de cra in te , 
la loi nouvelle es t une loi d ' amour : Dieu 
a t an t a imé le m o n d e qu'il a donné son 
Fils u n i q u e . 

C'est par a m o u r pour le Père e t pour les 
h o m m e s que j e m e suis incarné du Saint-
Esprit , qui est u n espri t d ' a m o u r . 

L 'œuvre de l ' Incarnat ion est tout en t iè re 
u n e œuvre d ' amour , d ' amour gra tui t e t d'a-
m o u r infini. 

5. Je suis venu du ciel e t j 'y r e tourne 
après en avoir m o n t r é à tous le c h e m i n , 
afin que là où j e suis, là soient aussi ceux 
qui me suivent par la route que j e leur ai 
ind iquée . 

Je suis la vér i té , e t j e suis venu luire au 
mil ieu des ténèbres de la te r re , afin d'illu-
mine r tout homme qui v ient en ce m o n d e , 

e t afin quo chacun pû t m a r c h e r d 'un pied 
fe rme et assuré . 

Je suis la v ie , et j e suis venu en ce 
m o n d e afin que les mor t s eussen t la v i e , 
et qu' i ls l 'eussent plus abondan te ; ici-bas, 
la vie de la grâce ; là h a u t , la vie de la 
gloire. 

C e p e n d a n t , m ê m e après avoir été régé-
néré à la vie de la g r â c e , délivré de la 
m o r t et in t rodui t par moi dans le chemin 
du ciel, l ' homme, faible e t débiio, n ' au ra i t 
pas encore pu me suivre . 

Heureusement , mon Fils, si les inf i rmi tés 
sont g r a n d e s , plus grande encore es t la 
puissance du médecin ; sa divine médec ine 
guér i t toute inf irmité et toute l angueur . 

Cette m é d e c i n e , c'est la g r â c e , c'est le 
prix de m e s douleurs , le don de mon Cœur ; 
elle excite en l ' h o m m e le désir de la santé , 
le fortifie après l 'avoir g u é r i , e t l 'aide à 
m e suivre . 

Eu venant au m o n d e , j ' au ra i s pu par-
cour i r m a carr ière plus vite qu ' un géant . 
Mais la mul t i tude des h o m m e s faibles a 
te l lement touché mon Cœur, qu ' é t an t au 
mil ieu d'eux, j 'a i paru m'afTaiblir avec eux . 
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En m a r c h a n t d e v a n t eux j 'ai te l lement 
adouci les aspér i tés de la r o u t e , j e les ai 
si bien aidés et encouragés q u e , s'ils le 
voulaient m a i n t e n a n t , ils a r r ivera ien t aisé-
m e n t au ciel en su ivan t mes t races . 

<>. Voilà, mon F i l s , c o m m e n t j e vous ai 
a imé ! Et tout cela , j e l'ai Tait pour c h a q u e 
h o m m e en par t i cu l i e r pour vous, par con-
s é q u e n t , c o m m e si vous aviez é té seul au 
m o n d e , et que j e fusse venu u n i q u e m e n t 
pour vous r a c h e t e r e t vous sauver . 

Suivez-moi donc , p u i s q u e j e s u i s v e n u p o u r 
vous e m m e n e r d a n s mon royaume.é te rne l . 

Dans que lque é t a t , dans quelque cir-
cons tance que vous soyez, proposez-vous 
mon exemple : c 'est un moyen sùr e t cer-
tain d'aller a u ciel . 

Mais ne croyez pas que m a vie soit pu re -
m e n t e x t é r i e u r e ; elle e s t , au c o n t r a i r e , 
in tér ieure a y a n t tou t . Mon Cœur est au 
dedans ; c 'es t là qu 'es t le pr incipe de tou te s 
mes ver tus . 

Mon Fils, n ' imi tez pas les Ju i fs , qui ne 
voyaient de m o i que les apparences , et ne 
comprena i en t r ien aux sen t imen t s de m o n 
Cœur . 
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Pénétrez j u squ ' au fond de mon Cœur, 
sc ru tez- le , médi tez- le , occupez-vous en-
t i è rement de lui . 

Si vous êtes reconnaissant envers moi , 
e t si vous m'aimez à votre tour , vous cher-
cherez ce qui plaît à mon Cœur e t vous 
vous hâ terez de le faire. 

Mais il fau t le che rchor dans la pr ière , il 
faut le demande r , l ' en t reprendre e t l'exé-
cu te r avoc a m o u r . 

I.a pr ière , mon Fils, es t la porte du ciel, 
ou plutôt de mon Cœur. Entrez avec cette 
clef , e t puisez d a n s tous mes t résors . 

8. U Disciple. — Créa teur et Rédempteur 
du genre h u m a i n , j e vous rends de solen-
nelles ac t ions de grâces do ce que , d a n s vo-
tre char i té gratui te e t excessive, vous nous 
avez c réés d 'uno façon admi rab l e , e t ré-
générés d ' u n e façon plus admirable encore . 

0 Jésus-Chr is t , Fils de Dieu de toute 
é t e r n i t é , c 'est par excès d ' amour envers 
nous que vous avez voulu devenir fils de 
l ' h o m m e ! Qui ne vous a imera i t pas auss i? 
qui ne s ' a t tachera i t pas inséparab lement 
à vous , qui ne vivrait pas u n i q u e m e n t 
pour vous , puisqu'i l vous doit t ou t ? 



Quel le s u a v i t é inef fa l i le , q u e de voi r le 
Fils de Dieu d e v e n i r le (Ils d ' u n e v i e r g e ! 

Je vous adoro , J é sus , Fils d u Dieu v i v a n t 
et i n c a r n é d a n s lo sein de Marie. J ' e spè re en 
vous , ô bon té inf inie ! Je vous a i m e de t o u t 
m o n c œ u r . ô v o u s la per fec t ion de l ' a m o u r ! 
Vous û tes m a v o i e , m a vér i té et m a vie. 

c e : c e - s o o e b c - o -xc. k l X ' X X o o y 

C H A P I T R E II I . 

A l 'exemple du Cœur do Jésus incarné, notre cœur 
doit i t ro entièrement consacré à Dieu. 

1. Jésus. — Mon F i l s , lo p r e m i e r ac t e d e 
m o n Cœur , ap rè s l ' I n c a r n a t i o n , a été u n 
ac te d ' a m o u r pa r leque l j e m o su i s d o n n é 
t ou t e n t i e r à m o n Pè re cé les te . 

11 n 'y avai t r ien en moi qui n e lui f û t 
e n t i è r e m e n t consac ré , c o m m e il n 'y ava i t 
r i en d a n s la volonté d e m o n Pè re q u e j e 
n ' eusse accepté de t ou t m o n Cœur . 

Dites donc du fond de vot re û m e : Mon 
Père , m e voici pour ê t r e la v ic t ime d e vo t r e 
vo lon té . U est écr i t de moi en t ê t e du l ivre 
de vie q u e je ferai vo t re vo lon té . Je l 'ai 

vou lu , ot vo t r e loi est au fond de m o n c œ u r . 
Dès le p r e m i e r i n s t a n t d e m a vie , le Pè re 

m ' a r e p r é s e n t é les t r avaux , les f a t igues , les 
h u m i l i a t i o n s , les d o u l e u r s q u e j ' a u r a i s à 
s u p p o r t e r j u s q u ' à m o n d e r n i e r soup i r . 

J 'a i t ou t accep t é avec u n Cœur g é n é r e u x 
et d é v o u é ; à t ous les m o m e n t s de m a vie , 
j ' a i e n t r e t e n u c e t t e d isposi t ion de m o n 
Cœur qu i m e p ressa i t c o n t i n u e l l e m e n t d e 
Taire t o u j o u r s l a vo lon té d e m o n Pè re . 

2. Voilà, m o n Fils, l ' exemple d u vrai dé-
v o u e m e n t ; qu ' i l vous serve de leçon à vo t r e 
e n t r é e d a n s le c h e m i n de la v e r t u , e t , 
c o m m e m o i , soyez d é v o u é de t o u t vo t r e 
c œ u r . 

La v ie sp i r i tue l le n 'o f f re p r e s q u e r ien do 
si i m p o r t a n t q u e le vé r i t ab l e e t c o m p l e t dé-
v o u e m e n t d u Gœur. Le c œ u r qu i n e m ' e s t 
pas e n t i è r e m e n t dévoué p r o u v e qu ' i l n ' es t 
p a s enco re p a r f a i t e m e n t p u r . 

Si vous ê t e s a v a r e e n v e r s moi , j o le sera i 
enve r s v o u s ; si vous ê t e s g é n é r e u x , j e le 
se ra i d e m ê m e , et j o vous su rpas se r a i t ou -
j o u r s en géné ros i t é . 

Si vous avez le c œ u r assez l ibéral p o u r 
vous d o n n e r à m o i , vous et t o u t ce qu i 
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vous appar t ien t , pour che rcher en tout m a 
volonté , j e vous conduirai par tout a v e c 
u n e ent ière sécur i t é , quoiqu'i l puisse v o u s 
arr iver ; j a s e r a i obligé en quelque sor te de 
vous sauver. 

3. Ce d é v o u e m e n t parfait a été le c o m -
m e n c e m e n t de la sa in te té de tous les é l u s . 

Ces â m e s nobles e t magnan imes , cons i -
déran t pour r ien les plus grands sacr if ices , 
m o c o n s a c r a i e n t s a n s réserve tout ce qu ' e l l e s 
é ta ient et t ou t ce qu'elles possédaient . 

C'est pourquoi j ' u sa i s enve r s elles de t a n t 
de libéralité e t de magnif icence, que l 'excès 
des consolat ions qu'el les éprouvaient m ê m e 
en cet te vie l eu r a r racha i t souvent d e s 
larmes, e t l eu r donna i t un avant-goût de la 
rélicitê don t elles al la ient ê tre en ivrées d a n s 
le ciel. 

Ma lheu reusemen t , p lus ieurs de ceux q u i 
font profession de dévotion, ne veu len t ê t r e 
dévôts que d a n s les choses qui leur p l a i s en t . . 

Ils on t plus de dévotion pour eux que p o u r 
moi . Voilà pourquoi ils con t inuen t d ' ê t r e es-
claves de l eu r amour-propre , ne conna i s sen t 
pas la paix i n t é r i eu re , et ne se p r é p a r e n t 
pas à l 'union divine. 
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Pour vous, mon Fils, si vous voulez ê t re 
vé r i t ab lement l ibre et h e u r e u x , éloignez 
votre c œ u r de tout ce q u i m ' e s t é t ranger , 
et donnez-moi toutes vos affections. 

Si votre cœur m e reste pa r f a i t emen t dé-
v o u é , vous conserverez la paix au mil ieu 
de tout ce qui pou r r a vous arr iver . Ce n 'es t 
pas du concours des é v é n e m e n t s , mais 
des mauva ises disposit ions du cœur à l'é-
gard de m a volonté, que naissent tous les 
t roubles . 

Voulez-vous parveni r à u n e union étroite 
avec moi . soyez dégagé de toutes choses, 
et soyez-moi dévoué en tout . 

1. Mon Fils, que votre dévotion ne res-
semble pas à celle de t an t de personnes , 
qui es t t ou t ex tér ieure e t tou te d a n s les 
choses extér ieures . C'est l ' apparence de la 
dévotion, ce n 'est pas la dévotion m ê m e . 

Quo votre dévotion soit v r a imen t in té-
r ieure , et qu'elle ait son pr incipe dans les 
s en t imen t s d 'un cœur disposé, avec m a 
grâce , à se soumet t re sans condition à m e s 
volontés, et à tout sacrifier pour m e servir. 

Cependant votre dévotion doit aussi pa-
ra î t re au dehors , car vous êtes un h o m m e 
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et non un ange. Votre corps et votre Ame 
son t l 'un et l ' au t re des dons de m a m a i n ; 
tous deux doivent contr ibuer à mon hon-
n e u r e t à votre sanctif icat ion. 

Mais vos actes extér ieurs ne doivent pro-
ven i r que de la su rabondance de votre 
c œ u r ; alors votre dévotion sera solide, e t 
vous serez un vér i table imi ta teur de mon 
Cœur. 

Cotto dévotion, mon Fils, est l'effet de la 
grâce su rna tu re l l e qui . en éc la i rant l ' intel-
ligence e t on exci tant la volonté, dispose 
l ' h o m m e à fa i re vo lon ta i rement tout ce qui 
appar t ien t au service de Dieu. 

Cette dévotion ne s 'acquier t par aucun 
moyen h u m a i n ; elle est surna ture l le e t 
s 'exerce pa r u n e vertu surna ture l le . 

Ainsi, sans le secours de la grâce divine, 
vous ne ferez aucun progrès, vous aurez 
beau protes ter do votre dévotion envers 
moi . ou croire que vous êtes dévôt. 

Priez d o n c , afin que vous receviez des 
grâces abondan tes e t que vous obteniez 
l 'esprit de dévotion. Si vous priez b i e n , 
vous l 'obtiendrez. Tout a é té promis à la 
pr ière . 

u v . u . CHAP. n i . 169 

Avec m a grâce u n i e à vos propres efforts, 
la vraie dévotion, que plusieurs , t rompés 
p a r l e u r amour-propre , ne connaissent que 
de nom ou qu'ils t rouven t onéreuse , vous 
deviendra agréable e t facile. 

Que des consolat ions sensibles vous soient 
données ou refusées , poursuivez tranquil le-
m e n t votre t â che ; remplissez bien vos de-
voirs, soyez Adèle à vos exercices de piété. 
Vous reposerez dans les bras de m a Provi-
dence sans souci e t sans inqu ié tude , e t vous 
serez conten t d a n s tous les é ta t s où il me 
plaira de vous faire passer pour vous con-
duire à la vie éternel le . 

6. Le Disciple. — O Jésus, qui vous Otes 
livré à la mor t pour me sauver , e t qui 
m'avez donné votre Cœur en témoignage 
do votre amour , a cco rdez -mo i la grâce 
d 'une parfa i te dévotion, afin qu ' après avoir 
r enoncé à tout pour l ' amour de vous, j e 
vive u n i q u e m e n t pour vous. 

Appuyé su r votre grâce , que j ' implore 
i n s t a m m e n t , j e m'offre à vous de tout mon 
cœur , e t j e veux ôtre exclusivement appli-
qué à vous servir . 

Recevez, ô doux Jésus, l 'offrande de m a 
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personne, de tout ce que j e suis e t de tou t 
ce que j e possède ; donnez-moi l 'esprit de la 
vraie dévotion, afin qu'il remplisse m o n 
cœur do son o n c t i o n , qu'il m e d o n n e le 
goût de la piété , qu'il en t r e t i enne m o n 
amour pour vous, qu ' i l m e rende la p r i è r e 
racilc et m e p r épa re à bien agir. 

Animé de cet e s p r i t , j e persévérera i 
j oyeusemen t dans votre service, j e v o u s 
gagnerai les c œ u r s des h o m m e s , j e r é -
jouirai les Anges e t les Saints, et s u r t o u t 
j ' inondera i de jo ie votre Cœur. 

c.1". p ç . -y ••* y - r . œ œ œ , 

CHAPITRE IV. 

Après avoir élé régénérés dans le sacré Cœur do Jésu«, 
nous devons nous revêtir do son esprit. 

1. U Disciple. — Que toutes les c r é a t u r e s 
accouren t e t soient d a n s l ' admira t ion ! Dieu 
a abaissé les c i e u x , il est d e s c e n d u , e t l e 
voilà qui hahi to au mil ieu de nous ! 

o Dieu e n f a n t ! ô prodige d ' a m o u r ! ô d é -
lices des Anges venus du ciel pour v o u s 
con temple r couché d a n s cet te c r èche ! 

0 Jésus, que vous êtes a imable , et que 
vous m e plaisez depuis que vous êtes de-
venu e n f a n t ! Vous êtes beau en t r e tous les 
e n f a n t s des h o m m e s ! vous êtes devenu 
tou t a m o u r ! 

Vous étiez a d m i r a b l e sans doute dans la 
sp l endeu r de votre Divinité ; mais vous êtes 
plus admi rab le encore d a n s l 'amabil i té de 
votre pet i tesse. 

Vous étiez souvera inement a imable dans 
l ' infinité de vos perfect ions é te rne l les ; mais 
vous ravissez les cœurs pa r la simplicité de 
votre douceur enfan t ine . 

0 suavi té infinie, qui pourra i t j ama i s se 
rassasier de vous voir, de vous a imer , de 
s ' en iv re r de la tendresse de votre Cœur? 

Que vous êtes doux, ù Jésus , que vous 
êtes doux ! sans parler de ce qui est caché 
au dedans . Que ne doit pas ê t re votre esprit 
i n t é r i e u r . 11 est ce r t a inement plus doux que 
le mie l . 

2. Jésus. — Eh b i e n , mon Fils, c 'est l'Es-
pr i t de mon Cœur qui produit et qui vivifie 
t ou te s ces merveilles. 

C'est cet Esprit qui m 'a condui t du sein 
du Père dans le sein de la Vierge, qui m'a 
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a m e n é en ce m o n d e , qui an ime et dirige 
mon Cœur, afin que mon Cœur soit pa r tou t 
où souffle ce t Esprit . 

La p léni tude de l 'Esprit habi te dans mon 
Cœur; car celui que Dieu envoie, il lui 
donne cet Espri t sans mesure . 

Et ce t Esprit , qui est un Esprit do sa-
gesse e t d ' in te l l igence , de conseil e t do 
force, de science e t de piété, de c ra in te de 
Dieu, de grftce e t de prière, de di lect ion, 
cet Esprit repose su r mon Cœur. 

Cet Esprit est s u r n a t u r e l , d iv in ; il est 
char i té : or , la char i té embrasse toutes les 
ver tus . 

Cet Esprit est a m o u r et respire l ' amour . 
Par un m o u v e m e n t doux e t fort tout en-
semble , il pousse à la perfect ion, aux sacri-
fices e t aux act ions héro ïques . 

3. Heureux, m o n Fils, celui qui possède 
ce divin Esprit do mon Cœur, e t qui en 
toutes choses se laisso condui re par lui. Car 
tous ceux qui sont poussés par l 'Esprit de 
Dieu sont fils de Dieu. 

Ce n'est ni l 'extér ieur , ni la profession 
qui f a i l l e vrai disciple de mon Cœur; c 'est 
l 'Esprit . 

Que vous servira tout le reste, si vous 
n'avez pas cet Espri t? Celui qui n ' a pas 
mon Esprit ne m 'appar t ien t pas . 

Sans mon Esprit , vous ne goûterez pas 
ce que j e fais, vous ne comprendrez pas 
m e s ense ignements , vous n 'a imerez pas 
mes préceptes . Vous les goûterez, vous les 
comprendrez et les a imerez d a n s la pro-
portion où vous aurez mon Esprit . 

Si vous êtes an imé de mon Esprit , mes 
j u g e m e n t s seront vos j u g e m e n t s , mes pen-
sées se ron t vos pensées : la vie de mon 
Cœur se ra la vie de votre c œ u r . 

C'est selon mon Espri t qu ' un vrai dis-
ciple de mon Cœur cons idère e t juge 
tou tes choses ; c 'est par lui qu'il agit e t 
qu'il est agité. 

Ayez l 'Esprit de mon Cœur, e t faites tout 
ce que vous v o u d r e z ; ce t Espri t vous ac-
compagnera e t vous pro tégera par tou t . 

4. C'est cet Esprit qui a a n i m é tous mes 
Saints ; c 'est son onct ion qui les a ensei-
gnés, sa ver tu qui les a sanctif iés, sa sa in-
te té qui les a formés. 

Voyez ce qu'il a enseigné aux Apôtres, 
aux mar ty rs , aux confesseurs , aux vierges ; 
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c o m m e il les a fortifiés et formés. Foulant 
aux pieds le m o n d e et se r enonçan t eux-
m ê m e s , les u n s on t m a r c h é a la m o r t 
comme à un t r i o m p h e , les' au t res ont ri-
valisé avec les anges , d ' au t res ont suivi la 
voie c o m m u n e ; m a i s tous ont m a r c h é su r 
mes traces et sont d e m e u r é s ju squ ' à la fin 
dans m a compagnie a u milieu de tous les 
revers. 

Que n 'ont pas e n t r e p r i s les Saints, en-
couragés pa r mon espr i t? Que n'ont-ils pas 
fait pour se sanc t i f ie r , pour m 'a imer et me 
glorifier de plus en plus, pour exciter les 
au t res à m ' a imer e t à m e glorifier? 

Voilà les v ra i s disciples de mon Cœur. 
Mon Esprit , dont ils é t a i en t remplis , inspi-
rait toutes l eurs ponsées , réglait toutes 
leurs paroles, d i r igea i t toutes l eurs act ions 
et présidait à t ou t e l e u r condu i te . 

5. Mon Fils, voulez-vous conna î t re cet Es-
prit de mon Cœur? é tud iez m a vie, e t mé-
ditez-la avec soin ; p é n é t r e z dans mon Cœur, 
examinez et pesez t o u t e s ses pensées : par-
tout vous le r e conna î t r ez à ses f rui ts . 

Vous trouverez m o n Esprit môlé à tous 
les mystères de m a v ie . 
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Mais que vous servirait-il de connaî t re 
mon Esprit , si vous ne puisiez pas dans sa 
p léni tude? Demandez-donc, mon Fils, par 
de fe rventes pr ières , que cet Esprit vous 
an ime , et vous an ime de plus on plus. 

Si vous priez bien, vous l 'obtiendrez in-
fa i l l ib lement ; car j 'a i promis de donner 
le bon Espri t à ceux qui le d e m a n d e -
ra ien t . 

Plus vous prierez et médi terez , plus aussi 
vous le recevrez a b o n d a m m e n t , et plus vous 
le connaî t rez , plus vous suivrez faci lement 
ses inspira t ions . 

li. Le Disciple. — 0 Jésus ! puisque vos 
disciples reçoivent de la pléni tude de votre 
Esprit e t qu' i ls en vivent, envoyez-moi, j e 
vous pr ie , l 'Esprit de votre Cœur, afin qu'il 
m ' a n i m e et me conduise en tout et par-
tout . 

Je ne vous demande point, comme Elisée 
à Elie, de c rée r en moi deux sortes d'es-
p r i t s ; mon cœur n 'est pas môme capable 
d 'en con ten i r un seul ; j e vous demande de 
me rempl i r tout ent ier de votre Çsprit, e t ' 
de b a n n i r de moi pour tou jours l 'esprit du 
m o n d e e t l 'esprit propre. 
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Donnez à mon cœur de goûte r dans votre 
Esprit t ou t ce que goûte votre Cœur, de 
c o m p r e n d r e tout ce qu'il enseigne, d 'a imer 
et de p ra t i que r tout ce qu'il fait . 

Que vot re Esprit soit désormais m a vie 
u n i q u e ; que j e ne vive plus seu lement de 
la vie na ture l le , de la vie p u r e m e n t hu-
m a i n e , m a i s de la vie de la grâce, de la vie 
divine, de la vie de votre Espri t . 

CHAPITRE V. 

C'est le Cœur de l'enfant Jésus qui doit nous 
apprendre l 'humilité. 

1. Le Disciple. — Comment avez-vous pu 
na î t re e t nous ê t re donné c o m m e u n peti t 
e n f a n t ; ô Jésus ! n'ôtes-vous pas Celui qui 
est, e t votre nom n'est-il pas é ternel ? 

Qui racontera votre généra t ion? Vous 
ôtes de toute é te rn i t é e t vous serez dans 
les siècles des siècles. 

Qui dii-a votre puissance, e t qui révélera 
vos au t r e s perfect ions? C'est vous qui avez 
tout fait et qui gouvernez tou t ; c'est vous 
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qui remplissez le ciel et la t e r re : et j e vous 
vois d a n s cet état! 

O prodige! ô mirac le ! Dn Dieu infini, de-
venu pet i t en fan t , repose d a n s cet te é lable ! 

11 s'est anéan t i lu i -môme pour se faire 
en fan t , il mot sa joie dans les humi l ia t ions , 
il est ignoré, et il est con ten t ! Comment , ô 
Jésus , ô peti t en fan t qui nous avez été 
donné , c o m m e n t vous aimerais- jo assez.' 

2. Jésus. — Mon Fils, j e suis venu pour 
sauver ce qui étai t pe rdu . La ruine du 
genre h u m a i n étai t telle que , pour le rele-
ver , il fallait cet te grande humil ia t ion du 
Fils de Dieu. 

L 'homme étai t tombé d a n s l 'abîme de 
l 'orgueil ; j e suis descendu dans cet ab tme 
pour l 'en a r r ache r . 

Avant mon arrivée en ce monde , l 'orgueil 
avait t e l lement obscurci e t cor rompu l 'es-
pr i t des nat ions, que , loin de reconnaî t re 
l 'humil i té pour u n e ver tu , les h o m m e s la 
cons idéra ient c o m m e u n e faiblesse. 

Ils connaissa ient Dieu, dont la lumière 
avait brillé sur le c œ u r de l ' homme, mais 
ils ne le glorifiaient pas c o m m e Dieu. Ils 
s 'é ta ient évanouis dans leurs pensées, leur 
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c œ u r insensé s 'était obscurc i ; ils é ta ien t 
tombés dans la déprava t ion e t dans des 
c r imes abominables . P r e sque tou te cha i r 
avai t corrompu sa voie. 

Quel moyen p lus eff icace pour dél ivrer 
le monde d 'une e r r e u r si grave e t si perni-
cieuse, que l 'exemple d 'un Dieu souverai-
n e m e n t sage e t parfai t qui s 'abaisse j u squ ' au 
n é a n t pou rcon fond re l 'orgueil h u m a i n , p o u r 
lui enlever tout pré texte e t tou te excuse. 

3. L'orgueil, mon Fils, a t o u j o u r s été e t 
sera tou jours la source de tous les maux , 
e t l 'humil i té , le pr inc ipe de tou t bien. 

L 'humili té , qui est la m è r e des ver tus , es t 
engendée par la vér i té e t a n i m é e par la 
char i té . 

Commencez d o n c pa r vous connaî t re 
vous-même et pa r c o n n a î t r e Dieu, afin de 
pouvoir r endre à Dieu ce qui appar t i en t 
à Dieu, e t à vous-mômo ce qui appar t ien t a 
vous. 

Qu'êtes-vous pa r vous -même ? Vous n 'ê tes 
q u e le néan t d 'où Dieu vous a t iré. Le n é a n t 
vous a p p a r t i e n t ; ce que vous êtes devenu 
appar t i en t à Dieu. 

Mon F i l s , si vous croyez ê t re quelque 
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chose, t and i s que vous n 'ê tes r ien, vous 
vous t rompez vous-même. 

Qu'avez-vous de vous-même, nature l le-
m e n t ou su rna tu re l l emen t? Dans l 'ordre 
do la n a t u r e , vous avez les facultés de votre 
â m e e t les organes de votre corps ; mais 
d'où les tenez-vous? Otezce que Dieu vous 
a fait, ce qu'il vous a d o n n é ; que vous res-
tora-t-il, que le néan t? Voilà ce qui es t 
vôtre , le res te est à Dieu. 

Et ce q u e Dieu vous a donné , il vous l 'a 
donné pour u n e bonne fin, il veut que vous 
en usiez pour sa gloire e t pour votro sa lut . 
Si vous avez agi ainsi , vous n'avez fait que 
ce que vous deviez; si vous avez fait le 
con t ra i re , vous avez dépassé votre néan t , 
vous avez été ingra t ; vous avez abusé des 
d o n s de Dieu. 

Dans l 'o rdre de la grâce, qu'êtes-vous.? 
La grâce, mon Fils, est un grand abime, e t 
il es t ce r ta in que sans elle vous ne pouvez 
rien pour votre sa lut . Tout ce que vous 
avez de su rna tu re l , les ver tus e t les mé-
r i tes q u e vous avez acquis sont.l'efl'et de la 
g r âce ; sans elle vous n'auriez pu ni les 
c o m m e n c e r ni les t e rminer . Si Dieu les ré-
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compense en vous, il r écompense ses pro-
pres dons. 

Il est vrai , mon Fils, que pour les acqué-
rir . vous avez coopéré à la grâce . Mais, 
dans cet te coopération m ô m e , que voyez-
vous? il est de foi que vous devrez r endre 
un compte sévère de tou te grâce reçue, 
ca r vous ôtes t enu de faire en sorte, par 
votre coopérat ion . que c h a q u e grâce pro-
duise son rruit . 

Cette pensée inspirai t aux Saints la plus 
profonde humi l i té . Que ne doit-elle pas 
vous inspirer , à vous qui avez si souvent 
mal coopéré à la grâce ? 

Vous ne sauriez compter combien de rois 
vous avez péché pa r dé fau t de coopérat ion. 
Voyez donc combien vous ôtes redevable à 
Dieu pour avoir mépr isé ses dons, vous qui 
ne pouviez rien d a n s l 'ordre de la grâce. 

Mon Fils, si à l 'exemple des Saints, vous 
compreniez bien l 'obligation decoopére r à la 
grâce de Dieu e t d ' u s e r s a g e m e n t de ses dons, 
môme na ture ls . vous comprendr iez aussi 
que plus vous avez reçu, plus vous avez de 
raisons de vous humi l ie r p ro fondément . 

4. .Mais il y a plus : considérez la mult i-

tude de vos péchés, e t voyez ce que vous 
avez mér i t é . 

N'est-il pas vrai que si vous aviez reçu ce 
que vous méri t iez , vous seriez mépr isé du 
ciel, de la t e r re e t de l 'enfer , e t voué à u n e 
é ternel le réprobat ion ? 

Que si vous avez mér i té la réprobat ion, 
vous n'avez pas de quoi vous enorguei l l i r ; 
ce n 'est pas vous, mais la grâce qui vous 
en a préservé. 

•Un seul péché véniel commis contre l'in-
finie m a j e s t é de Dieu vous a mér i té plus 
d 'humi l ia t ions que le monde ne pourra i t 
en infliger. 

ô. Qu'ôtes-vous donc par vous-môme, 
mon Fils? qu'ôtes-vous pa r rapport au genre 
h u m a i n ? Comme une gout te d 'eau d a n s 
l 'océan, g u e son t tous les h o m m e s com-
parés à la mul t i t ude des Anges? Moins que 
la t e r re en face de l ' immensi té des cieux. 
y u e sont les anges comparés à Dieu ? Comme 
s'ils n ' é t a ien t pas : car ils sont séparés de 
lui pa r u n e d is tance infinie. Et vous, mon 
Fils, qu 'ôtes-vous compara t ivement à Dieu, 
vous , c r éa tu re c h é t i v e , cachée dans un 
coin de l 'un ivers? 
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Vous n'avez donc pas Heu de vous enor-
gueillir, mon Fils, e t vous avez tou te rai-
son de vous humi l i e r . Je ne dis point cela, 
mon e n f a n t , pour vous confondre , m a i s 
pour vous m e t t r e en garde cont re l 'orgueil, 
qui vous fera i t t omber et pér i r . 

6. A Dieu seul h o n n e u r e t gloire soient 
r e n d u s par tou te c r éa tu r e ! Lui seul est 
digne do recevoir l 'empire e t la puissance, 
e t la bénédict ion, et la louange, et le culte 
sup rême dans les siècles des siècles. 

Toutes les perfect ions des c r éa tu r e s , si 
r emarquab le s qu'elles paraissent , ne sont 
q u e d 'obscurs reflets des perfections di-
vines , qui sont absolues e t infinies. 

Quand m é m o Dieu ne l ' aura i t pas com-
m a n d é , tout ê t r e raisonnahle devrai t en-
core reconna î t re e t honore r son excellence 
infinie. 

11 est si nécessa i re que la gloire de Dieu re-
tou rne Alui, que Dieu m ê m e ne pou r r a i t pa s 
y ê t re indifférent , car lui seul en est d igne. 

7. Elle est précieuse, ô mon Fils, la con-
naissance de Dieu e t de vous-même, car 
elle est très-propre à vous humi l i e r . Cette 
connaissance toutefois n 'est pas l 'humil i té 
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m ê m e ; ca r la vertu n 'est pas d a n s la con-
naissance , mais dans l affection. 

La ver tu m ê m e de l 'humili té n 'est pas 
d a n s l 'humil ia t ion, mais plutôt d a n s l'a-
m o u r de l 'humi l ia t ion; car il n'y a point 
do ver tu sans affection et sans m o u v e m e n t 
de la bonne volonté. 

Combien qui s 'humil ien t ou sont humil iés 
par au t ru i , e t qui cependan t ne sont pas 
humble s ! Combien qui donnen t dos mar -
q u e s extér ieures d 'humil i té , e t qui son t 
orgueil leux au dedans ! 

Pour que l 'humil i té soit une ver tu digne 
de m e s disciples, pour que l 'humil ia t ion 
soit un ac te de ver tu , il faut qu'el le soit 
a n i m é e par la char i té ou par u n e affection 
su rna tu re l l e . 

Ces t un acte d humil i té , mon Fils, cet te 
affection su rna tu re l l e qui vou§ por te à gar-
der tou jours votre rang , c'est-à-dire à r e n d r e 
à Dieu ce qui appar t i en t à Dieu : la recon-
naissance, l ' honneur , la gloire; e t à vous 
ce qui appar t ien t à vous : le n é a n t . 

Quel est-il, votre rang, ô mon Fils? La 
place que vous avez mér i t ée est bien obscure 
e t bien triste. Mais afin de vous consoler 
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et de vous relever, j e m e suis humi l i é e t 
j e vous ai assigné u n e place mei l leure et 
plus honorable , que vous occuperez désor-
mais à cûté de moi . Mais où m e trouverez-
vous? Où serez-vous avec moi? Vous m e 
trouverez peti t e n f a n t , d a n s u n e c rèche , 
exilé et inconnu en Egypte, caché à Naza-
zeth, t ravail lant e t souf f ran t en public, oc-
cupan t la dern ière place et y m o u r a n t . 

8. Avec moi , mon Fils, vous serez loin de 
l 'orgueil, qui est odieux au ciel et à la te r re , 
qui est la source de tout péché , la ru ine de 
toute ver tu , la pe r t e des mér i t e s ; qui accu-
mu le les c h â t i m e n t s , mépr i se les exemples 
de mon Cœur e t sui t les t races du d é m o n . 

Heureuse ve r tu de l 'humil i té , qui fai t 
t rouver grâce devan t Dieu et devant les 
h o m m e s ! Dieu, qu i résiste aux superbes , 
donne sa grâce aux h u m b l e s : et t and i s 
que les orgueil leux mépr i s en t les orgueil-
leux, les h u m b l e s exci tent l ' admirat ion. 

L 'humil i té est la p r e m i è r e des v e r t u s ; 
sans elle on n 'en acqu ie r t a u c u n e , et on 
perd celles qu 'on avait acquises. C'est elle 
qui en fan te , nour r i t et conserve les a u t r e s 
vertus. 
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Noblever tu ,qui rend l ' homme m a g n a n i m e 
et généreux, et qui , après avoir s u r m o n t é 
toutes les difficultés, se su rmon te el le-même. 

Tandis que l 'orgueilleux a le cœur op-
pressé et r edou te les humil ia t ions qui peu-
vent lui a r r ive r ; tandis qu'il recule ou hé-
site devant les difficultés, l ' humble m o n t r e 
un courage invincible, e t c o m m e il s 'est 
d é j à vaincu lui-même, il m a r c h e hardi-
m e n t au combat . 

L 'humil i té est la vertu des forts, e t pré-
pare 1 â m e à de grandes choses. L 'humble , 
se mépr i s an t lui-même et s ' appuyant sur 
Dieu, échange sa faiblesse contre la force 
de Dieu, e t peu t tout en lui. 

Il est la t e r r e u r des démons , qui le crai-
g n e n t plus qu ' aucun au t r e mor te l . 

Enfin l ' humi l i t é es t u n e vertu solide; 
elle d o n n e à l ' h o m m e la force de n 'ê t re ni 
é m u des paroles ou des act ions d 'aut ru i , ni 
aba t tu pa r ses propres misères . 

Ainsi, tout ce qui rend pusil lanime, ti-
mide , tou t ce qui décourage à la moindre 
occasion, n 'es t pas la vertu d 'humi l i té ; ce 
n 'en est q u e l ' apparence . Cette noble vertu 
ne fait pas des choses si indignes. 
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9. Mon Fils, si l 'humili té est u n e ver tu si 
nécessaire et si excellente, elle n 'est point 
cependan t conforme aux inclinations de la 
n a t u r e . Elle ne se complaît en r ien, m a i s 
en toutes choses elle rapporte tou te la 
gloire à Dieu, ne s ' a t t r ibuant que sa propre 
indigni té , con ten te d 'ê t re avec moi e t d'ac-
cepter tout ce qu 'accepte mon Cœur. 

La n a t u r e , si vous la consul tez , vous 
«lira qu'olle détes te cet te ver tu . Mais si 
vous voulez ê t re le disciple de mon Cœur, 
il f au t que vous suiviez, non pas la na tu re , 
m a i s la g râce ; que vous agissiez non par 
t empé ramen t , mais pour l 'amour de Dieu; 
il Taut que vous imitiez mon Cœur contre 
le gré de votre na tu re . 

Procurez-vous le secours de m a grâce par 
la méditat ion e t la prière, e t coopérez-y 
g é n é r e u s e m e n t , prat iquez l 'humili té de 
catur jusqu 'à ce qu'el le soit passée dans vos 
pensées, dans vos paroles e t vos actions. 

Mon Fils, souvenez-vous toujours de mon 
exemple et n 'oubliez j ama i s m e s paroles. 
C'est comme peti t en f an t que j e vous donne 
ce précepte : -Apprenez de moi que j e suis 
doux et humble de cœur . 
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10. U Disciple. — 0 doux Jé sus ! 0 Dieu 
Enfan t qui vous êtes anéan t i pa r l 'humi-
l i té ! L'étable où vous rés idez, l 'obscurité 
qui vous cache , le silence m ê m e , tou t ce 
qui vous env i ronne proclame combien votre 
Cœur est doux. 

O Maître de l 'humili té ! m e voici pros terné 
à vos pieds pour a p p r e n d r e de vous 
l 'exemple de la vraie humi l i té . 

Puissé-je vous connaî t re e t m e connaî t re 
m o i - m ê m e ; p u i s s é - j e , embrasé par les 
l lammes de votre Cœur a i m a n t , r endre 
tou jour s à vous ce qui appa r t i en t à vous, 
et à moi ce qui appar t i en t à moi ! 

Jusqu' ici , j e l 'avoue, j e n 'ava is pas en-
core bien compris l 'humil i té , j e vois main-
t e n a n t q u e loin de m 'aba i sse r e t de m'avilir , 
elle m'exal te e t m 'ennobl i t , puisqu'el le m 'é 
lève j u s q u ' à votre ressemblance . 

0 bon Jésus, donnez-moi u n e place au-
près de vous ! Mais, hélas ! j ' en suis indigne ! 
Comment ai- je pu che rche r ail leurs u n e 
au t r e place, comme si j ' ava is pu en t rouver 
une mei l leure qu 'auprès de vous? 

Désormais, j e serai t ou jour s avec vous. 
Que ceux qui veulent pa ra î t r e asp i ren t à de 
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plus hauts l ieux; pour moi . j e m e conten-
terai d 'un rang in fé r ieur , cer tain de vous 
y t rouver. Je ne veux ê t re qu 'en votre com-
pagnie, content et heu reux . 

CHAPITRE VI. 

Le sacré C a u r de J é s u s né dans une é lab le nous 
ense igne la sa in te p a u v r e t é . 

1. Le Disciple. — Seigneur Jésus , mon 
cœur vous désire , mon Ame cherche celui 
qu'elle a ime. Dites-moi où vous reposez? 

2. Jésus. — Venez, mon Fils ; voici à quel 
signe vous m e reconnaî t rez : Vous trou-
verez un peti t en fan t d a n s u n étable, en-
veloppé de langes e t couché dans u n e 
crèche. Ecoutez ces paro les de mon Cœur : 

l.es r ena rds on t l eurs tan ières , les oiseaux 
du ciel ont l eurs n ids ; m a i s le Fils de 
l ' homme n'a pas où reposer sa tè te . 

Cependant , mon Fils, la t e r r e avec tout 
ce qu'elle r en fe rme m ' a p p a r t i e n t . J 'é ta is le 
plus riche e t je suis devenu le plus pauvre . 

Depuis le m o m e n t où j e suis né pauvre 

dans u n e é tab le j u s q u ' à celui où j 'ai expiré 
pauvre s u r la croix, j 'a i tou jours été d a n s 
u n e complè te indigence ; j 'a i tou jours a imé 
la pauvre té c o m m e un fils a ime sa mère . 

Et pour quel motif , croyez-vous que mon 
Cœur a embras sé la pauvre té avec tant d'a-
m o u r ? C'est, mon Fils, parce qu 'é tan t plein 
d 'humi l i t é e t de char i t é , il p ra t ique ces 
ver tus avec un zèle ext rême, parce qu'il 
veut a r r a c h e r les cœurs des h o m m e s aux 
objets t e r r e s t r e s e t fugitifs, pour les élever 
avec lui vers les choses divines et é ternel les . 

•¿. Heureux les pauvres d 'espri t , car le 
r oyaume des cieux est A eux. Heureux, 
parce qu ' i ls sont délivrés des plus grands 
dangers qui m e n a c e n t le sa lu t ; heu reux , 
parce q u ' i l s o n t u n e belle occasion d 'exercer 
u n g rand nombre de ve r tu s ; heu reux , parce 
qu ' i ls sont plus conformes A mon Cœur. 

Ne r ien avoir, m o n Fils, m a n q u e r même 
de tout , ne cons t i tue pas la vertu de pau-
vreté : il faut , pour la posséder, déprendre 
son c œ u r des choses visibles, pour l ' amour 
de moi . Henoncer A tout , ne rien posséder 
en propre , n ' a t t ache r son c œ u r à aucun 
ob j e t sensible : voilà la véritable vertu de 
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p a u v r e t é . A ce t te ve r tu , tous sont appelés; 
il se ra i t plus aisé à u n c h a m e a u do passer 
par le t rou d ' u n e aiguille, qu 'à un h o m m e 
d ' en t r e r s a n s elle dans le royaume des 
c ieux . 

Si o n ne r enonce pas à tout , au mo ins de 
cœur , on ne sau ra i t ê t re mon disciple. 

l l ien n 'es t plus pernicieux, mon Fils, 
que l ' a m o u r de l ' a rgent ; il corrompt le ju -
g e m e n t e t sédu i t le cœur . Et comme tout 
obéi t à l 'argent , celui qui l 'aime est aveuglé 
par la cupid i té , et sera i t p rê t à vendre son 
àine pour cet ob je t périssable. 

Les Saints u s a i e n t d e s c h o s e s d e ce m o n d e 
sans y a t t ache r leur c œ u r ; ils é ta ient pau-
vres en espri t au sein des plus grandes ri-
chesses. 

M a l h e u r e u s e m e n t , il y en a plusieurs 
que l ' ennemi de leur salut t rompe par les 
apparences do la ver tu . Cet ennemi rusé 
lâche de leur pe r suade r que les richesses 
de la terre, é t a n t en soi chose indif férente , 
peuvent ê t re convoitées sans péril . 

Ceux qui l ' écoutent éprouveront b ientôt 
qu'ils ont été pr is dans ses pièges, ils se ron t 
d a n s le t rouble e t d a n s les t énèbres ; cs-

claves de leurs penchan t s déréglés, ils no 
pour ron t a t t e indre la perfect ion de leur 
é tat , et leur salut cour ra de graves dangers . 

I. Mon Fils, si vous avez des r i chesses , 
n'y a t tachez point vo t re c œ u r ; vous en êtes 
le d i spensa teur plutôt que le maî t re . Sui-
v a n t q u e la volonté de Dieu vous le com-
m a n d e r a , renoncez-y tout à fa i t , ou ser 
vez-vous-en pour m a gloire et pour le bien 
de votre â m e . 

Vous dovoz ê t re dans la disposit ion, si 
j e le veux, ou do renoncer à tout , ou d 'ê t re 
privé do tout . 

Si vous êtes pauv re , mon Fils, ré jouis-
sez-vous-en; ne perdez pas le f ru i t d 'un si 
grand bien en suppor tan t la pauvre té avec 
chagr in . 

No rougissez pas d 'ê t re pauvre à cause 
de moi ; j e n'ai pas rougi de l 'être à cause 
de vous. lilorillez-vous plutôt de posséder 
ce que j 'a i acquis au prix do t an t et de si 
g randes humil ia t ions . 

">. Pauvre ou r i che , honorez la sainte 
pauvre té ; prat iquez u n e vertu si chère à 
mon Cœur et qui vous est si f ruc tueuse . 

Il n'y a point d 'é ta t où l'on ne doive l'exer-
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cc r , Chaque j o u r en ofTrç de nombreuses 
occasions. Dans votre m a i s o n , dans vos 
m e u b l e s , d a n s vos v ê t e m e n t s , d a n s votre 
n o u r r i t u r e , en un mot dans toutes les 
act ions de votre v i e , cette ver tu t rouve à 
s 'exercer . Dans tout cola, il y a des choses 
qui ne sont pas nécessaires , e t qu i n ' é t an t 
q u e pour les ag rémen t s de la v ie , peuven t 
sans danger subir des r e t r anchemen t s . 

Mon Fi l s , si vous aimiez de tout votre 
c œ u r la sa in te p a u v r e t é , vous ne m a n -
quer iez j a m a i s d'occasions de l 'exercer. 

Que de pauvres qui n 'ont aucun mér i t e 
parce qu'ils se sc rven tde leur pauvre té pour 
a u g m e n t e r leur misère e t offenser Dieu ! 
Ah ! s'ils voula ien t goûter la douceur de la 
pauvre té au lieu d'en ressent ir l ' amer tume , 
e t qu'ils voulussent se sanctifier ! 

fi. Il es t honorab le devant moi le nom 
des pauvres en espri t qui a imen t et pra-
t i quen t la pauvre t é soit par nécess i té , soit 
par un l ibre choix : j e vis et j e converse 
avec eux ; car l eu r cœur , comme u n e bonne 
te r re , reçoit la s emence de mes paroles, e t 
f ruct if ie au cen tup le . 

Quoi de plus heureux que fcelui qui pos-
t 

sède la sa in te pauv re t é ! il a tout ce 
qu'il désire : il est plus heureux que le 
monde , puisqu il possède le royaume des 
cieux. 

No négligez donc point votre sanctifica-
t i on , mon Fi ls , sous prétexte d ' amasser 
dos r ichesses ; mais travaillez à vous sanc-
tifier et à amasser dos trésors pour le ciel, 
o ù sera l 'objet de vos affect ions , là aussi 
sera votre cœur . 

7. Mais, mon Fils, il est trôs-dirficile à 
l ' homme abandonné à lu i -mùme de mé-
priser les richessos et de pra t iquer réelle-
m e n t la pauvre té . 

Priez donc avec Teneu r , afin que la grâce 
divine Tasse avec vous ce que vous ne 
sauriez Taire par vos seules Torces. 

Si vous sentez de la r épugnance pour la 
pauvre té , priez avec plus d ' i n s t ance , de-
mandez plus vivement encore , quoiquo ce 
soit malgré vous , que la grâce ne ménage 
pas vos inclinations égoïs tes , mais qu'el le 
les dé t ru ise c o m p l è t e m e n t , afin q u e , de-
venu libre, votro c œ u r ne respire plus que 
la gloire et la volonté de Dieu. 

Mon Fils, si vous met tez de l 'ordre dans 
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vos affect ions , m a grâce vous rendra la 
vertu de pauvre té facile et agréable . 

8. Le Disciple. — O Jésus , fils de Dieu! 
C'est vous qui gouvernez le m o n d e ent ie r , 
vous qui avez orné le ciel d 'as t res splen-
dides et donné à la t e r re sa magnif icence : 
e t vous voi là , peti t e n f a n t , couché dans 
u n e pauvre étable et à peine couver t de* 
hail lons. 

Que les dispositions de votre Cœur sont 
admi rab le s ! Après un tel exemple , qui 
é tonne les Anges e u x - m ê m e s , qui ne dési-
rera i t et n 'a imera i t la pauvre té . 

Iton Jésus ! Maître de la vér i té et modèle 
de la sainle p a u v r e t é , éclairez mon esprit 
afin qu'il c o m p r e n n e le prix de cet te ve r t u ; 
détachez-le de toute affection déréglée des 
c r éa tu r e s , de peur que la variété des dé-
sirs et des e m b a r r a s ne l 'éloigné de vous. 

Faites que j e considère tout ce qui est 
temporel c o m m e t r ans i to i r e , et que jo ne 
l 'emploie que comme u n m o y e n d 'a r r iver 
au ciel. 

Tout vous a p p a r t i e n t , Soigneur. Si vous 
voulez que d a n s mon opulence j e sois le 
d ispensateur de vos dons , que votre vo-
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lonté soit faite ; si vous voulez que dans 
m a pauvre té j e devienne le parfa i t imita-
t eu r de votre v i e , que votre volonté soit 
faite éga lement . 

Cependan t , û Jésus , j ' a i m e mieux être 
pauvre avec vous q u e r iche avec le monde . 
J e préfère les avantages de la pauvre té 
aux dangers de la r ichesse . 

Acceptoz-moi d o n c , ô Jésus , pour le 
compagnon de vot re pauvre té . Pourvu 
q u e jo vous possède, j e serai su f f i samment 
r iche. 

C-C o o jC. "S-^S- OC 

CHAPITRE VII. 

I.o sacré Cffcnr do J é s u s demeuran t d a n s la solitude 
avec les a n g e s nous e n s e i g n e la pu re t é . 

1. Jésus. — Venez, mon Fils, d a n s le sanc-
tua i re de la so l i tude ; l à , j e parlerai à vo-
t re c œ u r e t j e lui révélerai les secrets du 
mien . 

Regardez a u t o u r de vous : voyez ce qui 
m ' e n t o u r e e t ce qui m 'accompagne . 

Iw. Disciple. — Je vois , Se igneur ; je vois 
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vos affect ions , m a grâce vous rendra la 
vertu de pauvre té facile et agréable . 

8. Le Disciple. — O Jésus , fils de Dieu! 
C'est vous qui gouvernez le m o n d e ent ie r , 
vous qui avez orné le ciel d 'as t res splen-
dides et donné à la t e r re sa magnif icence : 
e t vous voilà, peti t e n f a n t , couché dans 
u n e pauvre étable et à peine couver t de* 
hail lons. 

Que les dispositions de votre Cœur sont 
admi rab le s ! Après un tel exemple , qui 
é tonne les Anges e u x - m ê m e s , qui ne dési-
rera i t et n 'a imera i t la pauvre té . 

Iton Jésus ! Maître de la vér i té et modèle 
de la sainte p a u v r e t é , éclairez mon esprit 
afin qu'il c o m p r e n n e le prix de cet te ve r t u ; 
détachez-le de toute affection déréglée des 
c r éa tu r e s , de peur que la variété des dé-
sirs et des e m b a r r a s ne l 'éloigné de vous. 

Faites que j e considère tout ce qui est 
temporel c o m m e t r ans i to i r e , et que jo ne 
l 'emploie que comme u n moyen d 'a r r iver 
au ciel. 

Tout vous a p p a r t i e n t , Seigneur . Si vous 
voulez que d a n s mon opulence j e sois le 
d ispensateur de vos dons , que votre vo-
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lonté soit faite ; si vous voulez que dans 
m a pauvre té j e devienne le parfa i t imita-
t eu r de votre v i e , que votre volonté soit 
fai te éga lement . 

Cependan t , û Jésus , j ' a i m e mieux être 
pauvre avec vous q u e r iche avec le monde . 
J e préfère les avantages de la pauvre té 
aux dangers de la r ichesse . 

Acceptoz-moi d o n c , ô Jésus , pour le 
compagnon de vot re pauvre té . Pourvu 
q u e jo vous possède, j e serai su f f i samment 
r iche. 
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CHAPITRE VII. 

I.o sac ré Cffcnr do J é s u s d e m e u r a n t d a n s la sol i tude 
avec l es a n g e s n o u s e n s e i g n a la p u r e t é . 

1. Jésus. — Venez, mon Fils, d a n s le sanc-
tua i re de la so l i tude ; l à , j e parlerai à vo-
t re c œ u r e t j e lui révélerai les secrets du 
mien . 

Regardez a u t o u r de vous : voyez ce qui 
m ' e n t o u r e e t ce qui m 'accompagne . 

Iw. Disciple. — Je vois , Se igneur ; je vois 
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la Vierge votre Mère et une mul t i t ude 
d'Anges qui se réjouissent de votre pré-
sence. Je vous vois v o u s - m ê m e , ô Jésus 
in f in imen t beau , Agneau sans tache, j e vois 
votre innocence e t j e n'y découvre rien de 
ce qui (latte les sens ; son amabil i té ravit 
le ciel et la t e r re . 

Jésus. — C'est en cela , mon Fils , que se 
complaî t mon Cœur ; il se nour r i t do pure té 
au milieu des lis. 

Je suis la pu re té môme. Né d 'une Vierge 
pu re , élevé pa r u n e Vierge immaculée , j e 
suis lo plus t endre a m a n t de la p u r e t é , et 
j e détes te de tout mon Cœur tout ce qui 
lui es t cont ra i re . 

2. Mon cœur est la source de la sainte 
pu re té ; c 'est là que puisent tous ceux qui 
veu len t ê t re m e s bien-aimés. 

C e s t à cet te source que les amis de mon 
Cœur bo iven t , chacun selon ses capacités, 
l ' amour de la chaste té : cet amour est le 
s igne auquel on les reconnaî t . 

Quoi de plus excellent que la chas te té , 
pa r laquelle vous rendez à Dieu le Pè re , 
qui est e sp r i t , le culte spiri tuel et le plus 
agréable , par laquelle vous respectez votre 

corps e t honorez le Saint-Espri t , don t vous 
êtos lo temple vivant. 

Ces t cet te vertu qui t r ans fo rme les 
h o m m e s en a n g e s , et qui les élève m ê m e 
au-dessus des espri ts célestes. 

Oui, mon Fils, celui qui est chaste est un 
ange , ou plutôt il est au-dessus des anges, 
puisqu'il a acquis ma lg ré les répugnances 
de sa na tu re ce que l 'ange possède sans 
effort. 

La chas te té est la gloire de l'Eglise, le 
t r iomphe de la grâce, la fleur de la vie, 
l ' o rnemen t du corps et de l 'âme, et u n e 
excellente image du ciel. 

Qu 'une vie chaste est belle! Sa mé-
moire est immor te l l e ; olle est connue de 
Dieu e t agréable aux hommes . 

Admirable v e r t u , qui c o m m u n i q u e à 
l ' âme et au corps sa vigueur et sa beauté . 

Ce qu 'es t le lis parmi les fleurs, la pure té 
l 'est parmi les ve r tus ; sa candeur et sa 
grâce j e t t e n t les hab i tan t s du ciel dans u n e 
jo ie mervei l leuse . 

Son amabi l i té est telle que, m ê m e en ce 
monde , il n 'est personne qui ne l 'admire . 

•I. L ' h o m m e dont le c œ u r est pu r e t le 
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corps chas tc . pénè t re j u s q u ' a u sanc tua i re 
de la d iv in i t é ; il converse fami lè rement 
avec Dieu et avec les Anges. 

L 'homme cha rne l , au con t ra i r e , se vaut re 
dans la fange c o m m e un animal s tup ide ; 
ne c o m p r e n a n t r ien aux choses de l 'esprit, 
il ne se délecte q u e d a n s les plaisirs sen-
sibles, aussi funes tes au corps qu 'à l 'àme. 

Que l ' homme impur es t misé rab le ! Il est 
méprisé du ciel et de la te r re , et son inté-
r ieur est semblable au d é m o n , qui est 
appelé esprit impur . 

Le m o n d e submergé par le déluge, So-
dome consumée par le feu et le soufre , le 
sort do l ' impudique livré à son sens ré-
prouvé, et su r tou t l 'enfer , nous sont té-
moins de c h â t i m e n t s réservés à ce vice 
abominable . 

Quant à la pure té , elle préserve de la 
tyrannie des pass ions , p rocure u n e paix 
pleine de doucour , rempl i t l ' h o m m e tout 
ent ier de joies célestes et le m a r q u e du 
sceau des é lus . 

ó. Quelles sont , mon Fils, les pr incipales 
délices de mon Cœur? Ne sont-ce pas les 
âmes p u r e s ? Par la pu re té de leur amour . 

elles plaisent davan tage à mon Cœur et sont 
plus souvent occupées do moi . Elles t â c h e n t 
tou jour s de m 'ê t re plus agréables que les 
au t res , plus sa intes au dedans e t au dehors , 
elles a sp i ren t avec plus d ' a rdeu r à vivre 
u n i q u e m e n t pour moi . 

Elles c o m p r e n n e n t plus fac i lement les se-
c re t s de mon Cœur, elles r essen ten t mieux 
l 'onction do mon Esprit , elles ont plus de 
piété , de d é v o u e m e n t et de fidélité. 

A son tour mon Cœur se communique à 
elles p lus a b o n d a m m e n t , il répand sur elles 
un a m o u r et des consolat ions plus grandes , 
il l eu r réserve des faveurs plus spéciales. 

Je les admet s dans les lieux les plus in-
t imes de mon Cœur ; j 'agis plus familière-
m e n t avec elles; j e les t iens pour plus rap-
prochées de moi. 

Ainsi, d a n s que lque é ta t que vous viviez, 
si vous voulez ê t re tout à fait cher à mon 
Cœur e t éprouver la p léni tude de sa ten-
d r e s s e ; si vous voulez goilter sa douceur 
divine avec toute l ' abondance possible, soyez 
p u r de corps e t d ' âme . 

(>. .Mon Fils, vous portez ce- trésor dans 
un vase fragile : si vous ne marchez avec 
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p r é c a u t i o n , vous le perdrez fac i lement . 
Craignez cependan t l'excès de t imid i t é ; la 
c ra in te e l l e - m ê m e devient souvent u n e 
occasion de chu te . 

Surveillez avan t tout votre cœur , mo-
dérez ses penchan t s , veillez su r ses pensées . 
Si vous le laissez errer çà et là, vous ne le 
garderez pas longtemps pur . 

Ne soyez j a m a i s complè tement oisif : le 
repos est la d e m e u r e de l 'esprit impur . 

No soyoz j a m a i s trop familier avec per-
s o n n e , fût-il u n saint ou un t h a u m a t u r g e . 

Fuyez c o m m e u n e peste les occasions 
dange reuses . Combien qui é ta ien t on sû-
reté a i l leurs , y ont péri m i sé r ab l emen t ! 

Détournez vos yeux, de peur qu'ils ne 
voient les séduct ions de la van i t é ; soyez 
modes te : sans modestie point de chas te té . 

Fermez so igneusement vos oreil les, de 
c r a in t e q u e l ' ennemi ne pénèt re par là dans 
votre cceur. 

Gardez votre l angue non-seulement des 
paroles impures , m a i s de tout discours fri-
vole, d o n t le diable se ser t pour t en te r vous 
et les a u t r e s . 

•Modérez votre g o û t ; étouffez les révoltes 

de la cha i r , et fortifiez votre Ame par la so-
br ié té d a n s le boire et le manger . Mortifiez 
votre tact, non-seulement dang les choses 
qui vous se ra ien t mortel les , mais encore 
d a n s celles qui excitent la sensual i té . 

H. Sachez néanmoins , mon Fils, qu 'après 
avoir fait tout cola, vous ne pourrez pas 
encore conserver ce t te vertu si précieuse 
et si nécessaire sans le secours de m a grâce. 

Demandez donc souvent e t par des pr ières 
ferventes, ce don céles te : demandez- le par 
l ' intercession de la Vierge m a Mère e t ma 
nourr ice , de votre Ange gardien et de tous 
les hab i tan t s du ciel. 

L 'ennemi sachant que la pure té associe 
l ' homme aux chœurs des Anges e t lui mé-
rite la place que le démon a pe rdue , b rû le 
d 'envie e t ne néglige r ien pour ravir à 
l ' homme cet te ver tu . 

Mais ne vous troublez p o i n t , mon Fils; 
évitez le re lâchement , et m a grâce vous 
sufllra. 

!>. Prenez bien garde de ne vous pas ex-
poser t é m é r a i r e m e n t au danger , ni, quand 
la tenta t ion au ra été vaincue, de vous en 
a t t r ibuer la gloire. Ce sen t iment d'or-



gueil serai t puni pa r u n e hon teuse humi -
liation. 

Vous serpz, mon Fils, d ' au t an t plus chas te 
q u e vous serez plus h u m b l e ; car c 'est par 
l 'humil i té qu 'on m é r i t e la chas te té . 

.Mais si vous voulez ê t re parfa i t dans la 
vertu de chas te té , il fau t que vous soyez 
embrasé de mon a m o u r ; pe rsonne n'est 
parfai t d a n s la chas te té avan t de l 'être dans 
l ' amour de J é sus ; m a i s celui qui a ime Jésus 
pa r fa i t emen t est aussi pa r fa i t emen t chas te . 
Cardez bien ce secre t , mon Fils, dans votre 
mémoi re et d a n s vot re c œ u r . 

10. Le Disciple. — 0 J é s u s , Vierge des 
vierges! qui avez u n e Vierge pour Mère et 
pour n o u r r i c i è r e , les Anges pour com-
pagnons inséparables ; vous qu'il surfit d'ap-
procher pour ê t re pu r , d ' a imer pour être 
chas te , j e vous r e n d s d 'é ternel les act ions 
de grâces de ce q u e vous avez dégagé mon 
c œ u r d e l ' a m o u r des p l a i s i r scha rne l s . e t l ' a -
vez embrasé de l ' a m o u r de la sainte pure té . 

Tous ceux qui vous a i m e n t couren t après 
vous, at t i rés par le suave p a r f u m de votre 
innocence , e t tous vous su iven t de plus ou 
moins près par tou t où vous allez. 

i . i v . n . CHAP. v u . 2 0 3 

0 Jésus, ami des â m e s pures , faites que , 
pour l ' amour de vous, j ' es t imo e t a ime ten-
d r e m e n t , avec tous les disciples de votre 
Cœur, cet te vertu angél ique , et que jo dé-
tes te tout ce qui lui est contra i re . 

Sanctifiez mon c œ u r e t mon corps, afin 
que j e vous serve avec u n corps chaste et 
que j e vous plaise par la pure té de mon 
cœur . 

0 Jésus , mon a m o u r et mon Dieu! ne 
permet tez p a s , vous qui m'avez créé â 
votre ressemblance , que je profane j ama i s 
votre imago par a u c u n e soui l lure . 

Ne souffrez pas que , pour un plaisir mo-
m e n t a n é , qui serai t m a honte et mon châ-
t iment , j e perde u n e ver tu qui est m a 
gloire présento e t f u t u r e . 

Si votre a m o u r , ô Jésus, m e trouvai t in-
sensible aux a t t ra i t s e t à la récompense de 
la pure té , faites que la c ra in te des l lammcs 
de l 'enfer amor t i sse lo feu de mes passions. 
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x c c r . o c o " o c c e , c e c e c c - œ o c o c -

CHAPITRE VIII . 

Le »acre Cœur de Jésus couché dans une crèche 
nous enseigne la sainte obéissance. 

1. Jésus. — Soyez at tentif , mon Fils; vous 
allez e n t e n d r e ce que vous n'avez j a m a i s 
bien su ni bien compris . 

Apprenez de mon Cœur e t re tenez bien ce 
que c 'est quo l 'obéissance. Depuis ce mo-
m e n t j u s q u ' à mon dern ie r soupir , l'obéis-
sance a été m a nou r r i t u r e e t m a vie. 

Contemplez mon exemple e t voyez les 
disposit ions de mon Ca;ur. Si on me couche 
d a n s u n e dure c r è c h e , j e suis conten t 
d 'ê t re couché , si l'on me prend d a n s ses 
b r a s , j e suis conten t d'Ctre po r t é ; en 
quelque lieu qu 'on me place, j 'y d e m e u r e 
volont iers . 

Tout ce que veulent les personnes A qui 
le Père céleste a donné autor i té su r mo i , 
j e le veux ; leur volonté est mon seul désir . 

.Mon Cœur no d e m a n d e pas pourquoi 
elles m e veulent ici p lu tôt que là : elles 
c o m m a n d e n t , j 'obéis . 

i . iv. II. CHAP. v i n . '¿Oô 

•¿. Voilà, mon Fils, c o m m e n t votre Dieu 
tout-puissant se soume t h u m b l e m e n t aux 
c réa tu res : c 'est adn q u e vous, si faible 
d ' intel l igence e t de volonté, vous appreniez 
à obéir à ceux qui t i e n n e n t m a place au-
p r è s de vous. 

Soumettez-vous donc en toutes choses à 
ceux qui ont autor i té su r vous, qu' i ls soient 
prê t res ou la ïques; ca r tou t pouvoir v ient 
de Dieu. 

En obéissant à votre supér ieur , c'est à 
moi que vous obéissez, car vous vous sou-
mettez à l 'autorité que je lui ai confiée. 

3. Si votre supér ieur n 'a pas toutes les 
ver tus désirables , ce n 'est pas u n e raison 
pour lui ê t re moins soumis ; car il n 'en 
t ient pas moins m a place. 

Ainsi, quand il ne c o m m a n d e rien d'évi-
d e m m e n t mauvais , vous devez faire tout ce 
qu'il vous dit : mais vous n 'ê tes pas tenu de 
faire ce qu'il fait. Ne vous souciez pas. mon 
Fils, de la personne qui vous commande , 
m a i s de la chose qui vous est commandée , 
e t faites-la comme si jo vous l 'ordonnais 
m o i - m ê m e . Que votro supér ieur soit ce 
qu'il voudra , qu'il agisse pour tel motif ou 
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pour tel a u t r e , peu vous impor te . Con-
formez-vous à m a volonté, e t ne vous in-
quiétez pas du res te . 

4. Se borner à faire la volonté d ' a u t r u i , 
ce n 'est pas avoir la ver tu d 'obéissance. 
Est-ce que les a n i m a u x et les mach ines n 'en 
font pas a u t a n t ? 

11 faut encore , quand vous exécutez les 
ordres d 'un supé r i eu r , que votre volonté 
accepte ce qu'il vous c o m m a n d e , e t q u e 
vous fassiez de bon c œ u r m a volonté qui 
vous est ainsi man i fe s t ée . 

Il ne se peu t pas qu'en vous c o m m a n -
dan t votre s u p é r i e u r cède à un mauva i s 
s e n t i m e n t ; m a i s si la chose qu'il o rdonne 
n 'es t pas mauva ise , m a volonté est que vous 
la fassiez de bon gré C'est moi qui jugera i 
e t le supé r i eu r qui c o m m a n d e et l ' infér ieur 
qui obéit : j e r endra i à chacun ce qu i lui 
est dù . 

N'imitez pas, mon Fils, ceux qui t â c h e n t 
plus ou moins d i r ec t emen t d ' a m e n e r leur 
supér ieur à l eu r propre volonté. Ceux-là, 
tout en ob t enan t le consen temen t de leur 
supé r i eu r , ne fout pas m a volonté, m a i s la 
leur ; ils ne p ra t iquen t pas la vertu d'obéis-

sance , ils obéissent à leur amour-propre . 
5. La vertu d 'obéissance exige, pour ê t re 

parfa i te , que vous soumet t iez aussi votre 
j u g e m e n t à mon autor i té divine représen tée 
par le supé r i eu r , en croyant que ce qu'il 
c o m m a n d e es t bien c o m m a n d é . 

Moins vous découvrirez de ra isons pour 
faire ce qu 'on vous o rdonne , plus votre ju -
gemen t y t rouvera de répugnance , plus 
aussi votre obéissance sera élevée; vous 
aurez d ' au t an t plus de m é r i t e si vous sou-
met tez votre intel l igence, e t si vous raitcs 
volontiers ce qui vous est prescri t . 

Rejetez donc sans examon les raisons 
que vous suggéreront l 'orgueil et la n a t u r e 
rebelle, e t croyez f e r m e m e n t que m a vo-
lonté notifiée par le supér ieur s 'appuie sur 
de bonnes ra i sons , quoique vous ne les 
aperceviez pas. 

Il a r r ive souvent , mon Fils, que ni l ' in-
fér ieur ni le supér ieur ne saisissent les rai-
sons pour lesquelles j e veux que l ' inférieur 
fasse telle chose d 'après l 'ordre du supé-
r ieur . Ils sont souvent des i n s t rumen t s 
aveugles qu i exécuten t mes secrets des-
seins. 



Si vous étiez humble de cœur e t fervent 
d ' a m o u r , loin d 'éprouver de la peine à 
abd iquer pour moi votre j u g e m e n t e t votre 
volonté, vous auriez une g rande consola-
tion à penser que m a sagesse infinie gou-
verne votre faible intell igence, e t à con-
former à m a volonté divine votre volonté 
t o u j o u r s incl inée au mal . 

<;. C'est u n e g rande chose que l'obéis-
s a n c e , cette ver tu subl ime par laquelle 
l ' homme se d o m p t e lui-mtjmo e t se con-
sacre à moi sans se r ien réserver . 

.le ne d e m a n d e point d ' au t re sacrifice que 
ce lu i - là ; l 'obéissance vaut mieux que les 
vict imes. 

g u i est p lus fort que l ' homme obéissant ? 
Il est pa r tou t victorieux ; il ne che rche que 
la volonté de Dieu e t il la t rouve sans cesse. 
Il ose tout e n t r e p r e n d r e : il suffit qu'on le 
commande , e t il réussi t en u n e foule de 
points où l ' h o m m e indocile désespère et 
échoue . 

L'obéissance est le plus s û r part i . Celui-
là ne péri t j a m a i s qui subordonne à l 'au-
tori té sa volonté e t son j u g e m e n t . Certain 
de recevoir la récompense de ses actions, 

il ne sera pas môme obligé d'en r endre 
compte ; ceux qui le d i r igent le feront à sa 
place. 

8. Enfin, mon Fils, l 'obéissance est si né-
cessaire que toutes les œuvres qui lui son t 
contra i res , fussent-el les bonnes d 'a i l leurs , 
ne saura ien t me plaire ni vous procurer 
des mér i tes . 
. Aucun état , aucun h o m m e ici-bas, n 'es t 

exempté de l 'obéissance. Sans elle, l 'ordre 
que Dieu a établi ne serai t point observé. 

Quelqjue par t que vous soyez par obéis-
sance, soyez sûr que vous ne pouvez ótre 
mieux nulle par t ai l leurs , e t que vous ne 
pouvez rien faire de plus agréable à moi, 
ni do plus uti le à vous que ce que prescri t 
l 'obéissance. 

Heureux les esprits doci les! mon Fils; ils 
possèdent la vraie l iber té , et ils m a r c h e n t 
vers le ciel dans u n e paix e t dans u n e féli-
cité constante . Les h o m m e s insoumis , au 
cont ra i re , gémissent sous la ty rann ie do 
leur propre volonté, l eu r c œ u r n 'a j a m a i s 
de repos, et ils se t r a înen t vers leur per te , 
d a n s u n e vie qui leur est à charge . 

9. Pourquoi , mon Fils, l 'obéissance vous 
14 
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ost-elle si difficile? Parce q u e vous vous 
arrêtez à la pe rsonne du s u p é r i e u r , à ses 
qual i tés , à sa m a n i è r e d 'agi r , aux raisons 
qu'il a de vous c o m m a n d e r , e t vous ne 
considérez pas la volonté d iv ine avec le pu r 
et simple regard de la foi. 

Ce n 'est pas là l 'exemple q u e j e vous ai 
donné , mon Fils. Quoique p lus sage e t meil-
leur que tous les h o m m e s qu i ava ien t au-
torité sur moi, j e me su i s soumis à eux 
sans avoir égard aux p e r s o n n e s ni aux qua-
Ittés, sans examiner les mot i f s qui les fai-
sa ient agir . J'ai obéi, aussi volontiers que 
si mon Pèré lu i -même m ' e û t c o m m a n d é , 
aux ordres in iques de.César Auguste, tout 
païen qu'il é t a i t ; et en le fa i san t , j ' a i exé-
cuté la volonté do mon Père , qui voulait 
que j e naquisse à B e t h l é e m , ainsi que 
l 'avaient annoncé les p rophè tes . 

Observez m a vie en t i è re , vous y trouverez 
souvent de parei ls t ra i t s . 

Regardez donc, mon Fils, e t fai tes selon 
le modèle que vous a d o n n é m o n Cœur. Si 
vous le faites, l 'obéissance vous semblera 
facile, douce e t pleine de consolat ions. 

10. Is Disciple. — O Jésus ! Que votre Cœur 

est sa in t et admirab le ! Que ses leçons sont 
belles et p ro fondes ! Comme il rend tout 
facile! Heureux celui qui comprend cela! 

Ou i , heu reux celui q u i , instrui t par 
l 'exemple de votre Cœur , exécute de bonne 
grftce la volonté divine . Il est dirigé par la 
sagesse de Dieu . a idé pa r sa toute-puis-
sance , f o rmé par sa bonté . 

Q u i c o n q u e o b é i t j o u i t d e c e s a v a n t a g e s . 

Que ceux-là c o m m a n d e n t donc qui en ont 
reçu le pouvoi r : pour mo i , il m'es t plus 
doux et plus utile de me soumet t re . 

Heureux si j e suis vér i tab lement obéis-
san t ! Le Se igneur sera mon guide e t j e ne 
m a n q u e r a i de r i e n : nourr i d a n s les pâtu-
rages divins, j 'y vivrai en toute sécur i t é ! 
Là coulen t des ruisseaux d 'eau vive per-
pétuels , là la m a n n e tombe du ciel jour -
ne l lement . Vivant tou t ent ier pour vous, ô 
Jésus, j e mér i te ra i fac i lement e t sû rement 
le ciel. 

Par votre t rès-sainte obéissance, ô Jésus 
si doux, si humble de Cœur, accordez-moi 
votre grâce et votre a m o u r , afin que . re-
nonçant à m a volonté et à mon j u g e m e n t 
propres , j e me conforme avec simplicité à 
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votre bon plaisir mani fes té pa r m e s supé-
r ieurs légi t imes. 

Né d a n s les ténèbres , si j e n 'écoute q u e 
m a volonté e t mon j ugemen t , j e tombera i 
c e r t a inemen t d a n s l 'abîme et j e périrai . 

Je f rémis , Seigneur , quand j e pense com-
bien do mortels-, doués d 'un vaste savoir e t 
d ' une g rande p rudence h u m a i n e , se sont 
égarés de la voie du sa lut par dé fau t 
d 'obéissance, et on t été réprouvés . 

Je m e livre donc en t i è r emen t à vo t re 
sa in te volonté. Donnez-moi, j e vous prie, la 
simplicité de votre intelligence, la prompti-
tude de votre volonté, l 'humil i té e t la chas-
teté de vot re Cœur, afln que j e vous de-
v ienne semblab le , et que j e sois c o m m e un 
e n f a n t qui se laisse condui re où l'on veu t . 

CHAPITRE IX. 

Le saeré Cœur de Jésus circoncis nous enseigne 
la mortification du cœur. 

1. I.e Disciple. — Vous êtes à peine au 
mil ieu de n o u s , ô doux Jésus, les délices 

du ciel, e t dé jà vous versez votre sang. 
Dites-moi, j e vous pr ie , quelles ont été en 
agissant ainsi les in t en t ions de votre Cœur , 
tout ce que ressent votre Cœur, j e veux le 
ressent ir aussi . 

2. Jésus. — En effet, m o n Fils, vous ne de-
vez pas vous a r rê te r aux choses du dehors , 
mais péné t re r j u s q u e d a n s mon Cœur . 

Considérez donc jusqu ' à quel point mon 
Cœur est mortif ié. Je savais que j e n 'étais 
pas obligé à la circoncision, qu 'en la rece-
van t j e serais mis au n o m b r e des pécheu r s 
et déconsidéré devant les hommes , que 
mon corps souffrirait e t que mon â m e sera i t 
humil iée . Mais mon Cœur, excité par la vo-
lonté de Dieu et en f l ammé par son a m o u r , 
a suppor té tout cela. 

Voilà, mon Fils, quels ont été les senti-
m e n t s de mon Cœur, tâchez de vous en 
revêtir . 

Tout é ta i t parfait d a n s mon Cœur, e t 
quoiqu'i l n'y eût rien de désordonné d a n s 
mon human i t é , j e n'ai rien fait par pure 
incl inat ion de la volonté h u m a i n e . 

Dans toutes mes actions, m ê m e na tu-
relles, j 'ai agi par un pr incipe su rna tu re l : 
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j e n'ai j a m a i s consul té ni les inc l ina t ions 
ni les r épugnances de la n a t u r e h u m a i n e . 

Dans tout ce que mon Cœur voulai t faire 
ou souffr ir , la volonté de Dieu é ta i t son seul 
mobile. 

2. Vous suivrez cet exemple , mon Fils, 
si vous voulez ôtre un vrai disciple de mon 
Cœur. 

Si vous examinez bien votre cœur , vous 
le trouverez c o m m e divisé en deux part ies : 
l 'une infér ieure et incl inée vers les s ens , 
l 'autre supé r i eu re et por tée aux choses rai-
sonnables ; la p remière viciée pa r le péché 
originel, la seconde écla i rée encore par un 
rayon d'en h a u t . 

L'esprit mal in conspire o r d i n a i r e m e n t 
avec la p remière , t and i s q u e le bon esprit 
prend le par t i de la seconde . 

La part ie i n fé r i eu re t â c h e de dominer 
sur le cœur , en appe lan t à son secours 
l 'orgueil , l ' amour-propre , avec le cortège 
de tous les vices. 

La part ie supé r i eu re c h e r c h e , et c 'est son 
droit , à vaincre ce t e r fnemi pa r l 'humil i té 
e t la char i té , deux ve r tus qui prés ident à 
toutes les au t r e s . 

u v . î i . J c H A P . IX. 21Ô 

3. Ces deux part ies, mon Fils, sont deux 
ennemis domest iques presque tou jours en 
g u e r r e , car leurs buts sont opposés; on 
peut bien les oppr imer e t les vaincre , m a i s 
non les dé t ru i re . 

La par t ie supér ieure peut , avec la grâce 
et le l ibre a rb i t re , faire en sor te que ni la 
par t ie in fé r ieure , ni le monde , ni l 'enfer 
con ju r é s ensemble ne puissent la forcer de 
se l ivrer à eux. 

La par t ie infér ieure , a idée do l 'esprit per-
vers, c h e r c h e , par tous les moyens, à la cir-
conveni r , à l ' inquié ter , à la t romper , h la 
t o u r m e n t e r , lille y emploie téus les ar t i -
fices, la violence, l 'adulat ion, le vice, et 
m ê m e la probi té : t an tô t elle se m o n t r e 
bienveil lante, t an tô t host i le . 

Sans u n e g rande a t ten t ion , vous aurez 
pe ine â les d is t inguer , e t cependan t il i m -
porte de les bien conna î t r e , car c'est le 
moyen do gouverner sagement votre cœur , 
d 'évi ter les illusions, d ' échapper aux vaines 
t e r reurs , e t de conserver la paix in tér ieure 
m ê m e d a n s les plus grandes tr ibulat ions. 

Plus l ' u n e d e c e s p a r t i e s e s t m o r t i f l è e e tas-
su je t t ie , plus l 'autre a de vigueur et de force. 
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4. .Mon Fils, ce que vous devez mort i f ier 
avant tout dans votre cœur , c 'est cet te 
par t ie infér ieure e l le-même, les appét i ts 
déréglés de la na ture , qu'on appelle aussi 
l 'esprit propre, le sens charne l . Ne cessez 
j a m a i s de le combat t re . 

Si cet ennemi , effrayé pa r votre force, se 
cache pour un temps, ayez soin de le pour-
suivre et de le comba t t r e avec u n e a r d e u r 
nouvelle. Vous apprendrez ainsi à le con-
naî t re , et vous verrez que dans ses affec-
tions comme dans ses h a i n e s , il va tou-
j o u r s trop haut ou trop bas, et se laisse 
empor te r au delà des l imites que Dieu lui 
a t racées . 

Sédui t pa r son orgueil e t confiant d a n s 
son sens propre, il veut p laner dans les 
h a u t e u r s e t s c ru t e r les conseils impéné-
trables de la Divinité. Lui qui ne comprend 
pas ce qui est au-dessous de lu i , il vou-
drait poser dans ses m a i n s débi les la sa-
gesse, la puissance e t les a u t r e s perfect ions 
de Dieu qui sont e ssen t i e l l ement incom-
préhensibles . 

11 refuse d ' admet t re ce qu'il ne voit pas 
et ce qu'il n 'a ime pas . 

% 

U V . II. CHAH. IXÎ 217 

Il a honte d 'avouer qu ' i l s 'est t r ompé : 
convaincu, il s 'obst ine. 

11 aspire aux premières places, e t redoute 
par tou t la supér ior i té ou la su jé t ion . 

11 croit que tout lui est possible, e t si 
que lque chose lui réussi t , il s ' admire e t se 
glorifie c o m m e s'il avai t fait un prodige, 
«juand il échoue , il m u r m u r e , il s 'excuse 
ou re je t te la faute sur a u t r u i . 

Il ne se soucie pas de ce qu'il est en réa-
lité, mais de ce qu'il para i t au d e h o r s ; il 
veut ê t re es t imé, faire par ler de lui, occu-
per l 'esprit des au t res . 

Son b o n h e u r est d 'ê t re loué; si pe r sonne 
ne le loue, il y supplée. 

Il n 'aperçoi t pas ou il d iss imule ses dé-
f a u t s ; ceux d ' au t ru i , il les voit par tou t . Il 
a ime à mépr iser les au t res , à les soupçon-
n e r et à les en t r a îne r d a n s le mal . 

Il incline sans cesse vers les choses in-
fér ieures , vers ce qui Halte la cha i r e t les 
sens e t ce qui plaît au m o n d e . 

11 j u g e de tout selon son penchan t ou 
son avers ion, et non d 'après la véri té des 
choses. 

Comme il est à lui-même sa propre fin, il 
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cherche en tout son avan tage e t son plaisir; 
il t âche môme que lquefo i s de s ' empare r 
des choses divines. Quelquefois aussi , il lui 
p rend fantaisie de m e servir , mais c'est 
dans son propre i n t é r ê t . 

Ange de t énèb re s , ' i l se t r ans fo rme en 
ange de lumière , e t suggère u n e l'ouïe de 
pensées pieuses, belles, dél icates en appa-
rence , mais qui ne font que développer 
l 'orgueil et n o u r r i r l ' amour -propre . 

5. .Mon Fils, si ce t espri t cha rne l domine 
en vous, votre c œ u r est p e r d u . 

Mortifiez donc ce t te par t ie de votre cœur , 
011 lui rés is tant , en la con t r a r i an t , en la 
r ép r imant sans cesse, tant qu'el le sera vi-
cieuse e t déréglée . 

Cela n 'es t pas difficile, mon Fils, il est 
beaucoup plus aisé e t plus agréable de la 
gouverner après l 'avoir domptée , que d 'ê t re 
gouverné e t i nqu ié t é par elle. 

('». Mais c o m m e la raison h u m a i n e ne 
saura i t d ' e l le -même a t t e ind re sa fin surna-
turelle, il f au t aussi q u e la par t ie supé-
r ieure du c œ u r soit purif iée e t ennobl ie 
par la mort i f ica t ion. 

Si en effet v o u s agissez d a n s des vues 

pu remen t humaines , vous n'avez a u c u n 
mér i te pour le ciel, vous n 'ê tes pas digne 
d 'ôtre appelé le disciple de mon Cœur. 

Mortiflez-donc votre c œ u r tout en t ie r e t 
soumettez-le à la grâce, afin de vous con-
former en tout à la"volonté divine. 

Que vos pensées, vos discours, vos ac-
tions, vos souffrances soient dirigées par 
la grâce e t inspirées par un motif surna-
tu re l . afin qu'ils t e n d e n t à moi comme à 
leur fin véri table . 

Ne vous laissez j a m a i s en t ra îner à au-
cune act ion par un m o u v e m e n t p u r e m e n t 
na tu re l , m a i s suivez m a grâce e t agissez 
sous l ' impulsion du Saint-Esprit . 

Considérez vos forces naturel les non 
comme des causes et des p r inc ipes , mais 
comme des moyens p o u r a r r i v e r aux choses 
célestes. 

1. La mortif icat ion du c œ u r la plus utile 
e t la plus nécessaire , celle qui est la règle 
de la vie in té r ieure e t qu 'on t employée les 
Saints , c 'est celle qui extirpe la racine des 
vices, qui banni t les t en ta t ions et éloigne 
les causes in t é r i eu res de troubles e t d ' in-
qu ié tudes . 



Cette sainte mortification doit s 'exercer 
doucemen t , sans chagrin ni violence, avec 
u n c œ u r paisible et généreux. 

Vous le voyez, mon Fils, il y a tant de 
choses à mortif ier dans votre cœur , t an t de 
choses qui vous sont cachées , que sans la 
lumiè re de m a grâce vous ne pourr iez pas 
m é m o les apercevoir , ou si vous les aper-
ceviez, vous en seriez épouvanté . 

Recourez donc f r é q u e m m e n t il la pr ière , 
afin d 'obtenir d 'en hau t lumière , force et 
ass is tance. 

Sachan t que vous n 'ê tes pas encore ca-
pable de por te r la science de toutes les 
perfect ions de mon Cœur, j e vous y prépa-
rera i peu à peu , en égalant la grâce de la 
force à la grâce de la lumière . 

Craignez, mon Fils, de f e rmer les yeux à 
cet te lumière d 'en h a u t , ou de ne pas co-
opérer à cet te force d iv ine; ce pour ra i t 
ê t re là le c o m m e n c e m e n t de votre per te . 

Soyez fidèle, laissez-vous condui re en 
tou t par la grâce, et vous éprouverez ce 
qu 'on t éprouvé les Saints, vous ent rerez 
infai l l ib lement dans mon C œ u r ; Dieu sera 
exalté, et vous serez sanctifié d ' au t an t plus 

pa r fa i t ement que vous ressemblerez davan-
tage à mon Cœur. 

s . Ix Disciple. — Qu'elle est g r a n d e , ô 
doux Jésus, la bonté de votre Cœur! malgré 
mon indigni té , vous m'avez m o n t r é le che-
min de la vie in té r ieure , dans lequel tous 
les Saints m a r c h e n t avec vous. 

Mon c œ u r est p rê t à vous suivre dans 
cet te voie ; dirigez-moi dans la véri té e t ap-
prenez-moi à faire votre bon plaisir. 

J'ai suivi trop longtemps les mouvemen t s 
de la na tu re , j 'ai agi t rop souvent par in-
cl ination na tu re l l e ; j 'a i trop vécu de la vie 
p u r e m e n t huma ine . 

Faites, Seigneur, que j e vive désormais 
do la vie de la grâce, e t que d a n s tout ce 
qu'il me faudra e n t r e p r e n d r e e t souffr i r , 
j e suive votre Ksprit sa int . 

Faites que mon Co'ur, que vous avez créé 
et racheté , et q u e vous comblez à chaque 
ins tan t de bienfaits nouveaux , s 'affran-
chisse de toutes les choses créées, pour 
s 'élever vers vous, pour ne vivre plus que 
pour vous et vous a imer par-dessus toutes 
choses. 
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CHAPITRE X. 

A l ' exemple du sacré Cœur de J é s u s adoré p a r les M a g e s , 
nous devons fouler aux pieds tou t respect huma in . 

1. Jésus. — Mon Fils, des mages venus de 
l 'Orient en t r è r en t dans u n e étable e t m e 
t rouvèren t , pet i t en fan t , en compagnie de 
m a Mère, la Vierge Marie. 

Voyez, mon Fils, quels é ta ien t alors les 
sen t imen t s de mon Cœur , e t imitez-les. Tel 
j ' é ta i s en présence des miens , tel j e m e 
mont ra i aux é t r anger s : ce que j 'avais été 
en face de pauvres bergers , j e le fus en 
présence de mages i l lustres. Je ne rougis 
ni de l 'humil i té de m a na i s sance , ni de 
l 'obscurité de mon é t a t : a u c u n e vertu ne 
m 'épouvan te . 

En faisant cela, mon Cœur ne consul te 
pas les j u g e m e n t s des h o m m e s , mais seule-
m e n t le bon plaisir de mon Père. 

•2. Heureux celui qui imi t e ra cet te force 
de mon Cœur, et qui b rave ra courageuse-
m e n t le respect h u m a i n ! 

De m ê m e que mon Père céleste m 'a ho-
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noré parce que j e l'ai honoré moi -même, 
ainsi celui qui m ' h o n o r e r a devant les hom-
mes, j e l 'honorera i devant mon Père . 

Mais m a l h e u r à celui qui rougira do m a 
doctr ine et de mon exemple devant les 
h o m m e s ! j e rougirai de lui devant le Père, 
devant les anges et les hommes , quand j e 
viendrai plein de ma jes t é pour j u g e r l 'uni-
vers. 

3. Que craignez-vous, 6 h o m m e ? Est-ce 
que la raison el le-même ne c o m m a n d e pas 
d 'honorer la vertu et de t létrir le vice? Pour-
quoi donc rougissez-vous de pra t iquer la 
vertu c o m m e si c 'é tai t u n e in famie? 

Excepté Dieu, vous n'avez que les anges 
et les h o m m e s pour témoins de vos ac-
t ions. Les bons anges , si vous m e servez 
fidèlement, exal teront votre g r andeu r d 'âme 
e t p r ie ron t pour votre persévérance. Les 
hommes , c 'est-à-dire les Saints qui sont 
dans le ciel et les Ames pieuses qui vivent 
sur la t e r r e , éprouveront les m ê m e s senti-
men t s . 

Quant aux anges réprouvés e t aux hom-
mes cor rompus , ils seront forcés de vous 
admi re r i n t é r i eu remen t , tout en se mo-
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q u a n t de vous au dehors pour cacher leur 
faiblesse e t leur lâcheté. Vous laisserez-
vous sédui re à leurs j u g e m e n t s e r ronés ? 
Voulez-vous ôtre dans leurs rangs e t par-
tager leur sort? 

Quand tous les h o m m e s par lera ient mal 
de vous, seriez-vous au t r e que vous n 'ê tes? 
Vous valez tou t ce que vous êtes à mes 
yeux ; les langues des h o m m e s ne peuvent 
ni vous g rand i r , ni vous d iminue r . 

I. Qui est-ce qui peu t plaire à tou t le 
m o n d e ? Per sonne ; j e n'ai pu moi-môme y 
parveni r . Ne tentez donc pas l ' impossible. 

Faites ce qui dépend de vous pour me 
plaire, e t ne vous souciez point de ce que 
le monde pensera de vous. 

Si vous vous laissez encore condui re par 
le respect h u m a i n , c'est u n e preuve que 
vous n'avez pas encore appris de mon 
Cœur l 'humili té et la cha r i t é . 

Celui qui est h u m b l e et an imé de l ' amour 
divin ne cherche pas â plaire aux hommes , 
e t il ne cra in t pas de l eu r déplaire quand 
il ne peut a u t r e m e n t me contenter . J 

Il ne craint ni les j u g e m e n t s ni les raille-
ries des h o m m e s ; il m a r c h e la tôte hau te , 

et quand mon h o n n e u r l'exige, il dit ce 
qu'il pense avec u n e sainte l iberté . 

11 ne fait rien pour ôtre vu, il n 'omet 
rien de p e u r d 'ê t re vu : qu 'un monde in-
sensé le loue ou le blâme, l 'estime ou le 
méprise , il ne s'en occupe pas. 

Pour lui, le monde est comme s'il n 'étai t 
point ; il rapporte tout à moi, e t c'est de 
moi seul qu'il a t t end sa louange et sa ré-
compense . 

Mais celui qui ne s ' inspire que de l'or-
gueil et do l 'amour-propre, devient esclave 
du respect h u m a i n . 

Nul n 'est plus assuje t t i que celui qui est 
dominé pa r le respect h u m a i n ; il a a u t a n t 
de maî t res qu'il voit d 'hommes . En a t ten-
dan t , il ne lait rien pour moi e t pour sa 
perfect ion. ™ 

5. .Mon Fils, quelque par t que vous soyez, 
dans le monde ou séparé du m o n d e , fuyez 
le respect h u m a i n . Ce vice se re t rouve par-
tout , parmi les laïques comme parmi les 
rel igieux; du siècle il s ' insinue dans le 
sanc tua i re , et avec lui l 'abomination en t r e 
dans le Saint des Saints . 

Plusieurs , se séduisan teux-mômes ,cèdent 
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au respect huma in sous p ré t e s t e de cha r i t é 
ou de prudence . S'ils y r ega rda i en t de près , 
ils t rouvera ien t , à la place de ces ver tus , 
l 'orgueil et l ' amour-propre . 

Le Disciple.— Mais, Se igneur , faut-il donc 
par tou t et tou jours publ ier e t professer ou 
ve r t emen t la ve r tu? 

Jésus. — 11 est des cas, m o n Fils, où il ne 
faut pas exposer t é m é r a i r e m e n t la piété, 
mais il n'est j a m a i s p e r m i s de la t rah i r . 

Une règle sûre e t c e r t a i n e , dans la pro-
fession de la ve r tu , c 'est de ne pas recher-
cher sa propre gloire, m a i s celle de Dieu, 
de ne point négliger la profession exté-
r ieure de la ve r tu , u n i q u e m e n t pour éviter 
sa propre confus ion , m a i s s e u l e m e n t quand 
m a gloire et mon h o n n e u r e u souffr i ra ient . 

6. En généra l , mon F i l " t au t an t que 
le pe rmet t r a ce t te règle, pra t iquez par tou t 
e t ouve r t emen t la v e r t u ; non-seu lement 
vous m 'honore rez b e a u c o u p , mais vous en 
retirerez un g rand profit. Les bons et les 
méchan t s , les fervents e t les t ièdes vous 
conna î t ron t ; les p r emie r s s ' un i ron t à vous, 
les seconds vous suppor t e ron t . 

Si que lques -uns , par u n s en t imen t de 

p i é t é , vous reprochent votre condui te 
f r anche e t généreuse , ne vous en troublez 
p a s ; souvenez-vous que si vous vouliez 
plaire aux h o m m e s en b lessantvot re cons-
cience, vous n e seriez plus le servi teur de 
Dieu et le disciple de mon Cœur. 

Et q u e vous servirait-il de plaire à tous 
les h o m m e s ? Un seul d ' en t re eux pourra-
t-il vous dé fendre si j e vous juge , vous sau-
ver si j e vous c o n d a m n e ? 

Que diront-elles devant mon t r ibunal , 
ces â m e s lèches qui , pa r respect huma in , 
au ron t préféré les j u g e m e n t s du monde à 
m e s j u g e m e n t s , et t rahi m a cause? 

Hélas! combien on t été réprouvés , à 
cause du respect h u m a i n , qui au ra ien t été 
mis au nombre des Saints, s'ils l 'avaient 
mépr i sé ! 

7. Croyez-moi, mon Fils, mes Jugements 
son t tou jours préférables à ceux des hom-
mes . Qu'il vous suffise de m e plaire : si 
vous ne plaisez qu'aux hommes , vous êtes 
dans la vani té et l ' illusion. 

Courage donc, e t méprisez les faux dis-
cours des h o m m e s ; ils s 'en vont dans l 'air 
et ne f rappen t que ceux qui les a r rê ten t . 



Quand vous au rez bien appris à vous met-
t re au-dessus du respect h u m a i n , vous n'y 
ferez presque plus d 'a t ten t ion . Vous aurez 
pitié de la folie du m o n d e e t de la lâcheté 
des hommes , qui se la issent si doc i lement 
condui re à l eu r per te . 

Arrivé là, vous serez délivré du plus 
g rand obstacle de votre salut et de votre 
perfect ion, e t vous marcherez sû r emen t 
dans le chemin de la ver tu . 

8. Le Disciple. — Que vos ense ignemen t s 
sont vrais e t sa ints , ô Jésus, mon excellent 
Maître! Apprenez-moi, j e vous pr ie à les 
me t t r e en pra t ique . 

En vér i té , Se igneur , j 'a i honte de m a lâ-
che t é passée. Souvent j 'a i rougi de fa i re ce 
q u e mon c œ u r lui-mûme t rouvai t bon e t 
honorab le ; tandis que j e n'ai pas c ra in t de 
céder au respect h u m a i n e t de faire ce qui 
étai t mauva i s ou indigne de moi. 

Ayez pit ié de m o i , Seigneur , e t oubliez 
les fautes que j ' a i commises par respect 
h u m a i n , en pré fé ran t l 'opinion du monde 
à votre volonté. 

Instrui t et a m e n d é m a i n t e n a n t par votre 
misér icorde , j e vous suivrai en t o u t , car 
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vous seul pouvez m e condui re à la béati-
t u d e é ternel le . 

Que les monda ins con t inuen t d 'appeler 
bien ce qui est mal , e t mal ce qui est bien ; 
qu'ils con t inuen t à es t imer l ' honneur d'a-
près l 'opinion changean te des h o m m e s et 
à se repai t re de vani té . Pour m o i , j 'a i 
appris de vous que la seule chose véritable-
m e n t bonne , honorable e t heu reuse , c 'est 
de vous suivre e t de vous posséder, A Jésus ! 
qui ê tes la source do la vie e t de tous les 
b iens! 

• X O I ' - " . " ZC- X ' X X X X X ' X ' 

CHAPITRE XI. 

Le s a c r é C œ u r d o J é s u s p r é s e n t é au t e m p l e n o u s 
e n s e i g n e A p r a t i q u e r on t o n t e s c h o s e s la b o n n e in-
t e n t i o n . 

1. Jésus. — Mon Fils, quand le temps Tut 
arr ivé où j e devais m e p résen te r au Sei-
gneur , j e m'offris à mon Pèro, moi e t tout 
ce que j e possédais , dans le s imple désir 
de lui plaire. 

Déjà, il est vrai, d a n s l ' Incarnat ion, j e lui 
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avais consacré à j a m a i s m a pe r sonne et 
m a vie ; mais j ' a i voulu lui consacrer encore 
chacune de m e s act ions en par t icul ier . 

La bonne intent ion e s t si i m p o r t a n t e 
dans la vie in té r i eu re , q u e sans elle nul ne 
peut ôtre un vrai disciple de mon Cœur. 
Voilà pourquoi mon Cœur n 'a j a m a i s cessé 
do l ' inculquer e t do l ' ense igner pa r ses 
exemples. 

Parcourez m a vie, du c o m m e n c e m e n t à 
la fin : mon Cœur s 'est-il j a m a i s complu 
en lui -même? a-t-il r e c h e r c h é la gloire h u -
ma ine? 

Jamais , mon Fils, j e n 'ai fait u n e seule 
action par pu r ins t inc t , par hab i tude , par 
nécessité : dans les g r a n d e s c o m m e d a n s 
les peti tes choses, j e n 'ai j a m a i s eu d ' au t re 
but que de r empl i r la volonté de Dieu et 
de plaire à sa m a j e s t é . 

2. Heureux celui qui a pr is ces sen t imen t s 
de mon Cœur! Il t r ava i l l e ra t o u j o u r s d a n s 
ses in té rê t s e t m e se ra c o n s t a m m e n t 
agréable. 

Quelles sont les choses qui m e sont 
agréables e t q u e j e r é c o m p e n s e ? Les affec-
tions, mon Fils, p lu tô t q u e les actions, les 

i n ton t ionsdu°cœur , p lutôt que les œuvres 
effectives. 

Ma grftce, mon Fils, vous aide à accom-
plir tout ce quo j e désire ou c o m m a n d e ; 
car j e veux que tou tes vos act ions soient 
faites par un pr incipe su rna tu re l e t méri-
toire. e t voilà ppurquoi j e donne m a grâce 
ac tue l le , sans laquelle elles ne peuvent 
avoir ce carac tère . Aussi chaque fois que 
vous ôtes d é t e r m i n é à agir par le désir de 
m e plaire, sachez que vous agissez en vertu 
d'un pr incipe s u r n a t u r e l , qui est la grftce. 

C'est l ' in tent ion qui d é t e r m i n e l 'espèce 
d 'un a c t e : telle l ' in ten t ion , tel l 'acte qui 
s 'ensuivra . 

Si votre intent ion est de me plaire en 
tout , votre action sera bonne . 

Mais il arr ive quelquefois que l ' intention 
p remière es t bonne , t andis que l ' intention 
secondai re es t vicieuse. Dans ce c a s , la 
bonté de l ' in tent ion n 'est pas to ta lement 
dé t ru i te , mais s eu l emen t d iminuée , et celui 
qui agit n 'est coupable qu 'en proportion de 
la mauvaise volonté qui en t re dans son 
action vicieuse. 

Je suis le c o m m e n c e m e n t et la fin, mon 

t 
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Fi ls ; t ou t doit pa r t i r de moi e t tout doit y 
revenir . Si donc vous étiez coupable de ne 
pas me rappor te r toutes vos act ions , vous 
le seriez bien davantage de les rappor te r à 
vous ou au m o n d e . 

3. C'est u n e chose bien précieuse que la 
bonne in ten t ion . Elle rend su rna tu re l l e s 
e t mér i to i res les act ions na ture l les e t in-
différentes en e l les -mêmes , quand elles 
sont faites avec la grâce ; admirab le sec re t , 
qui consiste à t r ans former en or pu r le 
plomb et les plus grossiers m é t a u x ! 

Mais gardez-vous d 'une illusion assez 
c o m m u n e , celle de croire q u ' u n e action 
faite sans la grâce et en dehors de m a vo-
lonté , par le seul mouvemen t de la na tu r e , 
puisse devenir mér i to i re s implemen t pa r la 
bonne in tent ion. Commencez tou tes choses 
en vue de plaire à Dieu, e t dirigez tout 
vers une bonne fin. 

Sans la bonne in tent ion , u n e œuvre ne 
se r t de r ien, que lque louable qu'el le pa-
raisse ex té r ieurement . Mais tou t ce qui se 
fait dans une bonne in tent ion , si pet i t et 
si humble qu'il paraisse, ennobl i t e t rend 
profitable l 'œuvre tout en t i è r e . 

l 

I. Ah! si les h o m m e s connaissa ient et 
voula ient pra t iquer cet te excellente ma-
nière d 'agi r ! quelle couronne ils se prépa-
re ra ien t d a n s le ciel! 

Que d ' h o m m e s qui t ravail lent beaucoup 
et n 'a r r ivent qu 'à un faible r é su l t a t ! Ils se 
mê len t à tout , ils font do grandes entre-
prises e t ils n 'about issent à r ien . C'est que , 
semblables à des ê t res déra isonnables , ils 
agissent sans but ou ne poursuivent qu 'un 
but indigne d 'eux. 

Combien d 'au t res qui échangen t le f rui t 
do leurs travaux cont re la vaine f u m é e des 
louanges et de l ' admira t ion? 

Cetto fumée de vaine gloire, ils l ' achètent 
à un prix avec lequel ils a u r a i e n t pu se 
procurer le royaume de la gloire é ternel le . 

Qu'ils sont nombreux les insensés de 
cet te espèce! Prenez garde , mon Fils, de 
ne pas a u g m e n t e r leur n o m b r e ! 

D'autres, tout en para issant faire peu de 
choses , ar r ivent cependan t à u n e h a u t e 
sa inte té . Ils c o m p r e n n e n t que c'est faire 
beaucoup que d 'accomplir la volonté de 
Dieu. 

5. Mon Fi ls , quand vous vaquez aux 
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oxercices do la piété, v o u s devez élever 
votre intention au-dessus de ces exercices, 
e t n 'avoir que m a volonté en vue . Alors 
vous demeure rez en paix, soit q u e vous 
éprouviez des consolat ions, soit que vous 
soyez dans le t roub le ; vous re t i rerez tou-
jou r s un profit réel et vous,¡m'honorerez. 

Quand vous vous livrez aux offices de la 
char i té envers le p rocha in , que j e s o i s moi-
m ô m e la fin de vos œuvres . Vous ne m a n -
querez j ama i s de récompense , e t soit que 
le prochain en profite ou n 'en proflto pas, 
vous serez tou jour s en paix. 

Si vous n'avez en v u e q u e m a volonté, 
vous serez con ten t et h e u r e u x en tout 
événement , s a c h a n t que j e n 'exige et ne 
couronnera i que la bonne volonté efficace. 

Quant au succès , il dépend de moi, qui 
dispose toutes choses selon mon infinie 
sagesse. 

Avec la bonne i n t e n t i o n , vous pouvez 
ôtre en paix d a n s les difficultés, dans les 
épreuves et m ô m e dans les t en ta t ions ; la 
pure té d ' in tent ion vous fera mépr i se r les 
choses sensibles, et vous élèvera jusqu' i l 
moi. 

Enfin, mon Fils, dans lo travail comme 
d a n s le repos ou la récréa t ion , dans la veille 
comme d a n s le sommei l , dans le m a n g e r 
c o m m e d a n s 1e boire, quoi q u e vous fassiez, 
on un mot , faitos tout en vue do m è t r e 
agréable , et le nombre do vos mér i tes ne 
fora que s 'accroitre. 

fi. Le ma t in , formez l ' intention générale 
de dir iger tou t ce que vous forez et souf-
frirez vers cet te u n i q u e fin, de rempl i r m a 
volonté pour l 'amour do m o i , e t de me 
plaire. Cette bonne in tent ion an imera 
toutes vos act ions de la j o u r n é e . 

Mais il importe beaucoup de ré i térer 
cotte in tent ion avan t c h a q u e act ion parti-
cu l i è re , et m ô m e pendan t le cours de 
c h a q u e ac t ion , si cela peu t se faire com-
m o d é m e n t . 

Pour faire tou tes ses œuvres dans u n e 
bonne fin, il importe de prévoir les occa-
sions où l'on pou r r a acquér i r des mér i tes 
ou en perdre , de prévoir quelles ver tus on 
pour ra exercer , quel piège de l 'orgueil e t 
de l ' amour-propre on pour ra éviter. 

Une m ô m e action peut ê tre dirigée vers 
p lus ieurs fins prochaines , ayant un rapport 
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plus ou moins direct avec votre sa lut ou 
celui de votre prochain . Vous pouvez donc 
acquér i r des trésors de mér i tes que n 'ont 
pas ceux qui ne se proposent a u c u n e (In. 

La m é m o action peu t aussi ê t re l'effet 
de plusieurs ve r tus ; car vous prat iquerez 
a u t a n t de ver tus que vous en aurez en vue, 
et à c h a q u e acte de ver tu cor respondra un 
nouveau degré de gr&ce présente e t de 
gloire fu tu re . Rien n 'est donc plus impor-
t an t que la bonne in tent ion. 

Mais ayez soin, mon Fils, que tout cela 
se fasse sans inquié tude , sans pré judice de 
votre l iberté et de votre paix in t é r i eu re ; 
a u t r e m e n t il vous serai t plutôt nuisible 
qu 'ut i le . 

Souvenez-vous enfin que le môme espri t 
qui a n i m e mes in tent ions doit aussi a n i m e r 
les vôtres, que tou tes vos act ions e t vos 
souff rances doivent ôtre un ies aux miennes , 
si vous voulez vous m o n t r e r digne de votre 
vocation de disciple de Jésus-Christ . 

. 1. Mon Fils, l ' amour-propre est t e l lement 
subti l , qu'il prend toutes les formes afin de 
pouvoir se glisser par tou t . 

Si vous n'y veillez pa s , il vous ar r ivera 

d 'ôtre an imé pa r cet esprit propre, au lieu 
de l'ôtre pa r le mien . La science et la p ru -
dence h u m a i n e ne suffisent point pour dis-
cerner les choses spiri tuelles, il y faut la 
lumière et le secours d 'en hau t . 

Cette lumière et cet te g râce , demandez-
les par de ferventes pr ières , afin de pou-
voir t endre vers moi en tou te pure té e t 
droi ture . 

8. Le Disciple. — Seigneur Jésus, au t eu r 
de tous les biens, donnez la lumière à mon 
espri t , l ' amour à mon cœur , la vigueur à 
mon â m e tout e n t i è r e , afin que j e fasse 
tou jour s ce qui vous est agréable. Donnez-
moi la vraie s incér i t é , la pure in tent ion , 
afin qu 'en toutes choses j 'agisse à votre 
gré, et q u e j e ne m'égare ni à droite ni à 
gauche . Ne permet tez pas que j e sois désor-
m a i s assez insensé pour sacrifier mes mé-
rites à u n e vaine iuméo de gloire, ni assez 
impie pour usurper l ' honneur qui vous 
est dû . 

Versez dans mon c œ u r la pure té de votre 
tour, afin que j e vous cherche avant tout 
le reste, que j e vous trouve avant tout et 
q u e j e m e repose en vous. 
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CHAPITRE XII . 

Le s a c r é Cnui r d e J é s u s f u y a n t e n E g y p t e n o u s 
e n s e i g n e l a l iber té de c œ u r . 

1. Jésus. — Mon Fils, j e n 'é ta is encore 
qu 'un peti t e n f a n t quand j e fus rechorché 
p a r l e roi llôrodo, qui voulai t m e faire mou-
r i r . Joseph, aver t i pa r un ange , m e pr i t 
avec ma mère p e n d a n t la nu i t et m e trans-
por ta en Egypte. 

L ' in tempér ie de la nui t , mon âge, la con-
dition de mes paren t s , l ' abandon du sol 
n a t a l , le sé jour d a n s u n e t e r r e é t r angère , 
au milieu d' infidèles don t mes p a r e n t s dé-
tes ta ient les cou tumes , l ' indigence e t l 'ob-
scur i té de la vie , la fa t igue et le chagr in , 
tout enfin consp i ra i tpour m e br iser leCœur . 

Au milieu de tout cela, cependan t , mon 
Cœur d e m e u r a t e l l ement l ibre, q u e ni le 
temps , ni le l ieu, ni les h o m m e s , ni r ien au 
m o n d e ne put l ' encha îne r . 

•¿. Tâchez, mon Fils, d ' imi ter cet te sa in te 
l iberté de mon Cœur. 

Supér ieur A tous les obje ts visibles, il 
n 'é ta i t captif que do la volonté de mon 
l 'ère. Elevez aussi votre Cœur au-dessus de 
toutes les choses créées, et ne vous laissez 
capt iver que par la volonté de Dieu. 

La plus g rande l iberté à laquelle le c œ u r 
de l ' homme puisse aspirer , consiste A ne 
dépendre de personne que de son Dieu. 

Voilà la vraie et parfa i te l iberté. Elle en-
noblit l ' homme et l'élève m ô m e au-dessus 
de ses s u p é r i e u r s ; car il les considère 
c o m m e les i n s t rumen t s de la volonté di-
vine à son égard. 

Celui qui j o u i t de cet te liberté est supé-
r i eur A toute puissance créée, supér ieur à 
l ' inconstance et A l ' humeur des hommes , 
supé r i eu r aux accidents des t e m p s , des 
lieux e t des choses. A moins qu'il ne se 
livre lu i -même, il ne saura i t ùtre l'esclave 
d ' aucun objet créé . 

Mais nul ne jou i t de ce privilège sans dé-
gager son cœur de toutes les choses sen-
sibles, pour m e le consacrer sans par tage. 

Tant qu'il restera quelque chose de désor-
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donné dans vos désirs ou dans vos craintes, 
votre cœur sera resserré e t captif. 

Tan t que vous suivrez les mouvemen t s 
de votre n a t u r e et que vous vous recher-
cherez vous-même, votre cœur sera esclave. 

11 en est qui, af f ranchis du péché et du 
m o n d e , c h e r c h e n t encore à s 'affranchir 
d 'eux-mêmes, pour vivre avec plus de li-
be r té ; et cependan t ils gémissent à mon 
service comme s'ils por ta ient un lourd 
f a rdeau . La cause on est dans les illusions 
don t ils se nourr issent : ils m e p r ennen t 
pour un maî t re difficile tou jours en quê te 
de que lque péché à puni r . 

Ceux-là m e font une grave i n j u r e , ils 
éloignent les au t r e s de mon service et se 
t o u r m e n t e n t sans prollt. 

3. Ne suis-je pas un Père, e t y a-t-il un 
c œ u r paternel semblable au m i e n ? Où est 
le père qui me ressemble? Inf in iment sago, 
j e sais tout ce qui est bon ou nuisible à mes 
enfan ts . Inf iniment puissant , nul ennemi 
visible ou invisible ne peu t l eu r nuire 
cont re mon gré. Inf in iment bon, jo les 
a ime avec un cœur tout b rû lan t de l ' amour 
divin, et j e désire que toutes choses , le 

bien c o m m e le mal , t ou rnen t à leur avan-
tage. 

Montrez-vous donc, en me servant , le 
digne fils d 'un tel Père, e t ne vous com-
portez pas commo un esclave envers un 
maî t re intolérable. 

Montrez votre bonne volonté so i t en fuyant 
ce que vous saurez mo dép la i re , soit en 
embrassan t ce que vous saurez m è t r e 
agréable. Dilatez ensu i t e votre cœur , non 
pour lui donne r cette rausse liberté qui 
est le joug des en fan t s du m o n d e , mais 
cet te l iberté véritable qui est le privilège 
des fils de mon Cœur. 

4. J ' a ime que m e s enfan ts usen t d 'une 
s a i n t e l i b e r t é , j e m ' e n t i enspour t rè s -honoré . 

Mottez donc un g rand soin à me plaire, 
mais ne vous t ou rmen tez pas do savoir si 
vous me plaisez rée l lement . Laissez là toute 
susceptibil i té d 'espri t e t toute inquié tude 
de volonté, et je tez-vous sur mon Cœur 
avec u n e pleine confiance. Loin de m'of-
fenser , cette l iberté do cœur , inspirée par 
un a m o u r f ranc e t généreux, m e ré jouira . 

Quand vous êtes au service e t sous la 
condui te de m a paterni té d iv ine , soyez 

16 
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l ibre de toute c ra in te excessive; ne craignez 
ni l 'enfer , ni le m o n d e , ni vous-môme. 
Sans doute, vous ne pouvez r ien de vous-
m ô m e , mais avec moi, qu i suis l 'objet de 
votre foi, de votre e spé rance e t de votre 
a m o u r , vous pouvez t ou t . S'il vous arr ive 
de tomber d a n s q u e l q u e f a u t e , n'agissez 
pas comme un vil esclave qui , c ra ignan t 
les coups, p rend la fu i te e t se cache comme 
un lâche. Comportez-vous comme un fils 
qui, a i m a n t son père , c h e r c h e aussitôt à 
réparer sa fau te , e t se r é fug i e vers lui d 'au-
t an t plus l i b r emen t qu'il connaî t davantage 
son immense bonté . . 

Ainsi c h a q u e fois q u e vous tombez, ayez 
recours à m o i ; d e m a n d e z - m o i pardon, re-
nouvelez vos bonnes r é s o l u t i o n s , e t ne 
soufrrez pas q u e la paix de votre c œ u r soit 
t roublée ni vo t re l iber té d iminuée . 

.">. Les m o y e n s m ê m e de perfect ion ne 
doivent pas e n c h a î n e r vo t re c œ u r ; s'ils lui 
ravissaient sa l iber té , ils se ra ien t plutôt 
îles obstacles q u e des m o y e n s . 

C'est pourquoi dès q u e j e vous mani fes te 
ma vo lon té , qui t tez tou t l ib rement et ne 
dépendez que de mon bon plaisir. 

Prenez g a r d e , c e p e n d a n t , sous prétexte 
d 'user d ' u n e sainte l iberté, de favoriser l'in-
cons tance do votre cœur , comme font d'or-
dinaire ceux qui se conduisent par les 
sens p lutôt que par l 'esprit . 

Ce qui l eu r plaisait naguère leur déplaît 
m a i n t e n a n t ; ils se précipi tent avec cha leur 
dans les exercices de piété, e t ils les quit-
tent b ien tô t ou les font avec langueur , au-
jou rd ' hu i ils c o m m e n c e n t un genre de vie, 
et dema in ils le dé la issent ; tantôt ils se 
l ivrent à des mort i f icat ions si aus tè res 
qu'on les d i ra i t tout sp i r i tue l s ; t an tô t ils 
f lat tent t e l l ement leur n a t u r e qu'on les 
croirait t ou t charne ls . 

Cette condui te n 'est point d 'un en fan t de 
la l iberté, mais d 'un h o m m e incons tan t e t 
esclave de sa sensual i té . 

(>. .Mon Fils, soyez plus Terme dans la li-
ber té . Quand vous travaillez, ne vous lais-
sez point dominer par vos occupations, 
mais gouvernez-les en ma î t r e . 

Quand votre na tu re vous porte violem-
m e n t à e n t r e p r e n d r e ou à t e rminer quel-
que c h o s e , réprimez son a r d e u r ; autre-
m e n t vous r emarque rez bientôt que votre 
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c œ u r se resserre et que votre travail réussit 

mo ins bien. 
Que votre cœur ne s 'a t tache à aucun 

lien de la t e r r e ; conservez-le l ibre par tout , 
s achan t que moi . votre Dieu, j e suis par-
tout , que mon espri t veille en tou t lieu sur 
mes enfants , e t qu'enfin là où est l 'esprit 
de Dieu, là est aussi la l iberté. 

Soyez donc maî t re de vous-môme en 
quelque lieu que vous soyez; en toute es-
pèce de choses, intér ieures ou extér ieures, 
spiri tuelles ou t empore l l e s , g randes ou 
petites, tenez votre cœur libre et un i à la 
volonté divine au-dessus de tout le reste. 

1. .Mon Fils, vous devez te l lement cultiver 
e t surveil ler la l iberté de votre cœur , que 
personne, ni infér ieur , ni égal, ni supé-
r ieur . no vous la puisse enlever . 

Ne jugez rien, n 'a imez rien selon les ap-
parences . selon l 'opinion des h o m m e s ou 
votre propre sen t iment . Mais qu 'en toutes 
choses la véri té dicte vos j u g e m e n t s : et 
cet te véri té vous la trouverez en consul-
tant les sen t iments de mon Cœur. Que m a 
volonté soit la règle de vos affections. La 
véri té vous affranchira , et vous serez véri-

tab lement l ibre; la volonté divine vous 
gu idera e t vous demeurerez libre. 

Plus cette sainte l iberté du cœur est glo-
rieuse à moi, uti le à vous et au prochain , 
plus aussi vous la devez cult iver avec soin e t 
la défendre avec force contre ses ennemis . 

Outre le démon et le monde, vous aurez 
souvent à combat t re votre na tu re . L'orgueil 
inventera mille pré textes , l 'amour-proprc 
t rouvera mille moyens pour t âcher de vous 
faire céder sur quelque point . 

Mais vous déjouerez toutes ces m a n œ u -
vres, si vous résistez in t rép idement à leurs 
suggestions et suivez s implement ma vo-
lonté. 

Celui qui v e u t tout confo rmément à m a 
volonté divine, qui me t en cela sa vie ot sa 
rélicité, celui-là jou i t de cette vraie et 
sa inte liberté que j e voudrais t rouver dans 
tous les disciples de mon Cœur : ni l 'enfer, 
ni le m o n d e , ni a u c u n e c réa tu re , ne pour-
ront la lui ravir . 

H. U Disciple. — Sainte l iber té! que ce 
nom est doux! Mais plus douce encore est 
la chose, et très-doux en ost le f rui t . Puissé-
je , ô bon Jésus, la possédor! 



Mais, m a l h e u r e u x q u e j e su i s ! de c o m -
bien d 'objets j e su i s encore capt if! Je v o u s 
confesse à m a h o n t e que souvent mon c œ u r 
est occupé de choses insignif iantes ou p u -
r emen t imag ina i res . 

Donnez-moi, j e vous prie, la lumiè re e t l a 
rorce nécessa i res pour connaî t re et b r i s e r 
toutes ces cha înes . Accordez-moi de r é s i s t e r 
c o u r a g e u s e m e n t aux ten ta t ions de l ' en fe r , 
afin de conse rver la sa in te l iber té d u 
c i ru r , de r e s t e r inébranlable en face d u 
bien et du mal , des discours et des ac t ions 
du m o n d e ; afin de reposer dans vot re t rès -
sa in te volonté e t d'y persévérer . 

CH A PITRE XII I . 

Le sne ré C œ u r d e J é s u s a l l a n t a u t e m p l e n o u s 
e n s e i g n e à p r i e r . 

1. Jésus. — Voyez, mon Fils, avec q u e l l e 
sollicitude mon Cœur s 'applique, t an t e n 
public qu 'en part icul ier , à vous e n s e i g n e r 
pa r son exemple les moyens de vous s a u -
ve r et de vous sanctif ier . 

Non-seulement j ' ava is cou tume de p r ie r 
souvent quand j ' é ta i s seul , mais j 'a l lais 
encore pr ier pub l iquement au temple de 
Jé rusa l em. Qu'est-ce que m a vie tout en-
t ière , s inon une pr iè re cont inuel le? 

N'est-ce pas au temple que Marie et Jo-
seph m e re t rouvèren t quand j 'é ta is pe rdu? 
N'est-ce pas au sort ir de la pr iè re et p r i an t 
encore de cœur , que m e s disciples e t mus 
amis ino r encon t rè ren t? Et mes ennemis 
ne m e trouvèrent-i ls pas p r ian t à Uethsé-
m a n i ? 

Parcourez tous les j ou r s de m a vie ; 1e so-
leil levant m e trouvai t en pr iè re e t sancti-
fiant dé jà les travaux de la j o u r n é e . 

La t âche du j o u r est accomplie, et tandis 
que tou te la na tu re reposait , la nui t m e 
su rp rena i t en oraison e t r épandan t sous le 
regard u n i q u e des a n g e s , mon Cœur do-
van t mon Père . 

Que de fois, môme pendan t les travaux 
de la j o u r n é e , ne me suis-je pas éloigné de 
la foule, ou, tout en y demeuran t , n'ai-je 
pas élevé mon Cœur vers lo Père cé-
leste I 

Travaillez, mon Fils, avec un soin part i-



culier , à acquér i r cotte sainte hab i tude de 
la prière. 

Tous les Saints e t tous leurs imita teurs , 
tous les disciples de mon Cœur l 'ont con-
tractée. A cer ta ins m o m e n t s ils pr iaient 
non-seulement de b o u c h e , mais encore 
d'esprit e t de cœur . Par tou t et dans toutes 
les condit ions de for tune , ils avaient sou-
vent recours à moi pa r la pr ière in tér ieure . 
Dans la prospéri té , ils m e faisaient pa r t de 
leurs joies, d a n s le m a l h e u r , ils mo deman-
daient appui et consola t ion; dans le doute , 
ils m e consul ta ient . 

Voilà ce que vous devez faire, mon Fils, 
si vous voulez asp i re r à la sa in te té et assu-
rer votre sa lut . 

3. Ainsi priez c h a q u e j o u r d 'esprit e t de 
c œ u r ; méditez dévo tement . Mais veillez à 
ce-que votre médi ta t ion ne soit pas une ré-
flexion plutôt q u ' u n e prière, u n e pieuse 
ferveur plutôt qu 'un commerce divin. 

Il faut , sans dou te , que votre espri t exa-
mine e t réf léchisse; mais il faut aussi que 
votre cœur fasse des actes t an tô t de foi, 
d 'espérance e t de c h a r i t é ; tantôt de contri-
t ion, d 'humil i té et d ' abnéga t ion ; t an tô t de 

courage et de bon propos; tantôt d 'actions 
de grâces et de ré jouissance avec les Anges 
et les Saints ; t an tô t de résignation e t de 
conformité à la volonté d iv ine ; tantôt de 
pur a m o u r . 11 faut qu'il prie avec ferveur 
au jou rd ' hu i pour lu i -même, demain pour 
au t ru i , pour l'Eglise e t ses ministres , pour 
la perfect ion des Saints qui habi tent la 
t e r r e , pour la persévérance des justes , 
pour la conversion des pécheurs , des hé-
ré t iques e t des infidèles. 

A m e s u r e que vous avancerez dans la vio 
in tér ieure e t dans la perfect ion, vous abré-
gerez vos réflexions e t vous prolongerez 
vos affections, afin d 'ê t re avec moi d a n s 
vos act ions, dans vos demandes , e t m ê m e 
dans la simple jouissance de l 'union divine. 

Priez e t méditez de la sorte, mon Fils; 
mais soit q u e vous priiez d 'espri t ou de 
bouche , que le c œ u r domine toujours , afin 
que votre pr ière se fasse avec a t tent ion e t 
dévotion. 

Si vous ne pouvez pas pr ier aussi bien 
que vous le voudriez, gardez-vous de mé-
priser la p r i è r e , ou de la négliger. Vous 
feriez le cont ra i re db ce q u e j ' a i fait. 



Faites de bonne grâce ce qui vous est 
possible, e t soyez persuadé que votre prière 
se ra bonne et méri toire , que vous ferez 
des progrès dans la ver tu et dans l'orai-
son. 

4. Ne vous contentez pas, mon Fils, de 
pr ier à cer ta ins momen t s dé te rminés ; priez 
sans cesse e t sans j ama i s vous lassor. C'est 
en accomplissant ce doux précepte que vous 
pourrez mon te r vers moi comme vers votre 
Père, e t me par ler avec la familiari té d 'un 
en fan t . 

Il y a par tou t des obstacles , au dedans 
c o m m e au dehor s ; par tou t des tenta t ions 
visibles ou c a c h é e s ; par tout des dangers : 
c'est afin que la couronne promise à ceux 
qui persévèrent ne soit point pe rdue . Vous 
le voyez, la grâce est bien nécessaire ; mais 
elle n'est pas donnée spécia lement à ceux 
qui ne pr ient point . 

Tout dépend de la prière : sans ollo les 
maux sont sans remède , et le bien môme 
est en péril ; mais tout sert à celui qui prie, 
le bien comme le mal . 

Sans la prière, mon Fils, vous ne con-
naîtrez j ama i s bien mon Cœur, vous n 'aurez 

j a m a i s son espri t . Sans la prière, il y a d a n s 
mon Cœur bien des sen t iments que vous 
ne comprendrez pas. e t , ce qui est p i re 
encore, vous jugerez mon Cœur d 'après le 
vôtre. 

Si dans vos affaires vous recouriez â la 
prière, vous en jugeriez souvent tout autre-
m e n t que vous ne fa i tes ; car la lumiè re de 
la grâce qui descend d a n s l ' âme par la 
pr ière es t inf iniment plus p u r e que la lu-
mière de votre raison. 

Vous trouveriez souvent que ce q u e vous 
attr ibuiez à la grâce vient de la n a t u r e , que 
ce qui vous semblai t vertu n 'est qu 'amour-
propre, que ce qui vous paraissai t Gtre 
pour la gloire de Dieu n 'est fait que pour 
l 'orgueil . 

5. Dans ses difficultés, l ' homme in té r ieur 
commence par s 'adresser à moi e t par m e 
d e m a n d e r du secours. Il est soulagé et ob-
t ient souvent de singulières faveurs . Mais 
celui qui commence par che rche r les se-
cours h u m a i n s aggrave souvent ses diffi-
cul tés . car sans moi les efforts de l ' homme 
sont impuissants à soulager le coeur. 

Mon Fils, si vous venez à mon Cœur 
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chaque fois que vous serez aflligé, vous 
n 'aurez pas besoin des consolat ions hu-
ma ines ; u n e seule gout te de m e s conso-
lations vous para î t ra plus douce et plus 
efficace que tou t un océan de consolations 
humaines . 

Si quelquefois j e ne vous envoie aucune 
consolation sensible, vous ne laisserez pas 
néanmoins de t rouver tou jour s de vraies 
consolat ions d a n s mon Cœur , soit en vous 
résignant à m a volonté, soit en recevant 
quelque augmen ta t i on de la grâce . 

Cette sainte rés ignat ion, bien que con-
traire â la na tu r e , dev ien t par la grâce 
d 'une douceur te l lement a u - d e s s u s des 
sens, qu'il es t impossible de la comprendre 
sans l 'avoir goûtée . 

(i. Dans ses t en ta t ions , l ' homme d'oraison 
s 'uni t davan tage à moi ; il ne tombe pas, il 
s 'élève; il ne s 'a t t r is te pas, il s ' a n i m e ; il 
ne chancel le pas, il s ' a f fe rmi t . 

Si vous êtes surpr i s par la t empê te e t en-
veloppé d 'épaisses t énèbres , tournez-vous 
de mon côté , e t a t tachez-vous f e r m e m e n t 
à moi ; vous serez t ranqui l l e au sein de 
l 'orage e t de l 'obscur i té : de t emps en temps 

un rayon do lumiè re péné t re ra j u s q u ' à 
vous, e t vous trouverez votre dél ivrance là 
où vous pensiez t rouver votre porte. 

Quand, su r le point de diro ou de faire 
.quelque chose, il vous v iendra des doutes, 
rentrez en v o u s - m ê m e , et écoutez mon 
espri t . Vous dist inguerez ses doux m u r -
m u r e s , et vous en tendrez u n e réponse que 
vous pourrez suivre en pleine sécur i té . 

L 'âme qui a cou tume de recourir à m o i , 
t rouve par tout un protecteur , un conseil ler 
et un consola teur . Elle peut le consul ter et 
l ' invoquer de cœur , non-seu lement quand 
elle es t seule, mais encore en compagnie . 

1. Tâchez donc, mon Fils, do cont rac te r 
l 'habi tude de recour i r à mon Cœur, de 
t endre à moi comme à votre cen t re , de 
vous occuper de moi i n t é r i eu remen t , de 
converser avec moi d a n s la prière. Cet 
espri t d 'oraison, si vous l 'obtenez, fera vos 
délices dans la soli tude, il vous protégera 
en publ ic , vous consolera dans l 'adversité, 
vous modé re r a dans le bonheur , vous gar-
dera d a n s les périls et vous condui ra à la 
sa inte té . , 

Le Disciple. — En vérité. Seigneur, la 
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pr iè re est une ressource bien précieuse ; il 
m e semble m ô m e que c'est u n des plus 
g rands f ru i t s de la vie in té r ieure . Dites-
moi , j e vous prie, c o m m e n t on peu t ac-
qué r i r cet te sa in te hab i tude? 

Jésus. — Commencez, mon Fi ls , par de-
m a n d e r i n s t a m m e n t le don de la prière, 
ce don excellent qui r en fe rme tous les 
au t res . 

Voici, en out re , u n conseil Tort uti le pour 
acquér i r cet te hab i tude : c'est de disposer 
vos act ions de telle sorte que vous ne res-
tiez j a m a i s longtemps sans vous en t re ten i r 
avec moi a u moyen de quelque exercice 
spir i tuel . 

Vous devez ensui te considérer vos tenta-
t ions, vos pe ines in tér ieures et extér ieures, 
comme a u t a n t de voix qui vous avert issent 
de vous tou rne r vers moi pour me t é -
moigner votre a m o u r , pour implorer m a 
grâce e t renouveler vos promesses de 
fidélité. 

Enfin, vous redoublerez d'eflorts j u squ ' à 
ce que vous ayez cont rac té l 'habi tude de 
prier e t de vous adresser à moi en toute 
occur rence c o m m e un enfan t à son père, 

non par la force do la raison e t de la ré-
Hexion, mais par un élan tout spontané . 

8. Courage, mon Fils; n 'épargnez rien 
pour acquér i r cette science des élus, objet 
dos aspirat ions de tous les disciples de mon 
Cœur. On y trouve un appui dans ses né-
cessités, un r emède cont re ses défauts , des 
moyens do perfect ion, l 'espérance cer ta ine 
de la persévérance, en un mot tout co qu'il 
impor te d'avoir. 

La prière est l ' a l iment de ceux qui ont 
faim et soif de la jus t ice , les délices des 
â m e s pures , le travail et tout ensemble le 
repos des Saints. 

En pr iant , vous m 'honorez e t me glori-
fiez: vous faites ici-bas co que les Saints 
font d a n s le ciel, et ce qui fera votre bien-
h e u r e u s e occupation pondant l 'é terni té . 

it. U. Disciple.. — Ce que vous dites de la 
pr ière . Seigneur Jésus, est aussi doux que 
le miel ; le cœur , en vous en t endan t , se sent 
tout pénét ré d'onction e t tout en f lammé 
d ' amour pour la prière. 

Je prierai donc, Seigneur , au t an t qu'il 
sera en moi : j e prierai cœur , d 'esprit e t 
«le bouche. Mais aidez-moi par votre grâco. 



Je vous supplie, par votre sacré Cœur, do 
m'accorder l 'esprit d 'ora ison, alin que la 
prière, qui prend toutes les formes, soit 
aussi m a vie. 

Je ne d e m a n d e point des dons extraordi-
naires , tels q u e le don de prophét ie ou do 
miracles. Donnez-les à qui il vous plai ra , 
j e n 'en serai point ja loux. 

Je d e m a n d e seu lement , m a i s j e le d e m a n d e 
avec ins tance , que vous m'accordiez le don 
d 'ora ison; ce don , pour moi , est au dessus 
do tout don . Avec lui j e posséderai tous les 
biens, avec lui j ' approchera i de la source 
de tous les b iens , avec lui j e pénét rera i 
dans votre Cœur. 

CHAPITRE XIV. 

De l'amour do la sol itude, solon l 'exemple du sacré 
Cœur d e J é s u s vivant à Nazareth . 

1. Jésus. — Après m'ô t re occupé à Jéru-
salem des in té rê t s de mon Père aussi long-
temps que mon Hère le vou lu t , j 'allai à 
à Nazarèth. où , vivant inconnu , j e grandis 

en sagesse devant Dieu e t devant les 
hommes . 

Comprenez cet te vie cachée , méditez sur 
les sen t imen t s de mon Cœur, et tâchez de 
vous y conformer . 

Vous m'aur iez vu, le visago serein et le 
Cœur joyeux, tantôt occupé aux divers tra-
vaux de la maison, t an tô t voué à des œu-
vres ex té r ieures ; t o u j o u r s prê t à tout, par-
tout soumis et o f f ran t par tou t à l 'admira-
tion de Dieu le Père, de la Vierge Marie, 
de Joseph e t des Anges, un spectacle plein 
de grâce . 

Voilà quelles on t été les occupat ions du 
Fils de Dieu; voilà c o m m e n t , semblable au 
lis des va l l ée s , il grandissai t caché au 
m o n d e , con templé e t loué par le ciel. 

2. Ne vous é tonnez point, mon Fils, que 
j ' a ie passé t an t d ' années dans la soli tude, 
e t que j e ne me sois m o n t r é que si tard au 
monde . Un tel exemple, un tel amour de 
la so l i tude , étai t souvera inement néces-
saire aux h o m m e s . 

Les h o m m e s , ennemis de la soli tude, 
c èden t à leur na tu re corrompue e t se ré-
p a n d e n t tout ent iers dans les choses exté-

1 7 
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r ieures . Les uns , séduits par leur amour-
propre , se j e t t e n t dans des voies imagi-
na i res e t é t rangères au s a l u t , qui les 
éloignent de l 'esprit de leur vocat ion; les 
a u t r e s , obéissant à un secret orguei l , se 
l ancen t dans les en t repr ises e t dans les 
emplois sans préparat ion sufllsanto, cher-
c h a n t ainsi l eurs propres in térê ts plutôt 
que les miens . 

Et c'est ainsi qu'ils s 'éloignent du droit 
c h e m i n . Distraits par les brui ts incessants 
du dehors , ils n 'écoutent point les inspira-
t ions de Dieu ; ils tombent d ' e r reur en er-
reur , d ' i l lusions en i l lusions, et r enden t 
inutiles pour eux-mêmes tous les moyens 
de sa lut et de perfect ion. 

3. L'exemple de m a vie cachée e t inté-
r ieure a donc pour but d 'épargner aux 
h o m m e s des maux si funestes , de leur ap-
prendre la voie cer ta ine du sa lut e t de leur 
mon t re r en quoi consiste la vraie perfect ion. 

Plusieurs s ' imaginent que ce qui a de 
l 'éclat e t du re ten t i ssement , ce qui excite 
l 'admirat ion des h o m m e s est plus parfai t 
e t plus propre à glorifier Dieu e t à édifier le 
prochain* 

Quelle e r r e u r , et quelle i l lusion! Tout 
cela est le f rui t d 'un orgueil secret , et ne 
tend qu ' à sat isfaire l 'amour-proprc. 

La perfection, ainsi que le prouve l'exem-
ple de mon divin Cœur, consiste à faire la 
volonté de Dieu dans l 'humil i té e t la char i té . 

Or, sans l ' amour de la soli tude, il est im-
possible de toujours bien connaî t re la vo-
lonté de Dieu, de conserver l 'humil i té , d'a-
voir u n e char i té vraie et s incère . 

Priez donc, mon Fils, afin que vous mé-
ritiez d 'obteni r e t do cul t iver l ' amour de 
la sol i tude. C'ost un si grand bien, qu'il es t 
difficile d 'en t rouver un qui soit plus uti le 
pour agir e t prier selon le véri table es-
pri t . 

.Méditez su r la vie des Saints ; vous n 'en 
trouverez aucun qui n 'a i t a imé la sainte 
sol i tude. 

-1. Le genre de soli tude q u e doivent em-
brasser les fidèles dépend de leur vocation : 
celui qui convient à l 'un ne convient pas 
tou jours à l ' aut re . 

Voici toutefois u n e règle sûre et qui s 'a-
dapte à tous, quelle que soit leur condit ion. 
Elle consiste A a imer la soli tude, de telle 



sorte qu 'après avoir bien rempli les devoirs 
de son état , on s 'éloigne du tumul te pour 
se recueillir en moi , j u s q u ' à ce qu 'on soit 
rappelé ai l leurs par la volonté divine. 

Si vous évitez les r éun ions superf lues, les 
conversa t ions oiseuses, les va ines r u m e u r s 
du monde , en u n m o t tou t ce qui ne vous 
regarde pas, vous t rouverez suff i samment 
de temps pour ê t r e seul avec moi . 

Quand vous qui t tez le commerce des 
hommes , qui t tez non-seu lement les hom-
mes , mais encore les affaires. 

11 en est qui son t aussi dis trai ts dans la 
sol i tude q u e d a n s le tourbillon du monde 
ou des affaires ; l eu r imagina t ion est vaga-
bonde, l eu r intel l igence cur ieuse , leur vo-
lonté oisive. 

Il f au t donc c o m m e n c e r par bien régler 
son temps, ass igner à c h a q u e m o m e n t son 
occupation par t icul ière , afin d'éviter le dé-
goût , et de ne pas pe rd re son t emps à dé-
l ibérer c o m m e n t on l 'emploiera . 

Rien n 'est plus impor t an t que de m e t t r e 
de l 'ordre p a r t o u t ; on prévient l ' ennu i et 
la paresse , les t en ta t ions e t les embar r a s ; 
on acquier t le don de faire bien et facile-
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m e n t beaucoup de choses, e t de vivre pour 
moi . 

5. Celui qui est seul avec moi en com-
gnie des Anges répare le temps perdu ou 
s 'affermit dans le bien. En réf léchissant 
sur soi e t su r ses act ions, il acquier t un 
grand savo i r ; car ce qui donne de l'expé-
r ience, c 'est moins la du rée du temps ou 
la mult ipl ici té des affaires que la pure té do 
la médi ta t ion et de la pr ière . 

Celui qui se recueil le loin du tumul te du 
monde , recouvre la paix qu'il avait perdue 
ou s'y af fermit , il est visité pa r des grâces 
nombreuses , e t il prévoit d 'avance com-
m e n t il agi ra d 'une maniè re f ruc tueuse et 
mér i to i re . 

D'où v ient , mon Fils, s inon de leur union 
avec moi, q u e les h o m m e s in tér ieurs se 
possèdent si bien dans les c irconstances 
les plus difficiles, qu' i ls excitent souvent 
l ' admira t ion , et sont te l lement constants , 
qu'ils exécu ten t in t r ép idement ce qu'ils 
ont u n e fois résolu? 

Que de chu tes vous éviterez, et que de 
ver tus vous pra t iquerez en cult ivant la so-
l i tude. 



Les vrais disciples de mon Cœur on t tou-
jou r s expér imen té qu'ils é ta ient d 'autant 
plus près de mon Cœur qu'ils é ta ient plus 
éloignés des c réa tures . 

fi. Mon Fils, si vous ôtes vér i tablement 
humble , vous aimerez la so l i tude; car l'hu-
mil i té c r a in t de para î t re e t do se faire re-
m a r q u e r . 

Vous rechercherez la sol i tude, si vous êtes 
en l l ammé de l ' amour d iv in ; car cette 
i l amme s 'éteint faci lement au souffle du 
m o n d e , t andis qu'el le so nour r i t dans la 
re t ra i to . 

La char i té qui se répand cont inuel lement 
dev ien t peu à peu u n e sensual i té déguisée. 
La sol i tude, lorsqu'elle est adap tée aux be-
soins de chacun e t bien employée, devient 
de plus en plus douce et procure des avan-
tages incalculables. 

Elle est la ga rd ienne do l ' innocence, le 
sé jour de la pa ix , l'asile de la vie inté-
r ieure , l'école de la sa in te té , le lieu des 
secrets célestes; le canal des communica-
tions divines. 

Si vous voulez j o u i r de ces bienfaits , ai-
mez la solitude : j e vous y inviterai fré-
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q u e m m e n t , j e vous y conduirai moi -môme, 
et là j e parlerai à votre cœur . 

7. Que cet te sainte solitude ne vous ef-
fraie pa s , quand m ô m e elle excitera la 
langue des hommes . Laissez-les dire et con-
t inuez de bien faire . 

Si vous vouliez régler votre vie selon les 
max imes des h o m m e s , elle aura i t au t an t 
d ' aspec tsque vous rencontrer iez d ' indiv idus 
puisqu'i l y a a u t a n t d 'opinions que de tôtes. 

Quand la volonté de Dieu ne vous pres-
cri t pas d 'ôtre au mil ieu des hommes , de-
meurez seul avec moi . 

Si les Saints n 'en avaient pas été t irés 
par un ordre de Dieu, ils se ra ien t restés 
d a n s la so l i t ude jusqu ' à leur de rn ie r soupir , 
ignorés des morte ls . 

Mais, mon Fils, dès que j e vous envoie 
quelquo part , quit tez la re t ra i te avec la 
môme facilité, la m ô m e l iberté d 'espr i t , 
que vous y étiez en t ré . 

Quand j e vous appelle, à quelque bonne 
œuvre que vous soyez occupé, quittez-la 
aussi tôt , ou plutôt changez-la en u n e meil-
leure , en vous p rê t an t de bonne grâce aux 
c i rconstances nouvelles. 



Gardez-vous de vous plier à u n e méthode 
a r rangée d 'avance plutôt qu ' à m a volonté, 
et de rendre la piété odieuse pa r un em-
pressement e t u n e r igueur désordonnée . 

Quand mon Cœur vous a u r a enseigné le 
véri table espri t in tér ieur , vous éviterez les 
deux extrômes, et vous t i endrez u n ju s t e 
mil ieu. 

N'imitez pas ces esprits t o u t r épandus au 
dehors , qui croient pe rdu le t emps passé 
dans la so l i tude; c o m m e ils ne t rouvent 
pas do goût aux choses in t é r i eu res , ils ima-
g inen t tou jours des p ré tex tes pour se ré-
pandre au dehors e t se mô le r des affaires 
d ' au t ru i , oubl iant ce qu' i ls devra ien t faire, 
e t Taisant ce qu' i ls devra ien t omet t r e . 

N'imitez pas non plus ceux qui , sous pré-
texte de piété, négl igent tout ce qui est 
ex tér ieur , e t se c a c h e n t si bien dans leur 
soli tude, que ni la voix du Saint-Espri t , ni 
la char i té , ni l 'obéissance ne les en peuvent 
a r r ache r . Si que lquefo i s la nécessi té les 
force d'en sort ir , ils se f âchen t , dev iennen t 
t r is tes e t mécon ten t s . 

Pour vous, mon Fils, suivez u n i q u e m e n t 
la volonté de Dieu: a imez la sol i tude quand 
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cola m 'es t agçéable. et a imez à ôtre avec 
les c r éa tu re s quand m a volonté le com-
m a n d e . 

8. Le Disciple. — 0 b i enheureuse solitude, 
que vous renfe rmez de t résors ! 

Avez-vous compris tout ce la! ô mon â m e ? 
— Eh bien, ret irez-vous souvent dans la so-
l i tude, aussi souvent q u e possible. Eloignez-
vous de t emps en temps du tumul t e , mais 
que ce soit plutôt d 'espri t que de corps. 

C'est là que vous respirerez, là que vous 
vous reposerez , là que vous croîtrez en 
grâce et que vous vous occuperez de votre 
Dien-aimé en compagnie des Anges. 

0 J é s u s , le l l ien-aimé de mon c œ u r , 
donnez-moi e t en t re tenez en moi l ' amour 
de la sainte sol i tude; c 'est là que j e vous 
t rouvera i , que j e v o u s goûterai ot que j e 
serai h e u r e u x avec vous. 

Votre conversa t ion n'a pas les amer-
t u m e s , ni vo t re société les ennu i s qu'on 
rencont re souvent dans les conversat ions 
h u m a i n e s : tout y respire l 'allégresse spiri-
tuelle, la joie p u r e et la douceurMivine. 



CHAPITRE XV. 

Jésus recevant le baptême nous apprend par son 
exemple à vivre en la présence de Dieu. 

1. Jésus. — Mon Fils, à l'Age d 'environ 
t r en te ans, la volonté de mon Père m'or-
d o n n a de qu i t t e r Nazareth e t d 'aller au 
Jourda in pour y ótre baptisé. 

Après avoir reçu le bap tême, j e me retirai 
aussi tôt pour prier . Pendant que j 'é ta is en 
pr ière , le ciel s 'ouvrit , le Saint-Esprit des-
cendi t sur moi sous la fo rme d 'une co-
lombe, et u n e voix du ciel Ht en t end re ces 
paroles : Vous êtes mon Fils bien-aimé, en 
qui j'ai mis mes complaisances. Quelle so-
lenni té , m o n Fils! e t combien elle est glo-
r ieuse! 

Mais ce n 'es t pas pour moi qu'elle a été 
préparée . Ce n 'es t point à cause de moi 
q u e cette voix a re ten t i ; c 'est à cause des 
hommes , afin qu' i ls mo reconnussen t pour 
l eu r S a u t e u r , et qu 'en c royant en m o i , eu 
espéran t en moi e t en m ' a iman t , ils trou-
vassent la vie éternel le . 

Je n 'avais pas besoin pour moi de 
toutes ces choses extér ieures ; car jo pos-
sédais do tout t emps ce qui a été fait^ en 
moi d 'une m a n i è r e visible. Lo Père e t le 
Saint-Espri t sont par tou t e t tou jours avec 
moi . 

Mon tour possède en lu i -môme tout ce 
qu'il lui faut , e t il on a tou jour s p le inement 
joui . 

Uni A la Divinité et t ou jour s présent à 
elle d'affection et d ' ac t ion , t ou jour s mon 
tour a vécu de la Divinité et a été c o m m e 
absorbé en elle. 

•2. Mon Fils, imitez a u t a n t que possible 
cet exemple de mon Cœur. J'ai à vous com-
m u n i q u e r à ce s u j e t u n e mul t i t ude de 
choses douces e t consolantes . 

Mais a u p a r a v a n t , tAchez do vous m e t t r e 
on la présence de Dieu e t de vivre pa r tou t 
do m a vie. 

Si vous m'a imez, vous t rouverez vos dé-
lices A m a r c h e r devant moi e t A j o u i r de 
m a p résence ; car il est inouï quo que lqu 'un 
n 'ai t pas aimé la société d 'une personne 
qu'il a imai t . 

Or, j e suis avec vous en tout l i eu , e t j e 
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ne vous perds j a m a i s de v u e ; ou plutôt 
a u c u n e c réa tu re ne m'es t invisible. 

Par tout mes yeux sont fixés sur les bons 
et su r les méchan t s , et pénè t r en t dans le 
cœur de c h a c u n . 

Qui pou r r a se soustraire à mes regards? 
Cachez-vous dans les t énèbres , dans les 
déser ts les plus reculés, d a n s les profon-
deurs de la t e r re e t do la m e r ; descendez 
môme j u s q u e dans l 'enfer : pa r tou t m e s 
yeux seront su r vous. 

Je suis donc, mon Fils, p résen t à tous e t 
à chacun ; j e puis tous les a t t e indre de m a 
main puissante , soit pour les pun i r , soit 
pour les secour i r et les récompenser . 

3. Mais pour vous en par t icul ier , j e vous 
suis p ré sen t d a n s le sa in t t abernac le avec 
toute la douceur n o n - s e u l e m e n t de m a Di-
vinité, mais encore de mon Humani té . 

Quelque pa r t que vous soyez, d a n s votre 
patrie ou â l ' é t ranger , par tou t où réside 
mon Très -Sa in t -Sacrement , j e vous suis 
p résen t par m a Divinité, par mon â m e e t 
par mon corps. 

Vous m'y t rouverez avec le m ô m e visage, 
les mômes y e u x , la m ô m e bouche , les 

mômes oreilles, les mômes affections du 
cœur , que j ' ava is autrefois avec m e s dis-
ciples, e t que j 'ai m a i n t e n a n t avec les Anges 
e t les Saints dans le ciel. 

Saisissez bien, mon Fils, tout le mystère 
do mon amour . En que lque lieu que vous 
soyez, j e vous suis p résen t dans le saint 
t abernac le par l 'affection do mon Cœur , 
pa r tou t m o n Cœur s 'occupe do vous e t vous 
poursu i t de son amour . 

4. Comment pouvez-vous donc m 'oubl ie r? 
c o m m e n t pouvez-vous d e m e u r e r éloigné de 
moi de cœur et d 'esprit? 

Vous marchez vér i tab lement devant moi, 
mon Fils, q u a n d , par vos affections e t 
pa r vos actes , vous vous souvenez de m a 
p résence , e t que votre cœur s 'occupe à 
m ' a i m e r . 

Les â m e s in tér ieures se s e r v e n t , pour 
a r r iver à moi e t m 'approcher de plus près, 
de cer ta ins degrés qu'elles p réparen t dans 
leur cœur . 

Le p remie r consiste, en vertu de l ' inten-
tion actuel le ou d 'une intention formée 
aupa ravan t , à vivre d a n s un tel recueille-
m e n t , q u e l'on fasse toutes choses comme 



si l'on étai t en m a présence , e t à se dé-
tou rne r vers moi par des actes f r équen t s . 

l.e second cons is te , après avoir purifié 
son cœur de toute affection déso rdonnée e t 
me l'avoir consacré comme un sanc tua i r e , 
à prê ter u n e oreille a t ten t ive à m e s secrets 
ent re t iens , e t à se teni r prùt à r épondre à 
mes doux m u r m u r e s . 

Enfin le t rois ième degré consis te en ce 
que l ' âme in té r i eu re , c o m m e absorbée en 
m o i , vit t e l lement pour m o i , qu'elle ne 
songe j ama i s à elle sans songer à m o i , ne 
s 'a ime qu 'en m o i , e t se repose en moi dans 
une douce suavité,' e t jou i t do m a présence 
d 'une maniè re plus par fa i te q u e l 'oiseau 
ne vit d 'air et l ' h o m m e bien po r t an t de 
santé . 

C'est à cet te consommat ion de l 'union 
divine, supé r i eu re à tout s e n t i m e n t , que 
parv iennen t avec m a grâce t o u t e s les âmes 
vra iment p u r e s , en s'y p r é p a r a n t par de 
généreux sacrifices in té r ieurs et ex té r ieurs , 
en renonçant à tou tes les c r é a t u r e s et en 
se renonçant e l l e s -mêmes pour ne s 'atta-
cher qu 'à moi. 

5. Mon Fils, le souvenir de m a présence 

est le moyen le plus efficace pour évi ter le 
péché . Qui oserai t , on songeant qu'il est sous 
mes youx, offenser celui qui peu t à tout ins-
t an t envoyer son corps e t son â m e en enfe r? 

Si vous m e voyiez de vos p r o p r e s yeux , 
oseriez-vous commet t r e un péché en m a 
présence? Eh bien, vous devez m e voir des 
yeux de la foi plus c la i rement que si vous 
m e voyiez des yeux de votre corps. 

Songez à m a présence , aimez-la, e t vous 
ne pécherez j ama i s . Qu'est-ce qui rend les 
hab i t an t s du ciel impeccables? N'est-ce pas 
la vue e t l ' amour de la Divinité? 

En regardan t Dieu avec les yeux de la 
foi, vous n'offenserez pas sa ma jes t é . Bien 
que la n a t u r e soit fragile, ce t te vision di-
vine ne p e r m e t t r a pas que vous soyez 
t rompé , ni que votre a m o u r soit déçu ; car 
qu iconque reste dans cet a m o u r ne pèche 
pas. 

Si malgré vos résolut ions vous êtes tombé 
dans que lque péché , c 'est parce que vous 
ne regardiez pas Dieu avec les yeux de la 
foi, e t que l ' amour ne vous avait pas appris 
à le conna î t r e . Car qu iconque pèche ne l'a 
ni vu ni connu . 
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Qu'y a-t-il enfin de plus agréable et do 
plus uti le que m a présence? N'est-elle pas 
comme un paradis? Celui que les Anges e t 
les Saints r ega rden t face à face, celui qu'ils 
possèdent rée l lement d a n s le c ie l , vous 
le contemplez ici-bas par la foi e t vous 
jouissez de lui par l ' amour . 

Sans l 'exercice de la p résence divine, la 
solitude es t dangereuse , le commerce des 
h o m m e s est nuisible . Mais la présence di-
vine sancti l le l 'un e t l ' aut re . 

Vous t rouverez diff ic i lement un exercice 
de piété qui r en fe rme a u t a u t d 'actes de 
ver tu que l 'exercice de la divine présence. 

Courage donc , mon Fils, e t tâchez d'ac-
quér i r cet te pieuse habi tude . Elle sera votre 
protect ion dans les périls, votre lumiè re " 
dans les ténèbres , votre consolation dans 
la sol i tude, votre gard ienne dans le m o n d e ; 
elle vous sera pa r tou t un exercice de ver tus 
e t une compagnie divine . 

7. U Disciple. — Mais, ô mon excellent 
Maître, c o m m e n t faire pour a imer e t ac-
quér i r cette sainte h a b i t u d e ? 

Jésus. — Avant tout , mon Fils, vous devez 
a imer la prière, d e m a n d e r i n s t a m m e n t la 
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grâce de penser souvent , avec uno foi vive 
e t un a m o u r filial , à la divine pré-
senco. 

Vous devez m e t t r e vos sens sous la disci- • 
pline, e t mort i f ier votre penchan t déréglé 
pour les choses ex tér ieures . 

Vous devez veiller s u r vos facultés in-
t e rnes , in terd i re à votre â m e non-seule-
m e n t les pensées mauvaises , mais encore 
les inut i les , e t à votre cœur les occupat ions 
va ines e t oiseuses. 

Vous tâcherez ensui te de vous tou rne r 
souvent vers moi par de ferventes aspira-
t ions, qui vous seront d ' a u t a n t plus utiles 
qu'el les s e ron t mieux adaptées à la s i tua-
tion de votre âme . 

Enfin, mon Fils, vous m e chercherez , moi 
l 'ami invisible de votre c œ u r , dans toutes 
les choses visibles et ex tér ieures . Est-ce 
que tou tes les c réa tures ne vous avert issent 
pas de m a p résence! Jetez les yeux au tour 
de vous, e t voyez c o m m e tous les ê t res pro-
c l amen t m a présence chacun à leur ma-
n iè re . 

La séréni té comme la t empête , les f rui ts 
et les fleurs, les consolations et les épreu-
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vos, les ver tus e t les grâces , t ou t annonce 
m a présence. 

Mon Fils, quand vous serez le disciple 
in té r ieur de mon Cœur, tou t ce que vous 
rencontrerez vous rappe l le ra m a présence 
et vous invi tera à m ' a i m e r . 

Vous m e t rouverez pa r tou t , et vous pas-
serez au t ravers de tou t pour a r r iver jus -
qu 'à moi, qui su i s votre repos e t votre joie 
un ique . 

8. U Disciple. — Se igneur , Dieu invisible, 
qui voyez tout e t qui Ctes par tou t présent , 
où irai-je loin de votre face? Si j e mon te au 
ciel, vous y ê t e s ; si j e descends en enfer , 
vous y Ctes e n c o r e ; si p r e n a n t des ailes j e 
m'envole aux ex t r émi té s de la te r re , votre 
ma in m ô m e m 'y c o n d u i r a e t m'y sou t iendra . 
Pour vous les t énèb re s n ' on t point d 'obscu-
rité, et la nu i t est semblab le au jour . Par-
tout j e suis en vot re p résence , vous voyez 
mon in té r i eu r c o m m e m o n extér ieur . 

!). Qu'il es t doux de pense r que vous 
m'ê tes t o u j o u r s p r é s e n t ! Quelle consola-
tion ! quelle raison d ' e spére r et quel encou-
ragement à a i m e r ! Quelque pa r t que j e 
m e t rouve, vos c r é a t u r e s excitent m a foi et 

mo rappel lent votre présence , vo t r e ve r tu , 
votre a m o u r , votre amabi l i té . Si l 'ombre 
est si belle e t si agréable , que sera-ce de 
l 'objet m ô m e ? 

0 J é s u s , mon S a u v e u r , délicieux pa-
radis de m o n âme , accordez-moi do pen-
ser t o u j o u r s à vous e t de vous a imer par-
tout où vous êtes '. Fai tes-vous de mon Cœur 
u n e d e m e u r e p u r e e t sa in te , où j e puisso 
vous t rouver , vous posséder e t jou i r de 
vous pour la sanctif ication de m o n â m e e t 
la gloire de votre Cœur. 

CHAPITRE XVI . 

Le sac ré C œ u r d e J é s u s l e n t e d a n s le d é s e r t nons 
e n s e i g n e h conse rver 1« pa ix du c œ u r . 

1. Jésus. — Mon Fils, après avoir q u i t t é * 
le Jourda in , j e fus condu i t par l 'Esprit dans 
le déser t . Contemplez ici un spectacle qui 
ravit d ' admira t ion les Anges eux-mêmes. 

Séparé de tout commerce avec les hom-
mes , vivant au mil ieu des hôtes féroces du 
déser t , je passai les j ou r s et les nu i t s dans 



les j o ù n e s e t d a n s les austér i tés , au mil ieu 
des in tempér ies e t des inc lémences de 
l 'air . 

Mais, p e n d a n t ce temps , mon Cœur étai t 
avec le l 'ère céleste d a n s des en t re t iens , 
des contempla t ions et des pr ières conti-
nuel les . 

Oublié du m o n d e , accablé m ê m e d'in-
ju res , j e fus encore a t t aqué p a r l e démon 
de la façon la plus é t range. Il s ' empara de 
moi , m e t r anspor ta au loin, e t me susci ta 
toutes sor tes de tenta t ions . Qu'est-ce qui 
m e porta à les subir , si ce n 'es t l ' amour 
de mon Cœur, qui voulait vous consoler et 
vous ins t ru i re pa r mon exemple ? 

Après u n e telle leçon, vous é tonnerez-
vous encore d 'ê t re vous-même ten té par le 
d é m o n , e t molesté par le m o n d e ; ou votre 
c œ u r se laissera-t-il encore t roubler p a r l e s 

* vicissi tudes h u m a i n e s et par les a t taques 
du d é m o n ? 

Tout cela n'a pu t roubler le m i e n ; t ran-
quille au milieu de toutes ces épreuves , il 
s'en dé tourna i t avec force et demeura i t en 
paix. 

'<?. Faites tous vos efforts, mon Fils, pour 

L 1 V . I I . C H A H . x v i . 2 T 7 

acqué r i r ce t t e paix du cœur . Heureuse l ' âme 
qui la possède! J 'habi te en elle c o m m e dans 
mon royaume, et m 'y complais c o m m e sur 
mon t rône . 

Mon Cœur a ime à se c o m m u n i q u e r à un 
c œ u r paisible, parce que mes inspirat ions 
y son t écoutées e t appréciées , e t qu'elles y 
f ruct i f ient . 

Si vous voulez évi ter jusqu 'aux mo ind res 
fau tes , domptez vos passions et prat iquez 
la ver tu comme il conv ien t ; conservez la 
paix du cœur . 

Si vous voulez va incre les ten ta t ions du 
d é m o n e t dé jouer les pernicieux efforts de 
l ' enfer , demeurez en paix. 

.'{. L 'ennemi , s achan t qu'il a peu de pou-
voir su r u n e â m e où rés ide la paix, t âche 
de la t roubler de mille maniè res . 

I 'our y réussir , il n'y a rien qu'il n 'entre- « 
p r e n n e ; il excite l ' imagina t ion , provoque 
les pass ions , s ' a t t aque tan tô t à une ver tu, 
t an tô t à u n e a u t r e ; il emploie t an tô t la 
i lat terie, t an tô t la t e r r e u r , e t quelquefois 
il pers is te avec une rare obst inat ion. 

Si j a m a i s vous vous trouvez dans cet é tat , 
mon Fils, ne vous troublez point . Tant que 
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vous conserverez la paix, vous n ' au rez r ien 
à c ra indre ; m a i s dès q u e vous vous trou-
blerez, tout s e ra en péri l . Quand m ô m e la 
grAce vous a u r a empôché de consen t i r au 
péché , c'est a u t a n t que votre e n n e m i a u r a 
gagné ; il sera conten t pour cet te fois. 

Il ne songe pas à vous aba t t r e du p r e m i e r 
coup ; il veu t d 'abord ag i te r vo t re c œ u r , 
vous fa t iguer , vous affaiblir , e t enfin vous 
perdre . 

Ainsi, quelles que soient vos ten ta t ions , 
ne vous troublez j a m a i s . 

4. Quoi qu'il vous a r r i ve , m o n Fils, ne 
perdez pas la paix du c œ u r , quand m ô m e 
vous seriez tombé d a n s que lque fau te . Loin 
de remédier a u - m a l , le t roub le a j o u t e à 
u n e p remière fau te u n e faute nouvel le e t 
plus dangereuse . 

Jetez-vous p lu tô t su r mon Cœur avec des 
sen t iments de cont r i t ion , d ' h u m i l i t é e t d'a-
m o u r , afin que vot re fau te soit c o n s u m é e 
et votre Cœur purif ié d a n s ce foyer divin. 
Vous avez s u r t o u t besoin, mon Fils, d ' u n e 
g rande séréni té d'ilme q u a n d Dieu p e r m e t 
que, pour la plus g r a n d e gloire de mon 
Cœur ou pour que lque a u t r e bien, vous 

éprouviez des afflictions in t é r i eu res qui 
plongent votre intell igence d a n s les ténè-
bres et excitent votre volonté au mal , en 
sor te que vous vous croyez a b a n d o n n é à 
vous-môme et à votre e n n e m i c rue l . 

En vous agi tant dans cet é ta t , vous frus-
trez les plus sa intes in tent ions de mon 
Cœur, et vous courez le dange r non-seule-
m e n t d 'ôtre privé des m é r i t e s qui vous sont 
offerts e t d 'ar r iver à u n h a u t deg ré de sain-
teté, mais encore de vous éga re r e t de vous 
perdre . Si vous allez d 'un c œ u r t ranqui l le 
et imper tu rbab le là où vous c o n d u i r a mon 
Esprit, si vous suivez ses a t t r a i t s , malgré 
la répugnance de vos sens , vous échapperez 
h e u r e u s e m e n t e t vous sort irez de là plus 
parfa i t qu ' aupa ravan t . 

5. Mais il y a aussi d a n s le m o n d e exté-
r ieur hien des objets qui ag i te ront votre 
c œ u r , s'il n 'est pas établi dans u n e paix 
solide. * 

Vous verrez les pe rsonnes m ô m e s qui 
vous é t a i en t l iées pa r la reconnaissance, 
par l 'amit ié , par les devoirs de leur é ta t , 
se m o n t r e r infidèles enve r s vous, quelque-
fois môme hostiles. 



Si vot re paix dépend de la condui te des 
h o m m e s , elle sera suje t te à de bien tr is tes 
vicissi tudes. 

Plusieurs j u g e n t les au t r e s d 'après les 
s e n t i m e n t s de l eu r propre cœur . Attendez-
vous donc à les voir souvent penser mal de 
vous, i nc r imine r vos ac t ions , c o n d a m n e r 
votre vie in té r ieure , en u n mot vous exé-
c re r de mille man iè re s . 

Tout cela, mon Fils, passera c o m m e un 
nuage , ne vous en affligez pas. 

Eh ! mon Fils, que vous servirait-i l de 
vous affliger? Ne serai t-ce p a s aggraver le 
mal e t recevoir de l ' amer tume pour f ru i t 
de votre t ravai l? 

6. Le Disciple. — Mais, ô Jésus, qu'il pa-
rait difficile de no pas sentir les t en ta t ions 
extér ieures , les afflictions qui v i ennen t des 
choses ou des h o m m e s , e t de n 'en ê t re pas 
t roublé ! Il m e semble môme que cela est 
impossible, Se igneur ! 

Jésus. — Ce n 'es t pas un mal , mon Fils, 
que de sentir ce qui est g rave ; pour pou-
voir y résister, il fau t bien le sent i r . 

La piété môme ne vous en e m p ô c h e r a 
pas, c a r i a piété ne dé t ru i t pas les facul tés 

de l'Ame, elle les ennobl i t s eu l emen t et les 
épure . 

Il est m ô m e impossible que la par t ie in-
fé r ieure du c œ u r ne soit pas émue quel-
quefois. Mais ces mouvements - là , à moins 
qu' i ls ne se c o m m u n i q u e n t A la par t ie su-
pér ieure , ne saura ien t vous nui re : ils con-
t r ibueron t plutôt A vous affermir d a n s la 
paix, car plus vous rempor te rez de victoires 
sur cet te par t ie du cœur , plus vous l 'assu-
je t t i rez , plus aussi votre sécur i té sera 
g rande . 

Mais il dépend tou jour s de vous de con-
server la paix. Comme vous ôtes libre et 
que vous recevez une grAce t o u j o u r s suffi-
sante , ni la mal ice de l 'enfer , ni la perver-
sité des h o m m e s no saura ien t t roubler 
votre c œ u r malgré lui . La possession de ce 
bien, le plus grand après celui de l 'état 
do g râce , dépend donc en t i è r emen t de 
vous. 

1. Ix Disciple. — Oui, Seigneur , il en es t 
ainsi ; mais enseignez-moi à t rouver cet te 
sa in te paix, don t vous m'avez mont ré les 
avantages et la nécessi té en toutes choses. 

Jésus. — Mon Fils, on a beaucoup parlé 
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des moyens d 'obtenir e t de conse rver la 
paix ; mais moi j e vous dis : Apprenez 
que j e suis doux e t h u m b l e d e Cœur , et 
vous t rouverez le repos et la paix souve-
ra ine . 

En premier lieu, il n'y a q u e les cœurs 
v e r t u e u x , les cœurs qui v iven t dans la 
grâce et s 'efforcent d ' imitor les ver tus de 
mon Cœur, qui pu issen t g o û t e r u n e paix 
vér i table ; pour les impies , il n'y a point de 
paix. 

Ensui te , les cœurs humbles , qu i se con-
ten ten t de la de rn iè re place p a r m i les hom-
mes , qui se déf ient d e u x - m ô m e s e t ont re-
cours à moi en tou te c i rcons tance , peuvent 
seuls conserver u n e ç à i x ina l té rab le . 

Enfin, il n'y a q u e les eœurs a n i m é s par 
la char i té , u n i s e t rés ignés à la volonté di-
vine, qui puissent goûte r c o n s t a m m e n t les 
douceurs de la paix e t y pe r sévé re r sûre-
men t . 

Si vous vous revêtez p a r f a i t e m e n t des 
sen t iments de mon Cœur , si vous aimez à 
souffrir avec moi ici-bas, afin de m e res-
sembler davantage e t de m e d o n n e r une 
plus grande m a r q u e de vot re a m o u r , alors, 
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mon Fils, vous goûterez a b o n d a m m e n t u n e 
paix t rès-suave , que les vicissi tudes des 
choses visibles seront incapables de trou-
bler ; ca r ce qui t rouble la paix dans les 
au t r e s l ' a f fermira en vous. 

Voilà, mon Fils, le chemin qui m è n e à la 
vér i table paix, et qui condui t insensible-
m e n t j u s q u ' à la perfect ion. Heureux ceux 
qui y m a r c h e n t ! Hors de là, point de paix 
réel le e t durab le . 

Si vous n'avez pas u n cœur bon e t sou-
mis à la volonté de Dieu pa r humil i té et 
par a m o u r , faites ce que vous voudrez, al-
lez où il vous plaira : nulle par t vous ne 
t rouverez la félicité do la paix. 

Quand le cœur n'est pas bien disposé au 
d e d a n s , ni la rutte dos occas ions , ni le 
c h a n g e m e n t de lieux, ni la sol i tude, ni 
les livres sp i r i tue ls , ni les conseils des 
hommes , ne peuvent lui donne r la paix vé-
ri table. 

8. Sachez- le , mon Fi ls , les causes de 
trouble in té r i eu r ne son t point hors de 
vous, m a i s en vous-môme et dans les m a u -
vaises disposit ions de votre cœur . Si vous 
suppr imez les causes qui sont en vous , les 



choses extér ieures ne vous seront plus des 
occasions de t rouble. 

Il y a donc a u t a n t de causes qui détrui-
sen t la paix qu'il existe d'affections déré-
glées dans le cœur . Parmi ces affections, il 
n'y a pas s eu l emen t celles qui s ' a t t achen t 
aux choses mauvaises ou futiles, mais en-
core celles qui ont pour objet les choses 
bonnes et sa intes , quand d 'ai l leurs elles 
sont cont ra i res à la volonté de Dieu. 

Ainsi, dès que vous remarquerez en vous 
quelque chose de d é s o r d o n n é , recourez 
aussi tôt à la pr ière , à l 'examen par t icul ier , 
ou à d ' au t res moyens oppor tuns , ot ban-
nissez-le sans délai de votre cœur . 

Combien d ' â m e s , m ô m e bonnes , qui , 
c h e r c h a n t la paix a r d e m m e n t e t par divers 
moyens qui ne sont pas mauvais , ne ren-
cont ren t qu 'un plus grand trouble, parce 
qu'elles procèdent sans ordre , qu'elles dé-
s i rent trop v ivement la fin de leurs maux 
et le bonheur où elles a s p i r e n t , parce 
qu'el les s 'égarent dans l 'emploi des moyens , 
ou enfin parce qu'elles veu len t éprouver 
u n e paix sensible . 

Cherchez t r anqu i l l ement la paix, e t con-

servez-la dans ce t te par t ie supér ieure du 
c œ u r où la raison gouverne sous l ' empire 
de la foi e t de la grâce . 

Alors, mon Fils, vous goûterez cette paix 
qui est le privilège des disciples de mon 
Cœur , le rondement du b o n h e u r , la conso-
lation de l 'advers i té , la s o m m e de tous les 
b iens , le doux et nécessaire moyen do la 
perfec t ion et de la sa in te té . 

5). Le Disciple. — O Jésus , Dieu de la paix 
e t Père do toute consolat ion ! combien j e 
désire votre paix si douco et si sa in te ! 

n u e d ' au t res a m b i t i o n n e n t les au t r e s 
b iens de la vie : pour moi j e ne d e m a n d e 
q u e votre paix : elle m e t t r a le comble à 
t o u s mes désirs. 

Fai tes , Seigneur , que j ' emploie les bons 
m o y e n s do la t rouver , et que j e devienne un 
vrai disciple de votre Cœur , un disciple 
t o u j o u r s pac i f ique , doux e t h u m b l e de 
c œ u r ! 

O doux Jésus, p r ince de la paix, dont les 
délices sont de régner d a n s un cœur pur 
e t paisible, établissez te l lement votre règne 
d a n s mon cœur , qu'il n'y soit j a m a i s trou-
blé, m a i s qu'il s'y affermisse sans cesse, en 
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a t t endan t que vous m e permet t iez de ré-
gner avec vous dans la béa t i tude céleste, 
où vous régnez avec les Anges et les Saints 
d a n s une paix éternel le . 

CHAPITRE XVII. 

Le sacré Cœur de Jésus commençant sa vie publique 
nous enseigne lo zèle pour lo salut dos èmes. 

1. Jésus. — Mon Fils, Dieu a envoyé son 
Fils d a n s le m o n d e afin de sauver le m o n d e 
pa r lui . 

Ne vous é tonnez donc pas si l ' amour des 
â m e s sollicitait cont inuel lement mon Cœur 
il r épandre le règne de mon a m o u r d a n s 
le c œ u r des h o m m e s , par tous les moyens 
que le Père céleste avait mis en mon pou-
voir. 

Jusque là, j ' é ta i s d e m e u r é caché d a n s u n e 
sainte r e t r a i t e , c o m m e pour m e p répa re r 
à mon œuvre , e t app rendre à tous les dis-
ciples de mon Cœur qu' i ls doivent d 'abord 
se sanctif ier eux-mêmes, afin de pouvoir tra-
vailler u t i l ement à l a sanctif ication d 'au t ru i . 

LIV. II. CHAH. XVII. "287 

Que de fois, p e n d a n t que j e m e sacrifiais 
ainsi pour lo salut des âmes , j 'a i d e m a n d é 
dans tou te la ferveur de mon Cœur qu'elles 
vécussen t pour leur Se igneur e t leur Dieu, 
qu'el les ne commissent a u c u n mal e t avan-
çassent d a n s la ve r tu ! 

Je m e suis associé des disciples e t des 
apôt res que j ' a i remplis de l 'esprit de mon 
zèle, à qui j ' a i c o m m u n i q u é mos consoils, 
e t que j 'a i vu dans la joie f i e mon Cœur 
t ravai l ler va i l l amment avec moi au salut 
des âmes . 

Je parcoura i s les pays, par lan t du royaume 
de Dieu en public c o m m e en part icul ier , 
et sais issant toutes les occasions de rendro 
les h o m m e s mei l l eurs e t plus parfai ts . 

L 'exemple d e m a vie étai t c o m m e un so-
leil qui éclaire un peuple assis dans les té-
nèbres . Je passais on faisant du bien à tous, 
en m o n t r a n t à chacun l 'humil i té et la ten-
dresse de mon Cœur. 

Comme ils é ta ien t édifiés et» encouragés 
lorsqu' i ls m e voyaient travail ler tout le j o u r 
dans leurs in té rê t s et pour leur salut , et 
m 'é lo igner souvent à quelque distance de 
la foule pour pr ier seul ! lorsqu' i ls appre-
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na icn t qu ' après les fat igues e t les voyages 
de la j o u r n é e , e t tandis q u e les Apôtres se 
reposaient , j e passais la n u i t en pr ière ! 

Enfin, la puissance qui m ' a été donnée au 
ciel et sur la t e r r e , j e l 'employais à con-
t en t e r le zèle do mon C œ u r , à glorifier 
Dieu et à gagner des ftmes : j 'a i fait tous 
les miracles nécessai res ou u t i les au salut 
des hommos . 

Voilà, mon*Fils , les m o y e n s dont s 'est 
servi mon zèle pour gagner les cœurs . Ces 
mômes moyens no sont-ils pas en votre 
pouvoir, quel que soit votre é t a t de vie? 
Employez-les donc so igneusemen t pour la 
gloire de Dieu e t le sa lu t des âmes . 

•¿. Offrez vos pr iè res fe rventes , vos morti-
fications, si légères qu'el les soient , vos œu-
vres de misé r i co rde , vos exercices spiri-
tuels, vos t ravaux m ô m e ord ina i res , dans 
le but d ' a m e n e r ceux de m e s en fan t s qui 
sont égarés d a n s les sen t i e r s de l ' incrédu-
lité ou de l 'hérés ie , ou e n c h a î n é s dans les 
liens du péché , à faire un mei l leur usage 
de leur l iberté e t à ré jou i r m o n Cœur par 
leur r e tou r ; offrez-les aussi afin que les 
j u s t e s avancent dans la ve r tu , qu' i ls mon-

t ren t de l ' empressement pour les dons les 
mei l leurs e t con t inuen t d 'aspirer à la per-
fection. 

Oh! si vous saviez ce que p e u t la pr ière 
pour le salut des â m e s ! Combien de per-
sonnes in tér ieures , su r tou t pa rmi celles qui 
vivent loin du monde , on t a r r aché des mil-
liers d ' âmes à l ' infidélité, à l 'hérésie , au 
p é c h é , e t les ont condui tes à la félicité 
é ternel le! Tant est g rande , ô mon Fils, la 
puissance de la pr ière ! 

Ceux à qui vous inspirerez du zèle seront 
vos disciples e t vos apôtres , q u e vous en-
verrez à la conquête des âmes . 

En faisant cela, vous accomplirez de 
grandes choses. Ceux q u e vous aurez en-
flammés en e n f l a m m e r o n t d ' au t res , qu'ils 
enver ron t à l eu r t o u r ; e t c 'est ainsi que la 
mission se con t inuera de race en race . 

Parlez souvent de ce qui respire la piété, 
de ce qui édifie et porte à la ver tu . Com-
bien n'y en a-t-il pas au ciel qui sont rede-
vables de leur salut à une pieuse conver-
sation ! 

Mais prenez garde , mon Fils, de vous 
rendre impor tun e t d ' é t o n n e r votre pro-
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cliain de la vertu au lieu de l'y a t t i re r . Le 
vrai zèle sait user de pieuses industr ies 
pour a m e n e r ou pour saisir les bonnes oc-
casions de par ler de la p ié té . 

Le bon exemple a u n e ver tu admirable . 
.Montrez par l 'exemple do votre vie les sua-
vités incomparables de mon a m o u r , faites 
comprendre au prochain que celui qui me 
sert avec amour est heureux môme en ce 
m o n d e . 

Vous lo forcerez en quelque sor te à ex-
pé r imen te r et à goûter combien est doux le 
service de mon Cœur e t de mon amour . 

Si vous ne pouvez pas faire des mirac les 
en dérogeant aux lois de la na tu re , vous 
pouvez, on coopérant à m a grâce, accom-
plir des prodiges. Eh ! ne sera-ce pas un 
véritable prodige, que de négliger vos inté-
rêts e t de veiller à ceux d 'aut ru i pour l 'a-
mour de moi, do r endre le bien pour le mal 
et de vous croire heureux avec moi d a n s 
les humil ia t ions? 

Très-souvent, mon Fils, des cœurs qui 
ava ien t résisté à tous les au t r e s moyens , 
o n t été sub i t emen t f rappés p a r c e s mi rac les 
de la grâce e t s a v a n t convert is . 

L i v . i i . CHAI' , XVII. - a n 

.Mon Fils, soyez en tout lieu e t en tout 
t emps un zélateur des âmes , et q u e tous 
ceux qui converseront avec vous reçoivent 
quelque élan vers la ver tu et la per fec-
t ion. 

Croyez-moi, vous n 'ê tes pas un vrai dis-
ciple de mon Cœur, si vous n'avez point le 
zèle efficace du salut e t de la perfect ion dos 
âmes . Si vous voulez prouver par vos ac tes 
que vous aimez et imitez vér i t ab lement 
mon Cœur, déployez un zèle infat igable. 

( jue pouvez-vous faire de plus agréable à 
mon Cœur que de travailler au sa lut e t A 
la perfect ion dos â m e s , puisqu'el les ont 
été c réées pour m ' a i m e r e t m e glorifier 
é t e rne l l ement . 

En envoyant u n e seule â m e au ciel, vous 
m e procurez plus de gloire que n 'ont j ama i s 
fait e t q u e ne feront j a m a i s tous les hom-
m e s ensemble . Toute la gloire que m e ren-
d e n t les h o m m e s s u r la t e r re dépend d 'un 
cer ta in nombre d 'act ions qu i ne sont pas 
infinies, mais la gloire que m e procure , 
dans le ciel, une â m e b i e n h e u r e u s e é tan t 
iuliuie, équivaut à un nombre d 'actes in-
finis auss i . 



Voyez, mon Fils, combien j 'a i moi-môme 
est imé le sa lut des â m e s : c 'est pour cela 
que j e suis descendu du ciel, q u e j e les ai 
cherchées à t ravers des fat igues conti-
nuelles, et qu 'enfin j ' a i donné m a propre 
vie. 

Oh! si vous saviez le prix d 'une â m e : de 
quel zèle vous seriez embrasé p o u r son sa-
lu t ! Connaissez sa va leur pa r le prix qu'elle 
m ' a coûté. 

Sauvez u n e â m e , e t vous au rez plus fait, 
incomparab lement , que si vous aviez gagné 
le m o n d e ent ier . 

En sauvant l 'âme de votre p rocha in , mon 
Fils, vous sauvez la vô t re ; car celui qui 
r a m è n e un p é c h e u r de la mauvaise voie, 
sauve son Ame de la m o r t e t couvre la mul-
t i tude de ses péchés . 

Quelle sera votre joie , mon Fils, lorsque, 
après cet te vie, vous verrez au ciel des 
élus qui vous devron t , les u n s , leur bon-
heur é ternel , les a u t r e s un degré plus 
élevé de gloire, e t qui vous r end ron t tous 
d 'éternelles act ions de grâce ! 

Il y a plus, mon Fils : t ravail ler au sa lut 
e t â la perfect iou d ' au t ru i n 'est pas seule-

m e n t la mei l leure chose parmi les choses 
humaines , c'est encore parmi les choses 
divines la plus divine de toutes . 

I. Demandez donc souvent par la pr ière 
la grâce d 'ê t re an imé du véri table zèle, de 
ce zèle que l 'humil i té e n t r e t i e n t , quo la 
char i té s t imule, que la science éclaire, que 
la discrét ion dirige, que la persévérance 
confirme. 

Prenez garde quo votre zèle, au lieu de 
sortir d 'un cœur h u m b l e e t doux, ne soit 
inspiré pa r que lque passion. Ce faux zèle, 
en voulant ext i rper les péchés, ne fait que 
les a u g m e n t e r ; en s ' échauffan t à corri-
ger les au t res , il les rend pires qu'ils n'é-
taient . 

Travaillez â dé t ru i re le mal e t à favoriser 
le b ien. Quand vous avez fait votre pos-
sible, supportez pa t i emment et abandonnez 
à m a divine providence ce quo vous ne 
pouvez pas corr iger ou a m e n d e r ; demandez 
seu lement que tout con t r ibue à m a gloire. 

Si l 'œuvre de votre zèle ne réussit pas du 
premier coup, essayez de nouveau. Il ar-
rive quelquefois que le prochain , soit parce 
qu'il écoute l 'esprit mauva is , soit par dé-
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Croyez que ceux dont vous souhaitez l a 
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Plus vous me chercherez avec pure té , 
plus vous aurez d 'humbles sen t imen t s de 
vous-même, plus aussi vous serez propre h 
travailler au salut et h la perfect ion d 'au-
t ru i . 

Ce sont ceux qui para i ssen t faibles à leurs 
propres yeux, que j e choisis pour opérer 
mes grandes œuvres , afin q u e nul ne se 
glorifie de sa ver tu , m a i s quo tout l 'hon-
n e u r e t toute la gloire m e soient rendus . 

7. I.e Disciple. — Il ne suffit donc pas, 
Seigneur Jésus, que j e vous a ime seul, vous 
voulez encore être a imé de tous les hom-
mes , car vous méri tez l ' a m o u r de tous les 
cœurs . 

o Jésus ! les h o m m e s pour ra ien t - i l s vous 
offenser s'ils vous connaissa ien t? pour-
raient-ils ne vous a imer pas de tout l eu r 
cœur? 

Quelle douce occupat ion que de vous 
gagner dos cœurs ! Quelle œ u v r e angél ique , 
divine! Qui me d o n n e r a de parcour i r le 
monde ent ier pour vous a m e n e r tous les 
cœurs et les e n f l a m m e r de votre amour . * 

Puissé-je, ô bon Jésus, posséder tous les . 
cœurs afin de vous les consacre r ! 

u v . I I . C H A P . XVII I . ' Z f i 

Acceptez le désir-qu'a mon c œ u r d e v o n s 
procurer de la par t do tous les h o m m e s un 
amour égal à celui que vous r end ron t dans 
le ciel les Anges et les Saints . 

n u e je devienne l 'apôtre de vot re Cœur, 
afin de répandre en tous lieux votre a m o u r ! 
Que j e travaille e t que j ' emploie tou te s les 
ressources que peut inspirer un cœur géné-
reux. quo j e m e sacrifie moi -môme, pour 
vous faire a imer et glorifier à j a m a i s ! 

CHAPITRE XVIII. 

Le « c r i Cœur do Jésus présent aux noce» d e p u a 
nous ense igne 1« joie spirituelle. 

1 Jésus. - Mon Fils, c o m m e j ' é ta i s venu 
pour le sa lu t de tous, j e me suis fait tout 
à' tous afin de les gagner tous . 

I uraiére douce e t b ienfa isante , j ai ré-
pandu par tout la cha leur e t la vie ; m a pré-
sence remplissait les cœurs d 'amour et de 
io" recardez b ien , mon Fils, vous ne me 
trouverez j a m a i s t r is te , vous ne me verrez 
j ama i s fuir les h o m m e s par mauvaise h a -
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meur . P a r t o u t , au con t ra i r e , vous m e 
verrez t ravai l lant j oyeusemen t au mil ieu -v 
des h o m m e s , a n i m a n t e t sanct i f iant tout 
par mon espri t , alln de m e conformer à la 
volonté de Dieu. 

invité à des noces , j e n'ai point refusé 
d'y assister avec m a mère e t m e s disciples, 
et de m'y ré jouir s a in t emen t : proi l tant 
ainsi de toutes les occasions pour gagner 
des (Unes, pour enseigner la ver tu e t la 
véritable joie. 

Les Saints ont appris la joie spirituelle à 
l'école de mon Cœur, et c'est dans cet te 
joie qu'ils on t édifié le p rocha in et servi 
mon Cœur. 

Ils savaient que j e suis un bon Père, que 
j ' a ime il voir mes enfan ts di later l eu r c œ u r , 
vivre contents et heu reux dans la part ici-
pation de mes biens. 

Méditez cet exemple, mon Fils, imitez-
le, et m a joie sera en vous. 

•2. Me servir avec u n cœur joyeux e t 
prouver au monde ent ier que mon service 
est plein de suavi té e t d ' ag rémen t : y a-t-il 
rien de plus honorable pour moi? 

La vraie joie du cœur est l ' o rnemen t de 
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a ver tu, elle aplani t les difficultés, adoucit 
rfo travail , éclaire l ' intell igence, an ime la 
volonté e t dispose au bien l ' homme tout 
ent ier . 

Sans la joie du c œ u r , tous les biens tem-
porels se rven t de peu à la félicité ; ils en -
gourdissent l'Ame et éne rven t le corps ; 
l ' homme est ma lheu reux j u s q u e dans la 
prospéri té . 

En pra t iquant la joie spir i tuel le , vous 
vous rendez cher A mon Cœur : car j ' a ime 
celui qui donne avec jo io ; uti le au pro-
cha in , qui se sen t i ra doucemen t a t t i ré au 
biëtl : u t i le A vous -même : car dans ce seul 
exercice vous pra t iquerez plusieurs actes 
de ver tu . 

Que dirai-je encore? Aimez-vous la vie, 
l 'aimez-vous h e u r e u s e ? Eh bien, la joie 

du c œ u r est la vie de l ' h o m m e , et les 
mei l leurs j ou r s sont ceux qu'il passe dans 
la grAco; ce paradis de bénédict ions. 

La jo ie spirituelle est la m a r q u e la plus 
ce r ta ine de l 'é tat de grAce. 

La j'oie est la félicité actuelle du jus t e , 
e t le présage de sa félicité é ternel le . 

3. Qu'est-ce que la joie spirituelle, s inon 
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l 'état normal d 'une Ame m o n t r a n t qu'elle 
est contente A cause do moi? Cette jo ie ne 
vient pas de la na tu r e , m a i s de la grAce; 
non du t e m p é r a m e n t , mais des disposi-
tions du c œ u r ; elle n 'a pas pour ob je t les 
choses sensibles, mais les choses éternelles. 

I.a joie du m o n d e est damnab le , elle en-
gendre le chagr in e t les r emords de cons-
cience. La joie du m o n d e est incons tante 
et su je t te A de f r équen te s t r is tesses; la joie 
spirituelle est stable e t sa lu ta i re . 

Cette sainte joie est l 'effet de la bonne 
volonté du c œ u r combinée avec la grâce; 
elle s 'accroît par la piété , et s 'affermit 'par 
la victoire sur les p e n c h a n t s de la na tu re . 

I. Le d é m o n , cet ami de la t r is tesse, sa-
c h a n t tout ce que peu t cont re lui la joie 
spiri tuelle, l ' a t taque de mil le m a n i è r e s par 
les faux r a i sonnemen t s e t par les vaines 
subtil i tés. 

Prenez ga rde , mon Fils, d 'ê t re pris dafis 
ses filets. Il ne se con ten te ra i t pas de vous 
priver des avan tages de cet te sainte jo ie ; 
mais en vous voyan t disposé selon ses dé-
s i r s . il vous suggérera i t les plus dange-
reuses tenta t ions . 

Quoi qu'il vous arr ive, ne vous livrez 
point à la t r is tesse; elle aba t t r a i t votre 
cœur . Cette peste cruelle dessèche les os e t 
dégrade la raison. Là où elle r è g n e , le 
j u g e m e n t est absen t ; elle est la plaie du 
cœur. 

Peut-ê t re , mon Fils, vous sent i rez-vous 
quelquefois porté A la t r is tesse sans savoir 
d'où cela vient . Dans cet é t a t , priez avec 
un redoub lement de zèle, excitez-vous à 
la fe rveur , e t employez d a u t r e s moyens 
propres à conserver cette précieuse joie du 
cœur . 

•>. Vous éprouverez souvent des contra-
riétés et des revers qui vous affecteront 
na tu re l l ement . Si vous vous livrez à la 
tristesse, vous no ferez q u e les aggraver ; 
vous les al légerez, au cont ra i re , si vous 
conservez la paix du cœur . Tâchez, au t an t 
que possible, de les faire tourner au bien 
éternel de votre â m e ; éloignez votre esprit 
de ce qui vous offusque, e t réjouissez-vous 
en Dieu de l 'avantage qu'il vient de vous 
accorder . 

Mais ce qui trouble le plus la joie spir i-
tuelle d a n s u n e â m e ver tueuse , ce sont les 



302 IMITATION DU S. CŒUR I)K JESUS, 

fautes qu'elle c o m m e t , quand elle voit 
qu'el le ne peut s'en débarrasser . C'est pa r 
cette illusion et cette t romper ie que le dé-
mon fait le plus de mal aux Ames inexpé-
r imentées . 

Mon Fils, il dépend de vous, quand vous 
avez commis de telles fautes, do les fairo 
servir à vos in térùts et à la jo ie de votre 
cœur . Car il y a u n grand avantage e t un 
grand mér i te à déplorer aussi tôt , pour l'a-
iuour de moi, les fautes qu 'on a commises , 
et à se ré jouir , en réparat ion de mon hon-
neur , des humi l ia t ionsqui en ont été lasu i te . 

Enfin , quelques obstacles que vous ren-
contriez, ne négligez aucun des b o n s m o y e n s 
d 'échapper à la tristesse. Mais prenez garde 
qu 'en voulant fui r la tr istesse vous ne tom-
biez d a n s un au t r e extrême. Pource la , évitez 
la dissipation, ne négligez pas vos exercices 
spirituels, ne cherchez point les plaisirs des 
sens : cette sorte de jo ie est t ou jour s suivie 
de la tristesse. 

li. Mon Fils, le moyen de posséder et do 
conserver la joie spiri tuelle quand on es t 
eu é ta t de grâce, c'est d 'ê t re doux et h u m b l e 
de cœur pour l 'amour de moi . 

Soyez v ra imen t humble , e t vous ne serez 
j a m a i s a b a t t u ; a imez-moi avec ferveur , et 
vous aurez tou jour s le cœur joyeux. 

Si vous suivez les aspira t ions ou les pen-
chan t s de votre na tu re , si vous ê tes t iède 
ou négligent dans mon service, vous ne 
posséderez pas la véritable joie du cœur , 
eussiez-vous tous les plaisirs de la ter re . 

Il y a aussi des moyens extér ieurs qui fa-
vorisent la joie du cœur , pa r exemple les 
sa ints efforts que l'on fait pour cult iver 
l 'allégresse spirituelle, le c h a n t des hymnes 
et des cant iques , la f r équen ta t ion des per-
sonnes qui se réjouissent s a i n t e m e n t , l'ac-
tivité dans le travail, la résignation dans 
les souffrances et u n e sa in te l iberté dans 
la man iè r e d'agir. 

Priez, mon Fils, tachez do bien employer 
ces divers moyens, e t vous joui rez de la 
véri table paix du c œ u r , auprès de laquelle 
toute au t r e joie n 'es t q u e tristesse, toute 
au t re douceur n 'est q u ' a m e r t u m e . 

Voilà la joie que j ' ava is en vue quand j e 
disais : ltéjouissez-vous t ou jou r s , j e vous 
le dis encore une fois, réjouissez-vous tou-
jours . 
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7. U Disciple. — O Jésus, dont le Cœur 
est l ' inépuisable source d 'une joie douce 
comme le miel, la source où le ciel et la 
terre vont puiser , où t rouvera i - je , si ce 
n 'est en vous, la vraie joie du c œ u r ? 

0 J é s u s , remplissez mon cœur d 'une 
sainte allégresse. Sans vous, mon âme est 
comme une te r re sans eau , ar ide et misé-
rable : vous seul ê tes m a récréat ion vraie 
et efficace. 

Quand vous ne me récréez pas au dedans , 
tout ce qui m e vient des c réa tu res est insi-
p i d e ; mais quand vous divertissez mon 
cœur , mon â m e tressaille, elle suppor te 
tout , tout lui parai t savoureux, e t l 'amer-
t ume se change en douceur . Réjouissez 
tou jours mon â m e de la sor te ; donnez-moi 
une humil i té si solide, que j e ne sois j a -
mais a b a t t u ; un si grand a m o u r de vous, 
q u e j ' a i e t o u j o u r s d o l a j o i e à v i v r e p o u r v o u s . 

0 doux Jésus, le Bien-aimé de m o n â m e 
et m a seule e t un ique jo ie ! puissé- je , en 
vous servant d 'un c œ u r j oyeux , honore r 
votre service, m'édif ier moi -môme et édi-
fier le prochain , pour la joie é te rne l le de 
votre Cœur ! 

L I V . I I . .CHAH. x i x . 3 0 5 
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CHAPITRE XIX. 

Le s a c r é C œ u r d e J é s u s c o n v e r s a n t a v e c les h o m m e s 
n o u s a p p r e n d à s u p p o r t e r les d é f a u t s du p r o c h a i n . 

1. Jésus. — I o n Fils, t a n t que j 'a i été su r 
la t e r r e e t que j 'ai conversé avec les hom-
mes, j 'a i vécu au sein d ' u n e générat ion 
perverse. 

Que d'orgueil et d ' infidélité, que de souil-
lures et de c r imes j 'a i r encont rés dans le 
cœur des h o m m e s qui n ' a ima ien t que le 
monde e t leurs in té rê t s ! 

Combien mon Cœur é ta i t affligé de leur 
ignorance coupable, de leur l icence effré-
née, de leur oubli des choses célestes, de 
leur sollicitude pour les biens de la te r re , 
de l eu r insouciance des ver tus , du t r iomphe 
des vices! 

Comparez-moi, mon Fils, avec ces hom-
mes, comparez mon humil i té avec leur arro-
gance et leur orgueil , mon zèle avec leur 
indifférence e t leur obst inat ion, mes bien-
faits avec leur ingra t i tude , ma char i té avec 

20 
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l eu r égoïsme, tou tes mes ver tus enfin avec 
l eu r défau ts e t leurs vices! Et comprenez 
m a i n t e n a n t les sen t iments de mon Cœur 
envers eux. 

Tels qu' i ls é ta ien t , j e cont inuais à vivre 
et à converser avec eux sans m u r m u r e ni 
indignat ion, heu reux , au cont ra i re , de m e 
m o n t r e r à eux. 

En méd i t an t bien sur ce genre de vie, 
vous apprendrez quelles doivent ê tre les 
dispositions de votre cœur à l 'égard du 
prochain . 

2. Vous êtes , mon Fils, vous e t vos sem-
blables, les en fan t s du môme Père céleste, 
vous avez tous été rachetés au prix de m a 
vie, e t vous devez tous être un is d a n s u n e 
é ternel le société par les l iens d ' amour du 
Saint-Esprit . 

Vous ôtes tous appelés au m ô m e royaume 
des cieux, pour y vivre dans u n e paix par-
faite e t dans la joie d 'une éternel le un ion . 
Vivez donc ici-bas dans la concorde, afin de 
n ôtre pas exclus de la béat i tude éternel le , 
e t voués aux tourments extér ieurs . 

L'exemple ou plutôt le précepte que j e 
vous donne , c'est que, por tant mutue l le -

m e n t vos fardeaux, vous vous aimiez en t r e 
vous comme j e vous ai a imés d 'un a m o u r 
su rna tu re l , universel , efficace. 

Si vous m'a imez, gardez mon précepte ; si 
vous le gardez, vous demeurerez dans mon 
a m o u r . 

Celui qui détes te son frère est homic ide ; 
il tue l ' âme dS son f rère e t la s ienne propre. 
Celui qui se fâche cont re son f r è re mér i t e ra 
d 'ôtre puni au j u g e m e n t . Celui qui ne par-
donne po in t , on n e lui p a r d o n n e r a pas. 

.Celui qui ne suppor te point les au t r e s ne 
se ra point suppor té . On se servira envers 
vous de la môme mesure dont vous vous 
serez servi envers au t ru i . 

3. Souvenez-vous, mon Fils, que vous ne 
vivez pas parmi les Anges, mais parmi les 
hommes , et que les h o m m e s ici-bas ne sau-
ra ient ê tre sans dé fau t . 

t e soyez pas surpr is si les faibles mortels 
s 'égarent e t se p e r d e n t ; étonnez-vous plu-
tôt qu 'avec tous les défau ts que vous avez, 
e t que les au t res sont obligés de supporter , 
vous osiez quelquefois vous indigner des 
imperfect ions d ' au t ru i . 

Quand vous ne supportez pas les fautes 
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d 'au t ru i , vous commet tez vous -même une 
iaute. 

Je permets quelquefois q u e les h o m m e s 
m ê m e s qui c h e r c h e n t le bien se contre-
disent mutue l l ement : c'est afin qu'ils trou-
vent , sans qu'il y ait de leur faute , u n e oc-
casion de suppor te r leurs défau ts réci-
proques , d 'exercer de solicles ve r tus e t 
d ' augmenter leurs mér i tes . 

Jugez des disposit ions du prochain pa r 
les vôtres, c o m m e vous voulez qu'on vous 
t ra i te , traitez les au t r e s ; ne leur faites pas 
ce que vous ne voudriez pas qu ' i ls vous 
fissent. 

N'y a-t-il pas en v o u s , mon Fi ls , u n e 
foule de choses dont vous voudriez ê t re 
débar rassé , e t dont vous n e pouvez pas 
vous défai re , c o m m e vous le savez par ex-
pér ience? Eh b ien , ce q u e vous endurez 
en vous-même malg ré v o u s , endurez-le 
aussi dans a u t r u i . Si vous aviez un peu 
d 'humil i té et de char i t é , vous penser iez que 
c'est aussi malgré lui q u e le prochain est 
si imparfai t . 

I. Il en est qui s u p p o r t e n t assez volon-
tiers les défauts de leurs a m i s et de ceux 

qui ont les m ê m e s inclinations qu'eux 
tandis qu' i ls s 'o l lusquent a i sément des in-
firmités des au t r e s h o m m e s . Quelle ver tu 
y a-t-il en cela? Les païens ne le font-ils 
pas? Les an imaux privés de raison n'agis-
sent-i ls pas de m ê m e ? Comment pourrez -
vous être mon disciple, si vous avez les 
sen t imen t s d 'un p a ï e n , ou si vous suivez 
l ' inst inct des a n i m a u x ? 

Hevêtez-vous, mon Fils, de cet te char i té 
su rna tu re l l e avec laquelle mon Cœur a 
suppor té et a imé j u s q u ' à la mor t mes amis 
et m e s ennemis . 

Elevez-vous au-dessus de toute considé-
rat ion n a t u r e l l e ; supportez et aimez tout 
le m o n d e sans except ion. 

Priez pour ceux qui vous persécu ten t e t 
vous ca lomnien t , bénissez ceux qui vous 
maudissen t , iaites du bien à ceux qui vous 
d é t e s t e n t : t r iomphez du mal p a r l e bien. 

Haïssez le mal , mais ne haïssez pas ceux 
qui le font . Quelle que soit votre ha ine du 
péché, vous ê tes tenu d ' a i m e r , le pé-
c h e u r . 

•">. Les Saints, qui ne suivaient pas la na-
ture , m a i s la grâce, avait t e l lem«i t pris 
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les sen t imen t s de mon Cœur , qu'ils ai-
ma ien t e t suppor ta ien t n o n - s e u l e m e n t 
tous les h o m m e s en g é n é r a l , mais encore 
leurs propres ennemis . 

C'étaient p o u r t a n t des h o m m e s comme 
vous, mon Fils ; c o m m e vous ils ava ien t des 
p e n c h a n t s na tu re l s ; mais ils dompta ien t 
leur na tu re , e t malgré leurs r épugnances , 
ils imi ta ien t g é n é r e u s e m e n t mon exemple. 

Courage d o n c , m o n Fils, mont rez que 
vous êtes un vrai disciple de mon Cœur en 
imi tan t ces g r andes et nobles Ames. 

Quand vous vous sentirez indigné des 
fautes du prochain , taisez-vous et ne lais-
sez rien sortir de votre bouche qui puisse 
nu i re A lui et à vous. 

Priez pour lui e t dé tournez votre espri t 
de ces faiblesses. 

Ne vous lassez j a m a i s de lui pa rdonne r , 
de le suppor ter , de l ' a imer d 'un a m o u r sur-
naturel : c'est ainsi que vous suivrez mon 
Cœur. 

Si vous avez beaucoup de choses A sup-
por ter dans les au t res , songez que j e n 'en 
ai pas mo ins enduré pour vous , e t que j ' en 
support»' bien davan tage en vous-même. 

Je vous ai pa rdonné dix mille fois : pour-
quoi n 'aurioz-vous pas pitié de votre f rè re 
comme j 'a i eu pitié de vous? 

Souvenez-vous avec queile bonté j e vous 
ai toléré ju squ ' à ce jou r , j u squ ' à quel point 
vous devez suppor te r votre prochain . 

G. U Disciple. — 0 Jésus, que vous avez 
été bon et pa t ien t envers moi ! Je ne puis 
me le rappeler sans verse r des l a rmes d'at-
t endr i ssement et de reconna issance! 

Tout misérable que j e suis, j e trouve 
votre Cœur c o n s t a m m e n t ouver t ; tandis 
que moi, je l 'avoue à m a confusion, j e 
fo rme souvent le mien au prochain . 

u Jésus doux e t h u m b l e de Cœur, qui m e 
savez si peu disposé à suppor te r les défau ts 
de mon prochain , parce q u e j 'a i t rop d'es-
t ime et d ' amour pour moi, répandez dans 
mon cœur l 'humil i té et la char i té de votre 
Cœur .a f ln que j ' a i m e mon prochain comme 
moi -même . 

Donnez-moi la grâce, chaque fois que j e 
verrai les inl l rmités d ' au t ru i , de m'èlever 
au-dessus do la na tu r e , e t de in'exciter, par 
un principe su rna tu re l non à l ' indignat ion, 
mais à la compassion, non à la ha ine mais 
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A la prière. Envoyez-nous votre Espri t , ai-
mable Jésus, vo t re Esprit de char i té , afin 
que nous nous a imions les u n s les au t res 
e t vivions dans u n e sa in te paix, en at ten-
d a n t que nous en t r ions d a n s le royaume 
de l ' amour é t e rne l . 

- x c c X O O X O ^ X X X X X X -

C11APITRE XX. 

Le sac ré C œ u r de J é s u s , u s a n t à l ' é g a r d d e t o u s d ' u n e 
g r a n d e s implici té , n o u s e n s e i g n e la s impl ic i t é e n v e r s 
le p rocha in . 

1. Jésus. — .Mon Fils, quand j ' é ta i s au mi-
lieu des hommes , chacun admi ra i t la s im-
plicité ex t rême avec laquelle j e t rai tais 
tous les morte ls . 

C'était là un secre t do mon Cœur : car 
mon Cœur est s imp le ; il a ime Dieu et il 
a ime tout le res te avec un m ê m e a m o u r ; 
un en tout , il r e n f e r m e tou t en u n seul. 

Cetto simplicité de c œ u r q u e j 'enseignais 
aux hommes é ta i t l ' image de mon Esprit . 
La char i té , indivisible en el le-même, res te 
u u e tout en s 'occupant de p lus ieurs choses. 

J a imais Dieu e t les h o m m e s dans un 
m ô m e espr i t ; j e voyais les revers e t les 
prospéri tés humaines , j e dé tourna i s le mal 
e t favorisais le bien, j e suppor ta is les ca-
ractères et l e s - h u m e u r s diverses des per-
sonnes , j e passais d a n s les é ta ts les plus 
opposés en conservant t o u j o u r s le m ô m e 
espri t . 

Cette vertu suave toucha i t singulière-
m e n t les h o m m e s . Ils n 'ava ient j a m a i s vu 
tant de simplicité u n i e à t an t de noblesse, 
u n e affabilité si un i fo rme , jo in t e à u n e si 
admirab le puissance. 

Il n'y avait en moi ni duplicité ni art if ice; 
mes discours n 'affecta ient rien de grand, 
mes man iè re s n 'avaient rien do r eche rché . 

La c a n d e u r de mon â m e frappai t tous 
les r ega rds , e t m a condui te étai t commo 
le mi ro i r de mon Cœur droit e t s incère. 

Aussi les h o m m e s venaient- i ls à moi 
tout na tu re l l emen t , e t me découvraient le 
fond de leurs cœurs . Les enfan ts eux-môme9 
accoura ien t e t j e les laissais approcher , au 
grand é t o n n e m e n t des h o m m e s ; j e leur 
parlais avec douceur e t les remplissais de 
l ' amour de la ver tu . 



2. Apprenez par mon exemple, mon Fils, 
& t ra i t e r le p rocha in avec simplicité. Vous 
acquer rez ce t te ver tu en puisant dans la 
char i té divine, qui est une , tou tes vos pen-
sées, vos paroles e t vos œuvres , en r ame-
nan t à cet te m ô m e char i té toutes les pen-
sées, les paroles e t les act ions d ' au t ru i . 

C'est donc dans mon Cœur, cent re de la 
char i té , q u e vous devez considérer e t a ime r 
le p rocha in . 

Celui qui cons idère son prochain en de-
hors de mon Cœur, par tage fac i lement son 
c œ u r en diverses affections huma ines , ou 
s ' inspire souvent de motifs p u r e m e n t hu-
ma ins . 

•3. Soyez donc s imple quand vous vous 
occupez de votre p rocha in , e t ne partagez 
pas votre cœur en j u g e a n t t éméra i r e -
men t . 

Qui vous a fait j u g e de votre p rocha in? 
D'où tenez-vous le droi t de le c o n d a m n e r ? 
Comment osez-vous réprouver celui q u e 
mon Cœur p ro t ège , celui que vous ê tes 
obligé d 'a imer c o m m e votre f rère , qui est 
ou qui sera peut-ôtre à mes yeux mei l l eu r 
que vous? 

Vous êtes inexcusable, mon Fils, quand 
vous jugez t é m é r a i r e m e n t votre prochain : 
vous vous condamnez vous -même. En le 
croyant coupable, par un j u g e m e n t t émé-
raire, vous ôtes coupable par cela môme . 

Toutefois, ne confondez pas la suggestion 
avec le soupçon, ni le soupçon avec le ju -
gement . La suggestion, i ndépendan te de 
la volonté, n 'est coupable que lorsqu'on y 
a d h è r e vo lonta i rement . Quant au soupçon, 
il consiste , sur des indices douteux ou lé-
gers, à admet t re c o m m e vrai ce qui n 'es t 
que probable ou vraisemblable. Juger , au 
con t ra i re , c'est teni r une chose pour cer-
ta ine en se fondaht su r des raisons suffi-
santes . 

Ainsi, quand on a des motifs suffisants 
de soupçonner ou de j u g e r , le soupçon et le 
j u g e m e n t ne sont ni téméra i res ni cou-
pables. Quand ces motifs font défaut , mais 
qu'on ne s'en aperçoi t pas, Terreur est in-
vincible e t innocente . 

Mais si vous ôtes cha rgé de la condui te 
des a u t r e s , e t que vous ayez des signes 
probables qu'ils sont en défaut , non-seule 
m e n t vous pouvez les soupçonner , mais 
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vous le devez encore, afin de remédier 
p r u d e m m e n t au mal que vous découvrirez. 

Dans tout au t r e cas, mon Fils, vous de-
vez tou jours in te rp ré te r en bonne pa r t les 
signes, les paroles e t les actes de votre 
prochain, et l 'excuser, si c 'est possible. Si 
vous ne le pouvez pas , corrigez-le par des 
paroles de char i té ot par des m a r q u e s de 
désapproba t ion , si toutefois la p rudence 
vous le pe rme t e t que vous en at tendiez do 
bons résultats . 

Simple, la cha r i t é ne pense pas le mal , 
et elle ne s'afllige pas de s 'ê t re t rompée, 
môme quand elle a cru bon ce qui était 
mauvais . 

I. Soyez s imple d a n s vos paroles, mon 
Fils; que votre langue ne par tage point 
votre cœur , c o m m e cela se voit chez les 
gens du m o n d e q u i , sat isfai ts des appa-
rences, se glorifient d 'ôtrc habi les dans la 
diss imulat ion. 

Ne tirez du t résor de votre cœur que des 
choses bonnes pour votre p rocha in . 

Qu'il n'y ait d a n s vos d iscours ni as tuce, 
ni duplicité, ni art if ice qui puisse t romper 
votre prochain, faire doute r de votre sin-

céri té . le scanda l i se rpa r u n e perversi té évi-
dente , ou le r endre vict ime de sa crédul i té . 

Que votre cœur sen te ce que profère 
votre bouche . Est-ce à dire que vous devez 
mani fes te r au d e h o r s les mouvemen t s in-
tér ieurs de vos passions, déffordonnées? 
Non, car ces mouvements ' doivent ôtre 
compr imés au dedans c o m m e au dehors . 

Soyez le môme pour tous ; la vraie sim-
plicité est affable cmvers tous ; elle est tou-
j o u r s douce etiurciformo. 

Ne rompez point fie lien de la char i té 
pour des cho«$mi ( | i n ' é r cn t e s ou qui ne 
vous rega rden t pWnt. quelques motifs que 
vous en ayez : u r i ^ p i l acte de char i té vaut 
mieux que tous les motifs imaginables. 

Si vous avez blessé le prochain par quel-
que parole , humiliez-vous avec une f ranche 
simplicité, tâchez de le sat isfaire et de vous 
excuser le plus tô t possible. L'humilité 
soûle peut réparer la cha r i t é offensée. 

5. Enfin , soyez s imple d a n s toutes vos 
act ions. Qu'on ne voie en vous ni négli-
gence ni affectat ion : que votre extér ieur 
soit t e l . qu 'on croie apercevoir la candeur 
de votre âme . 
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Que tou t ce q u e vous fai tes au prochain 
se fasse d a n s la cha r i t é ; la cha r i t é es t 
simple, mais ses actes sont nombreux e t 
variés. l i n ^ É t o d i v i s i b l e . elle sa i t u n i r ce 
qui est m 9 H E L L d i v i s é , a m e n e r à l'éga-
lité les c h l H T g a l e s , conserver e t per-
fec t ionner c ^ I u i est un. 

Mon Fi ls , si vous imitez la simplicité 
de mon Coeur, vous témoignerez à tous 
une cha r i t é b i e n v o i l ^ w ^ ^ u s rendrez & 
chacun l ' h o n n e u r q i ^ ^ ^ ^ H ^ i t , vous lui 
réserverez la m e i l l e i ^ | K j p à i * . o u s vous 
prêterez aux c o n v e i y ^ p d » ions rpour l'a-
m o u r de moi . 

Marchez avec simpTHBFêt d ro i tu re , sans 
vous éca r t e r ni à droi ts ni à gauche , sans 
examiner ce qui est possible, s a n s vous 
soucier de ce que les au t res pensen t de 
vous. 

Ne cherchez que moi en tou te s choses : 
vous me t rouverez par tout , et en m e pos-
sédan t vous aurez tout. 

<i. Malheur au c œ u r double , qui pense 
u n e chose et en di t u n e au t re , qui a de la 
douceur sur les lèvres e t de l ' a m e r t u m e 
dans le cœur , qui mont re de la ¡sincérité 
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au dehors et qui cache de la ruse au de-
dans . 

1-e c œ u r qui suit deux voies ne réuss i ra 
pas ; il ne t rouvera ni le cijMnin de mon 
Cœu r ni celui du c œ u r d u n i f l H D f l sera dé-
couver t e t confondu ; s a I w f l B H p s e r a mise 
au j o u r et l 'espérance de T f l ^ r i t e périra . 

Heureux les simples, au con t r a i ro ; leur 
paix est a s s u r é e ^ l o u r e u x , j e le répète , car 
m a c o n v e r s a t ^ M f c m i o n amit ié sont avec 
les simple^ ** 

Celui 
avec coi" 

Mais 
simplicité ne vT 
parce qu'elle es t 
candide , elle est 
qu 'e l le est sa inte . 

Soyez donc à la fois simple comme la co-
lombe e t p r u d e n t c o m m e le serpent . 

N'ouvrez pas votre cœur au premier 
v e n u ; ne vous révélez au prochain qu 'au-
t an t que l'exige la char i té bien ordonnée. 

Tout ce qui no cont r ibue pas à l'édifica-
t ion . no le manifes tez qu ' à moi et à ceux 
qui me remplacent . 

s imp lemen t m a r c h e 
ra sauvé. 
, mon Fi ls , que la 

nde i m p r u d e n t ; si 
inte , la simplicité est 

p ruden te auss i , parce 



Votre cœur ne doit pas ê t r e comme un 
vase brisé, qui ne re t ient rien de ce qu'on 
y dépose. 

Si vous savez pas garder un sec re t , 
vous è tes ï iudlgne non- seu lemen t du nom 
de disciple de"'mon Cœur, mais encore de 
la confiance du p r o c h a i n ; plus indigne 
encore de conna î t re les secrets de vos 
amis, et tout à fai t indigne de connaî t re 
les miens . f à 

Vous entendez u n â parole cont re votre 
prochain : qu'elle d e m e u r a en vous , mon 
Fils, de peur qu'elleJp'- Wéese. L'indiscré-
tion souil lera vo t re ^ m * et vous a t t i re ra 
la ha ine d ' au t ru i . E l l S S t un double ins-
t r u m e n t du mal . 

Il ne convient pas de dire tou jours la 
vérité, mais m e n t i r n 'es t j a m a i s permis . Il 
faut donc de la p rudence pour ne pas 
blesser la cha r i t é et les au t r e s ver tus , soit 
en disant vrai , soit en m e n t a n t . 

En de telles c i rcons tances , mon Fils, re-
courez à mon Cœur ; l 'onction de sa cha-
rité vous app rend ra c o m m e n t vous devez 
agir . 

Demandez enf in , pa r la pr ière , l 'esprit de 

la vraie simplici té, e t cultivez avec soin 
u n e ver tu qui r e n d r a votre commerce ut i le 
à votre prochain e t à vous-même en m ê m e 
temps qu'il m 'honore ra . 

8. Ix Disciple. — Vous êtes , Seigneur , le 
modèle de la parfa i te simplici té . Combien 
j e désire vous ressemble r ! O Jésus, a m o u r 
s imple ! simplifiez mon cœur , afin q u e j 'ap-
p roche de votre simplicité a u t a n t qu'il est 
possiblo à une c réa tu re , en vous a i m a n t 
seul en toutes choses , en a i m a n t tout en 
vous seul . 

Simplifiez mon lime, en la dél ivrant de 
tou tes les fausses^ max imes du m o n d e e t 
do 1 amour-propre , en la p rése rvan t de tout 
mauva i s soupçon e t de tout j u g e m e n t té-
m é r a i r e , afin qu'el le soit dir igée pa r vous 
seul dans la vér i té e t d a n s la char i té . 

Simplifiez tout mon être in té r ieur e t exté-
r ieur , afin que , devenu pa r fa i t emen t u n , 
j e sois tou jour s et par tou t un i fo rme , pui-
san t tout en vous et r a m e n a n t tout à vous 
seu l , pr incipe e t fin d e toutes choses. 
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C H A P I T R E X X I . 

I.e sac ré C œ u r d o J é s u s , h u m b l e e t c h a r i t a b l e e n v e r s 
les h o m m e s , n o u s a la issé u n e x e m p l e q u o n o u s 
d e v o n s i m i t e r . 

1. Jésus. — Prêtez l 'oreille, mon Fils, et 
re tenez ces paroles. Dieu par lan t au t re fo i s 
de son Fils qui allait veni r , disai t pa r la 
bouche du Prophète : Voici mon Fils bien-
a imé , l 'objet de toutes m e s compla isances . 
Je met t ra i mon esprit en lui. 11 ne dis-
pu te ra point , il ne cr iera point . Il ne bri-
se ra point le roseau cassé et n ' é t e i n d r a 
point la m è c h e qui f u m e encore . Les 
peuples espéreront en son nom. 

Tel j 'é ta is v e n u , mon Fils, tel j 'a i é té 
dans le monde . Je me suis compor té en -
vers tous avec tant d 'humi l i t é e t de cha-
rité, que j 'a i é té appelé l 'Agneau de Dieu. 

Voilà c o m m e n t j 'a i vécu e t agi au mil ieu 
des hommes . J 'étais leur Seigneur , et j e 
m e suis condui t envers eux c o m m e un ser-
vi teur . 

Pressé par quelque nécessi té , on venai t 
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à moi de toutes par t s avec u n e en t iè re con-
f iance; car on savait que l 'humil i té m 'é ta i t 
familière et la douceur naturel le , que la 
bonté étai t essentielle à mon Cœur. 

De fait, le mo ind re soupir du de rn ie r des 
ma lheu reux suffisait pour émouvoi r mon 
Cœur e t exciter sa tendresse . 

Ai-je j a m a i s repoussé que lqu 'un ? ai-je ja-
m a i s mépr isé le plus pauvre e t le dern ie r 
des hommes? ai- je j a m a i s m o n t r é à per-
sonne des m a r q u e s de dégoû t? J 'accueil lais 
tout le m o n d e , e t j e donnais à chacun des 
témoignages de m a bonté souvera ine . 

Considérez, mon Fils, avec quelle ten-
dresse j e t rai tais los enfan t s , avec quelle 
pat ience et quelle humil i té les gens gros-
siers, avec quelle force et quelle générosi té 
les espri ts difficiles, avec quel zèle les mon-
dains , avec quelle compassion sensible les 
affligés, avec quelle bonté les pécheurs , 
avec quel a m o u r les bons, avec quelle cha-
rité tous les h o m m e s ind i s t inc tement . 

La char i té , cotte ver tu de mon Cœur ra-
vissait te l lement les cœurs que, malgré les 
plaintes des envieux, tout le m o n d e coura i t 
à moi. 
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C'est la char i té de mon Cœur qui a vaincu 
lo monde . D'où croyez-vous, en effe t , que 
soit venue cette convers ion si é t o n n a n t e et 
si subi te , sinon de l 'onct ion secrè te e t de 
la bonté a t t r ayan te de m o n Cœur? 

Quand la bon té de m o n Cœur a été con-
nue , on es t venu à lui do tous les lieux et 
de toutes les condi t ions h u m a i n e s , sur tout 
quand on appr i t que j e ne mépr i sa i s pas le 
pauvre , que j e n ' a b a n d o n n a i s pas l'affligé, 
que j e n 'avais pas le coupable en ho r r eu r , 
que j e ne repoussais po in t la pécheresse 
éplorée, la C h a n a n é e n u e suppl ian te , le pu-
blicain à genoux, le disciple aposta t reve-
nan t à moi, le la r ron s ' avouan t coupable, 
ni m ô m e m e s bou r r eaux se f r appan t la 
poi tr ine. 

2. Cette m a n i è r e d 'agir envers les hommes , 
imitez-la, mon Fils, in t roduisez- la d a n s vos 

. mœurs , c o m m e il sied à un vrai disciple de 
mon Cœur. 

On a vu des Sa in t s t e l l ement imbus des 
sent iments de m o n Cœur , que les h o m m e s , 
en les voyant ag i r , s e rappe la ien t involon-
ta i rement le souveni r de m a propre vie. 

Vous ne pouvez pas ó t re indi f férent à 
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l 'égard du prochain : vous le ferez agir ou 
en bien ou en mal . Nul ne peu t vivre au 
milieu des h o m m e s sans pré judice pour 
lui-môme ou pour au t ru i , à moins qu'il no 
s 'humi l ie s i ncè remen t devant les h o m m e s . 

Il vous faudra sacrifier souvent vos vues 
personnel les , si vous voulez éviter la dis-
corde avec le p r o c h a i n ; il vous faudra sou-
ven t faire de bon c œ u r des choses qui 
r épugneron t à votre na tu re , si vous voulez 
vivre avec lui sans a igreur . 

D'où v iennen t les dissensions parmi les 
mortels , s inon de l 'orguei l , qui les em-
pêche de se céder mu tue l l emen t? D'où 
v i ennen t les disputes , sinon de l ' amour-
propre . qui vicie les cœurs mômes? 

Rannissez l 'orgueil de ce monde , et vous 
en banni rez toutes les discordes. Etouffez 
l ' amour-propre , e t vous verrez la suavité 
du ciel régner su r la t e r re . 

Si vous étiez v r a imen t humble , vous cap-
tiveriez le p rocha in ; si vous brûliez de la 
pure char i t é , vous le feriez courir après 
l 'odour des ve r tus qui exhalera ient un si 
doux p a r f u m . 

3. L 'humble char i té vaut mieux que toute 
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la sévéri té possible; celle-ci e m p ê c h e le 
mal extér ieur , m a i s au fond elle éloigne 
du b ien; t andis que l ' au t re s u p p r i m e le 
mal e t fait a imer la ver tu . 

Rien n 'est plus aisé, mon Fils, que de 
reprendre avec r igueur ou avec mollesse. 
Mais rien n 'est plus dangereux à l ' homme 
q u e la r i g u e u r , et plus in jur ieux à moi 
que la mollesse. 

Ceux-là t o m b e n t dans un au t ro excès, 
qui no vivent pas de la vie in tér ieure , e t 
qui se la issent plutôt condui re pa r la na-
tu re que pa r mon espri t . 

Mon Fils, si vous êtes chargé de la direc-
tion d ' au t ru i , il faut avan t tout q u e vous 
soyez un h o m m e in té r ieur . Combien vous 
ôtes digno de pitié si cette qual i té vous 
m a n q u e ! Il y a u n e foule de choses que 
vous ferez m a l ; vous nuirez aux in té rê ts 
que j e vous ai confiés e t dont il vous faudra 
r endre compte un j ou r . 

Malheur à une c o m m u n a u t é religieuse 
don t le chef n 'est pas une personne inté-
r i eu re ! Elle tombera d a n s la l angueur spi-
ri tuelle et m a r c h e r a insens ib lement vers 
sa ru ine . Quand u n e c o m m u n a u t é souffre 

de la tê te , les m e m b r e s souffrent du cœur , 
c ' e s t - à - d i r e qu'ils ont un a t t a c h e m e n t 
déréglé pour les c réa tu res : ce qui est 
pour les individus la plus dangereuse des 
maladies . 

Vous qui tenez u n e place auprès des 
au t res , vous devez les dir iger e t les t rai ter 
selon mon espri t , alln de favoriser en eux 
mes propres in térê ts . En agissant d a n s un 
au t r e espri t , vous pourrez servir vos inté-
rêts e t ceux d ' a u t r u i . mais vous ne con-
tenterez pas mon Cœur. 

Si vous ôtes une Aine in té r ieure e t a n i m é e 
de mon espr i t , votre condui te sera éner-
gique dans ses effets et pleine de douceur 
dans ses moyens. Vous poursuivrez votre 
but j u s q u ' à ce que vous l'ayez a t te in t , mais 
avec cet te char i té tondre qui s t imule sans 
blesser j amais , qui presse sans violenter, 
qui emploie mille indus t r i es e t qui finit 
par t r iompher , mais de telle sor te que le 
vaincu se livre vo lon ta i rement e t avec 
mér i te . 

Employez mon secre t dans l 'art de gou-
ve rne r : n'exigez pas la m ê m e chose do 
tous; mais obtenez de tous, dans un m ê m e 
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esprit , ce qu'ils peuvent d o n n e r , en ayant 
égard aux forces, aux ap t i t udes e t aux cir-
constances par t icul ières . 

Sachez t i r e r parti des d ive r s ta lents de 
vos subordonnés , et les app l iquer à des 
œuvres qui a u r o n t t ou te s l eu r bonté re-
lative. 

Gardez-vous, sous a u c u n p r é t e x t e , de 
vous les a l iéner ou de les décourager . 
Traitez-les c o m m e j ' a i t r a i t é les apôtres , 
afin que, pleins de conf iance en vous , ils 
vous consul tent dans tous l eu r s embar ra s : 
qu'ils vous t rouven t t o u j o u r s a n i m é de mon 
espri t et dévoué à eux , afin qu' i ls vivent 
con ten t s , e t m e servent avec un c œ u r 
dilaté. 

N'oubliez pas, mon Fils, q u e rien n 'est 
plus difficile q u e de p u n i r d ' u n e man iè r e 
profitable. Tâchez , quand vous devrez le 
faire, de ne pas aggraver le m a l ; prenez 
garde qu 'après avoir b lanch i les dehors do 
l ' homme comme u n s é p u l c r e , la putré-
faction ne reste au d e d a n s . Quand il y a 
du t rouble en vous ou d a n s vot re prochain , 
ne punissez ni pa r dos paroles ni par des 
actes. Quand vous prenez que lqu 'un^sur le 

fa i t , bornez vous à l ' empêcher de conti-
nuer , et différez le châ t imen t ju squ ' à ce 
que vous avez pu le p répa re r sans passions, 
e t j u s q u ' à ce q u e le coupable, redevenu 
ca lme, puisse le recevoir avec profit. 

1. Ne contr is tez j a m a i s personne sans 
nécessi té . Si vous êtes obligé de Taire ou de 
dire des choses désagréables , tempérez- les 
te l lement pa r la char i té , assaisonnez-les si 
bien par la douceur des procédés, qu'on no 
sen te point ce qu'elles ont d ' amer . 

Si l 'on vous d e m a n d e ce que vous ne 
pouvez pas accorde r , expr imez-en tout 
votre regre t : on s'en ira conten t et plus 
édifié q u e si l 'on avait été exaucé. 

Ne nourr issez pas les espri ts de vaines 
f lat teries sous prétexte de c h a r i t é ; ne re-
courez pas à l 'astuce ni à la politique. Ces 
moyens- là sont odieux au ciel ot à la t e r re . 
Ce qui n 'es t point Tondé sur la véri té n 'est 
pas de la char i t é , mais do la Tourberie. 

Ne Taites rien par humil i té qui puisse être 
pour le p rocha in u n e cause raisonnable 
d 'offense. Ce ne serai t point un acte de 
vraie humi l i t é mais un défaut do cha-
r i t é 



5. Mon Fils, que la fo rme do mon Cœur 
h u m b l e e t cha r i t ab le paraisse si bien d a n s 
tout votre extér ieur , que vous répandiez 
pa r tou t la bonne odeur de mon exemple. 

Que votre lumière luise te l lement devan t 
les h o m m e s , qu 'en voyant vos bonnes 
œuvres ils glorifient votre Père qui est d a n s 
les cieux. 

Le Disciple. — Mais, Se igneur , n 'avez-
vous pas r e c o m m a n d é à vos disciples do 
f e rmer la porto de r r i è re eux e t de cacher 
leurs actions. 

Jésus. — Vous ne saisissez pas bien ces 
doux vérités, mon Fils. Ecoutez donc : Ce 
qui n 'est pas prescri t par la nécessi té ou 
par l 'édification c o m m u n e , vous devez lo 
faire en s ec r e t , parce qu'il pour ra i t ou 
offenser le p rocha in ou vous ôtre dange-
reux; ce qui est c o m m a n d é p a r l a nécessité 
ou par l 'édification généra le , faites-le en 
public, mais de telle sorte que votre in ten-
tion d e m e u r e cachée , afin que , tou t en 
donnan t par vos œuvres le bon exemple au 
prochain , vous désiriez t o u j o u r s q u e votre 
i n t en t i on , par laquelle vous ne voulez 
plaire qu 'à moi s eu l , d e m e u r e secrè te . 

H. Si vous prat iquez pour l 'amour do Dieu 
l 'humil i té e t la char i té envers tous les 
h o m m e s ind i s t i nc t emen t , vous répandrez 
devant tous ceux qui ver ron t votre exemple 
la bonne odeur des ver tus do mon Cœur. 

S'ils ne prof i tent pas de votre exemple ; 
vous n'en serez pas mo ins c h e r à mon 
Cœur. 

Heureux , mon Fils, celui qui fait briller 
devant les h o m m e s l 'exemple de l 'humil i té 
e t de la char i té , afin de les exciter à l 'a-
m o u r e t à l ' imitation do la bonté de mon 
Cœur. Ceux qui me font a insi connaî t re 
recevront la vie é ternel le . 

7. Ix Disciple. — 0 Seigneur , doux e t 
humble Jésus! j 'a i besoin d 'une g rande 
grftce pour pra t iquer les leçons qui t o m b e n t 
do votre Cœur c o m m e u n e rosée de miel . 
Aidez-moi , j e vous pr ie , de votre secours 
très-efficace. Je désire v ivement devenir 
plus h u m b l e e t plus cha r i t ab l e ; car j e l 'a-
voue à m a confusion, s'il m 'ar r ive souvent 
d 'offenser le prochain e t do vous déplai re , 
c'est par dé fau t d 'humi l i t é et de char i té . 

Très-humblo e t très-doux Jésus, a i m a n t 
des ûmes , qui at t irez tout le monde par la 
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divine bonté de votre Cœur , e t qui les 
trai tez avec u n e douceur , u n e humi l i t é e t 
u n e cha r i t é inépuisables , fai tes que j e vous 
imite et que j e dev ienne le parfa i t disciple 
de votre cœur . 

Délivrez-moi de toutes les âp re té s de l'or-
gueil e t de tou tes les a m e r t u m e s de l'a-
m o u r - p r o p r e , fai tes q u e mon c œ u r soit 
c o m m e le vôt re , t ou jour s h u m b l e et char i -
table envers tous les h o m m e s sans excep-
tion, t ou jour s rempli d ' u n e douceur égalo 
e t un i forme. 

x x , c . o c . . o x x x x x x 

CHAPITRE XXI I . 

Le sac ré C œ u r d e J é s u s v ivan t d a n s le m o n d e nous 
e n s e i g n e l a m a n i è r e d e n o u s y c o n d u i r e n o u s -
m ê m e s . 

1. Jésus. — Mon Fi ls , j 'a i vécu d a n s le 
monde sans a p p a r t e n i r a u m o n d o ; placé an 
milieu des bons e t des méchan t s , il n'y 
avait rien en moi du pr ince de ce m o n d e 
ni de son espr i t . 

Tout impeccable q u e j ' é t a i s , j 'a i voulu 

m o n t r e r à m e s disciples, par les précau-
t ions q u e j 'a i prises moi -môme, c o m m e n t 
ils pour ra i en t évi ter les soui l lures du 
m o n d e . 

Le fond de mon Cœur étai t t e l lement 
é t r anger au monde , que rien n 'é ta i t ca-
pable de le t o u c h e r ; il é ta i t te l lement 
embrasé de l ' amour divin, que , semblable 
à u n e flamme, il s 'élevait au-dessus de 
toutes les choses créées . 

Recueilli au d e d a n s p e n d a n t qu ' i l étai t 
occupé a u dehors , il d e m e u r a i t un i à Dieu 
tout en t r a i t a n t avec les h o m m e s . 

Tout é ta i t réglé dans mon ex té r i eu r ; mes 
sens é t a i en t soumis e t m a condui te pleine 
de discré t ion. 

Ma conversat ion étai t si p r u d e n t e et si 
sa in te , que m e s e n n e m i s eux-mômes di-
sa ien t en s 'en a l lant : Jamais h o m m e n 'a 
parlé c o m m e cet h o m m e . On ne voyait en 
moi ni effusion imprévue , n i r e l â c h e m e n t , 
ni famil iar i té d a n g e r e u s e , ni l égère té , 
mais u n e séréni té grave, t empérée par une 
admi rab le douceur . 

Tout en moi é ta i t plein d 'une dignité qui 
inspirai t à la fois le respect et l ' amour , 
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divine bonté de votre Cu'ur , e t qui les 
trai tez avec u n e douceur , u n e humi l i t é e t 
u n e cha r i t é inépuisables , fai tes que j e vous 
imite et que j e dev ienne le parfa i t disciple 
de votre cœur . 

Délivrez-moi de toutes les âp re té s de l'or-
gueil e t de tou tes les a m e r t u m e s de l'a-
m o u r - p r o p r e , fai tes q u e mon c œ u r soit 
c o m m e le vôt re , t ou jour s h u m b l e et char i -
table envers tous les h o m m e s sans excep-
tion, t ou jour s rempli d ' u n e douceur égalo 
e t un i forme. 

x x , c . o c . . o x c c x x x x 

CHAPITRE XXI I . 

Le sac ré C œ u r d e J é s u s v ivan t d a n s le m o n d e nous 
e n s e i g n e l a m a n i è r e d e n o u s y c o n d u i r e n o u s -
m ê m e s . 

1. Jésus. — Mon Fi ls , j 'a i vécu d a n s le 
monde sans a p p a r t e n i r a u m o n d o ; placé au 
milieu des bons e t des méchan t s , il n'y 
avait rien en moi du pr ince de ce m o n d e 
ni de son espr i t . 

Tout impeccable q u e j ' é t a i s , j 'a i voulu 
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m o n t r e r à m e s disciples, par les précau-
t ions q u e j 'a i prises moi -môme, c o m m e n t 
ils pour ra i en t évi ter les soui l lures du 
m o n d e . 

Le fond de mon Cœur étai t t e l lement 
é t r anger au monde , que rien n 'é ta i t ca-
pable de le t o u c h e r ; il é ta i t te l lement 
embrasé de l ' amour divin, que , semblable 
à u n e flamme, il s 'élevait au-dessus de 
toutes les choses créées . 

Recueilli au d e d a n s p e n d a n t qu ' i l étai t 
occupé a u dehors , il d e m e u r a i t un i à Dieu 
tout en t r a i t a n t avec les h o m m e s . 

Tout é ta i t réglé dans mon ex té r i eu r ; mes 
sens é t a i en t soumis e t m a condui te pleine 
de discré t ion. 

Ma conversat ion étai t si p r u d e n t e et si 
sa in te , que m e s e n n e m i s eux-mômes di-
sa ien t en s 'en a l lant : Jamais h o m m e n 'a 
parlé c o m m e cet h o m m e . On ne voyait en 
moi ni effusion imprévue , n i r e l â c h e m e n t , 
ni famil iar i té d a n g e r e u s e , ni l égëre té , 
mais u n e séréni té grave, t empérée par une 
admi rab le douceur . 

Tout en moi é ta i t plein d 'une dignité qui 
inspirai t à la fois le respect et l ' amour , 



3 3 4 I M I T A T I O N DU S . C Œ U R D E J E S U S , 

éloignait l 'effronter ie , dictait la réserve e t 
c o m m a n d a i t la ver tu . 

Souvent j e m e séparais des h o m m e s 
pour recour i r à la pr iè re quoique j e n e 
cessasse j a m a i s de pr ier i n t é r i eu remen t . 

2. Puissiez-vous, mon Fi ls , suivre cet 
exemple, afin de vivre sans péché au mi-
lieu de ce mondo pervers ! 

Pour vous y exciter, considérez la con-
dui te des Saints : c 'est en su ivan t m e s 
t races qu' i ls on t vécu dans le m o n d e par 
le corps, e t au-dessus du m o n d e pa r le 
cœur . 

Le m o n d e ne leur nuisa i t pa s , parce 
qu'ils n ' a ima ien t r ien de ce qui s'y trou-
vai t ; il leur profi tai t , au cont ra i re , c a r en 
voyant où conduisa i t l ' amour du m o n d e , 
ils eu es t imaien t davan tage l 'amitié de 
Dieu. 

Tout ce qu' i ls voyaient d a n s le m o n d e , 
ils le cons idéra ient c o m m e de l 'o rdure e t 
le mépr isa ient , afin de jou i r des b ienfai ts 
de m a grâce et de mon a m o u r . 

3. Mon Fils, si vous voulez vivre d a n s le 
mondo sans p r é j u d i c e , commencez par 
b ien disposer votre cu 'ur . Il fau t qu'il soit 
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d'abord p ro fondément convaincu de tou tes 
i les vani tés du m o n d e et qu'il les d é t e s t e ; 

qu'il soit bien péné t r é du prix ines t imable 
de mon ami t ié , e t qu'il s'y a b a n d o n n e sans 
réserve. 

Accoutumez votre cœur , toutes les fois 
que le monde vous offrira quelque chose, 
ù se t o u r n e r aussi tôt vers moi e t à m e 
dire : Loin de vous, que désiré-je su r la 
t e r r e , ô Dieu de mon c œ u r et mon hér i tage 
é terne l 1 

Animé de ces sen t imen ts , tout ce que 
vous verrez dans le monde vous touchera 
p e u , ou plutôt le m o n d e lu i -môme vous 
sera , malgré lui, un i n s t r u m e n t du b ien ; il 
vous poussera souvent vers moi , cen t re de 
vot re béa t i tude , e t vous fera conna î t re 
combien est g rande la misère du m o n d e 
e t combien il est doux de me servir . 

Votro cœur ainsi p r é m u n i , gardez-le avec 
soin ; qu'il ne soit ni t roublé par la g ran-
deur des cr imes d ' au t ru i , ni scandal isé par 
la pervers i té des m é c h a n t s ; que tous les 

I efforts du mondo et de l 'enfer ne le fassent 
j ama i s hési tor à d e m e u r e r avec moi. 

Sachez, mon Fils, q u e les méchan t s au 



milieu desquels vous vivez ne saura ien t 
vous nui re , si votre c œ u r les désapprouve 
ef f icacement ; nu l n 'es t j a m a i s blessé que 
par so i -môme. 

I. C e p e n d a n t , c o m m e la cha i r est faible 
e t que le c œ u r es t incl iné au m a l , il pour ra 
se faire que vos sens, mal surveil lés, in t ro-
du i ron t j u s q u e d a n s votre c œ u r l ' ennemi 
môme de votre cœur , e t vous exposeront 
à de g rands dangers . 

Vous devez d o n c , d a n s vos rappor ts avec 
le monde , survei l ler tou tes les avenues de 
vos sens, si vous ne voulez pas cour i r le 
danger de vous y a t t a c h e r peu à peu , de 
vous souil ler e t de vous perdre . 

Les obje ts q u e le m o n d e offre à vos sens, 
vous devez les voir c o m m e si vous ne les 
voyiez pas, les e n t e n d r e c o m m e si vous ne 
les entendiez pas ; en u n mo t , vous devez 
prendre ga rde que vos sens n ' en soient 
ébranlés . 

.Mais vous devez s u r t o u t vei l ler su r votre 
cœur . L 'ennemi a u r a beau f r anch i r clan-
des t inemen t les portes , si vous ne lui ou-
vrez pas votre c œ u r , il ne pou r r a ni en t r e r 
ni vous p e r d r e . 

Prenez donc la résolution inébranlable de 
me res te r tou jour s un i , et de garder soi-
g n e u s e m e n t toutes les avenues do votre 
c œ u r ; puis agissez avec confiance, prôt à 
recour i r A moi d a n s les dangers . 

3. Mon Fils, un excellent moyen d 'évi ter 
les dangers , c 'est de conserver tou jours un 
ce r ta in a i r de dignité, non artificielle, mais 
née de la ve r tu , c o m m e il convient à tout 
disciple de mon Cœur. 

En que lque lieu que vous soyez, com-
portez-vous de telle sorte qu'il n'y a i t rien 
en vous de bas, de léger, de diss imulé , do 
c o n t r a i n t ; qu 'on y r e m a r q u e toujours , au 
con t ra i r e , u n e ce r ta ine gravité douce e t na-
turel le : rien n 'es t plus propro à conte-
nir les a u t r e s ot à leur inspirer de la t enue . 

Ne vous abandonnez j a m a i s A a u c u n e 
c réa tu re , soit d 'act ion, soit d'all'oction. Con-
servez par tou t e t t ou jour s votre l iberté. 

Ne confiez pas au p r e m i e r venu ni vous 
ni vos affa i res ; éprouvez les esprits, et ne 
vous livrez q u ' à ceux qui au ron t résisté à 
l ' épreuve. Sachez que plusieurs , t rompés 
par les apparences , ont péri victime d ' u n e 
i m p r u d e n t e famil iar i té . 
% 



6. Il est très-utile, mon Fils, que vous pré-
voyiez ce que vous aurez à t ra i ter avec le 
monde , ce que vous aurez à faire e t com-
m e n t vous le ferez, avec quelles pe rsonnes 
e t d a n s quelles c i rconstances vous aurez à 
agir, et enfin quels moyens vous p rendrez 
pour réuss i r e t pour éviter de pécher . 

Mais vous devez plus vous en rappor te r 
à m a grâce qu'A votre p r u d e n c e , et pa r 
conséquen t vous adresser souvent à moi, 
pour me consul ter e t m e pr ier . 

Mon Fils, quelles que soient vos occupa-
t ions, d a n s que lque société que vous vous 
trouviez, vous devez avoir le c œ u r telle-
m e n t dégagé des c r é a t u r e s , vous devez 
vous compor te r de telle sor te que l 'appa-
rence seule du péché vous fasse p r end re 
votre vol vers moi par un m o u v e m e n t 
pieux et facile, afin de vous cache r dans 
mon Cœur à l 'abri do tout danger . 

7. I.e Disciple. — Aimable e t doux Jésus ! 
vous savez que j e ne suis dans le m o n d e 
que parce quo vous voulez que j ' y demeure . 
Ne permet tez pas que j e sois enseveli d a n s 
sa Tango e t souillé de ses impure tés . 

0 mon Dieu ! plus j e considère le m o n d e , 

plus j e le p rends en aversion ; t andis q u e 
plus j e médi te s u r vous, plus vous m e de-
venez doux ; plus j e t rouve de biens en 
v o u s , e t plus j e prévois que j ' en t rou-
verai davantage. 

0 J é s u s , mon bien souvera in ! gardez-
moi auprès de vous, e t faites que j e no sois 
pas en t ra îné par le diable e t par ses ten-
tations, t r o m p é pa r le m o n d o e t pa r ses va-
ni tés , vaincu par ma na tu re co r rompue et 
t rah i par mes sens imprévoyants . 

Fortifiez-moi de votre grâce efficace, afin 
que j e vive i n n o c e m m e n t en ce monde , 
j u s q u ' à ce qu'il vous plaise d ' échanger ses 
périls cont re la sécur i té du ciel. 

CHAPITRE XXIII. 

Lo sac ré C œ u r do J é s u s e x i g e a n t la foi de s e s disciples 
nous onsc igno à v iv re do la foi. 

1 Jésus. — Quand le Fils de l 'homme 
v iendra , pensez-vous qu'il t rouvera encore 
de la foi. non pas u n e foi quelconque, mai? 
une foi agissante? 



Voilà pour t an t la foi q u e j 'ai t ou jour s 
exigée de m e s disciples; car j e suis tou jour s 
le m ê m e Dieu, tou jour s digne qu 'on vive 
pour moi de la vio de la foi. 

2. Le Disciple. — Oui, Soigneur , vous êtes 
tou jour s le m ô m e Dieu, tou jour s souverai-
n e m e n t digne q u e tout vivo pour vous, que 
t o u t v o u s s o i t s o u m i s e t d é v o u ô s a n s réserve. 

Jésus. — Vous avez raison de le croire, 
mon Fils, tou te la créat ion proclame m a 
divinité. Les pa t r i a r ches e t les prophètes 
l 'ont a n n o n c é e dès l 'origine : la na tu re et 
la loi dont j e suis la (In. l 'ont figurée d'a-
vance. 

Ma divinité a é té reconnue par les élé-
men t s du m o n d e : par les cieux, dont u n e 
étoile a annoncé mon a v è n e m e n t ; pa r la 
mer , dont les eaux m 'on t por té ; par la 
terre , qui a t r emblé p e n d a n t m a passion, 
par le so le i l , qui a voilé sa lumière et 
pleuré son Créa teur expirant . 

Elle a été r e c o n n u e par l 'enfer , qui a 
prouvé que, s a n s m a permission, il ne pou-
vait rien, m ô m e su r les plus chétifs ani-
maux, et qui a rendu les mor ts qu'il déte-
nai t dans son sein . 

Les Anges m 'on t rendu témoignage, lors-
qu 'au m o m e n t de mon Incarnation ils on t 
a n n o n c é que j ' é ta i s le Fils do Dieu; lors-
que , dans m a Nativité ils m 'on t proclamé 
le Sauveur du monde : lorsqu'ils son t ve-
n u s m e servi r p e n d a n t m a vie et assister A 
m a résur rec t ion . 

Mais il en est u n au t r e qui a r endu té-
moignage de moi ; c 'est le Père lui-môme, 
qui a déclaré à plusieurs reprises que j 'é-
ta is son Fils bien-aimé. 

L'Esprit sa in t aussi m 'a rendu témoi-
gnage , et il ne cesse de le faire, en atti-
r an t à moi les cœurs des hommes par les 
i l luminat ions et les mouvemen t s de sa 
grâce, et par l 'effusion de ses dons. 

Enfin les œuvres que j e fais rendent té-
moignage de moi . GrAce A m a puissance, 
les aveugles voient , les boiteux m a r c h e n t , 
les lépreux sont purifiés, les sourds enten-
dent , les malades sont guéris , les mor ts 
m ê m e ressusci tent . 

2. Tout cela, mon Fils, e t tout ce qui est 
nécessa i re au salut , vous êtes obligé de le 
croire. L'Eglise vous l 'enseigne d 'une ma-
n ière infaillible et sans péril d ' e r r e u r : car 
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j e par le m a i n t e n a n t par la bouche de l'E-
glise plus c la i rement que j e n'ai j a m a i s 
par lé par la bouche des anc iens pro-
phè tes . 

C'est par cot te Eglise que j ' ense igne la 
foule e t que j e parle aux h o m m e s : elle 
est la règle p rocha ine , infaillible et irréfor-
mab lc de la foi; elle est la seule Eglise, en 
un mot , où se t rouve la foi, qui est la vie 
du ju s t e . 

Sans la foi, il est impossible de me plaire. 
Aussi, tous m e s jus tes vivent do la foi, qui 
opère par la char i té . 

3. La vie de la foi, mon Fils, a p lus ieurs 
degrés. Le premier est celui où l ' homme, 
aidé de la grâce, croit ce que j e lui pro-
pose par l 'organe de l'Eglise, e t vit en é ta t 
de grâce . 

Le miracle , mon Fils, est le t émoignage 
de Dieu, c'est sa parole écla tante e t le signe 
infaillible de la véri té divine. 

Or, l'Eglise es t un miracle , et un mirac le 
évident , d 'abord dans son origine et d a n s 
sa propagation : elle a été fondée pa r des 
miracles, sans secours huma in et malgré 
l 'enfor. malgré toutes les puissances du 
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m o n d e e t malgré tous les genres de corrup-
t ions qui ont conspiré cont re elle, pareille 
il l 'éclair qui s 'étend de l 'Orient à l'Occi-
d e n t ; u n miracle d a n s sa conservation e t 
son accroissement : ca r , malgré tant d 'en-
fan t s qui l 'ont a t t aquée par la ruse e t par 
la violence, malgré t an t de persécu teurs 
publics et cachés , elle est rostée debout au 
mil ieu dos ru ines accumulées par les siè-
cles, e t tandis que les royaumes du monde 
s 'écroulaient au tou r d'elle, elle est devenue 
plus forte, plus g r a n d e e t plus glor ieuse à 
m e s u r e qu 'on l 'a t taquai t . 

Ainsi, quand jo vous parle pa r les mi-
racles, c'est pa r 1 Eglise que j e vous pa r lo ; 
car l'Eglise es t un mirac le perpétuel . 

Heureux qui écoute ce t te Eglise une , 
sa in te , ca thol ique , apos to l ique! Celui qui 
l 'écoute, m 'écoute , il est sûr d 'ê t re dans la 
voie du sa lu t : celui qui re fuse de l ' en tendre , 
est semblable à un païen e t à un publi-
c a i n ; il ne m 'écoute pas davan tage , e t il 
m a r c h e dans les sen t ie rs de l ' e r reur . 

Voulez-vous ê t re en s û r e t é , mon Fils? 
adhérez à l'Eglise d 'espri t e t de ca>ur; j e 
l'ai édifiée su r la pierre, j e l'ai c imentée 
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avec mon sang, j e d e m e u r e en elle, j e la 
gouverne par l 'Esprit saint , e t j e la pro-
tège avec mon Cœur. 

Soyez disposò à vous soumet t r e humble -
m e n t e t p r o m p t e m e n t à tout ce qu'elle en -
seigne et c o m m a n d e ; aimez-la c o m m e vot re 
mei l leure Mère, c o m m e la Mère de tous les 
élus. 

Mais la foi, pour ê t re sa lu ta i re , doit ê t r e 
an imée pa r la grAce sanct i f iante . Sans cet te 
grAce, la foi ne produi t pas l 'union avec 
moi , elle ne fai t pas des m e m b r e s de l'Eglise, 
qui est m o n corps mys t ique . Aussi a-t-on 
dit avec raison que , sans les œuvres , la foi 
étai t mor te , quoiqu 'on pe rdan t la grâce p a r 
un péché qui n 'es t pas contre la foi, la foi 
ne soit pas pe rdue , mais s eu l emen t engour-
die. Veillez d o n c avec soin, mon Fils, s u r 
ce don divin, e t mont rez votre foi par des 
œuvres fai tes en é t a t de grAce. 

4. Le second degré de la vie de la foi 
consiste en ce q u e tous les actes in té r ieurs 
e t extér ieurs soient an imés pa r les prin-
cipes d ' u n e foi vive. 

Celui qu i la possède , se dirige d ' ap rès 
les vues é te rne l les de la foi: il sait qu'il 

est créé pour u n e lin su rna tu re l l e , pour 
ê t re é t e rne l l emen t heureux auprès de moi ; 
il sait q u e tou tes les c r éa tu re s infér ieures 
A l ' homme on t pour mission de l 'aider A 
a t t e ind re ce bu t . 

P lus ieurs on t une foi languissante , parce 
qu' i ls négl igent de m é d i t e r les véri tés de la 
foi , e t sont trop occupés des choses du 
m o n d e e t de la cha i r . 

S'ils cons idéra ient a t t en t ivemen t ces vé-
ri tés é ternel les , ils s 'a f fec t ionnera ient aux 
in té rê t s de Dieu et de l eu r salut , e t leur 
foi v igoureuse produira i t des fleurs et des 
f ru i t s excellents 

Mon Fils, tout disciple de mon Cœur pos-
sède e t cultive cet te foi vivante : elle est 
sa v ie ; soutenu par l 'espérance e t s t imulé 
par la c h a r i t é , il m o n t e de ver tu en 
ve r tu . 

5. J 'ai souvent cou tume d ' amene r peu A 
peu A u n e grande pure té de foi ceux que 
j 'appel le A u n e hau te sa in te té .Cet te foi pure 
es t le t ro is ième degré de la vie de la foi. 
Celui qui y est parvenu m è n e une vie toute 
su rna tu re l l e , au sein des ténèbres e t des 
t en ta t ions , il su i t pour ainsi dire avec une 
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conf iance aveugle le f lambeau de la foi et 
me se r t avec fidélité. 

Mon Fils, si mon espri t vous condui t à 
cette vie-là, entrez-y cou rageusemen t e t 
suivez d 'un cœur int répide l ' a t t ra i t divin 
sous le j oug de l 'obéissance. 

Lorsque, m a r c h a n t dans ces voies inté-
r i eures , vous n 'apercevez pa r tou t que des 
e n n e m i s au pouvoir desquels vous vous 
croirez dé jà t ombé ; quand vous ver rez l'a-
b îme ouver t sous vos pieds e t qu'il vous 
semblera à chaque ins tan t que vous allez y 
ê t re précipité : quand vous vous figurerez 
que le ciel est irr i té cont re vous; quand 
vous cont inuerez à m a r c h e r sans savoir 
où vous allez, mais dans la persuas ion q u e 
vous allez à votre per te , alors, mon Fils, 
réveillez votre foi, e t suivez aveug lémen t 
la direction de ceux qui t i e n n e n t m a place 
auprès de vous. 

Loin de vous t roubler , prenez courage et 
souvenez-vous que vous ê tes dans la voie 
qu 'ont suivie avan t vous les plus g rands 
saints, lesquels, s'ils n'y avaient pas passé, 
ne .se sera ient j a m a i s sanctif iés. 

Quand vous aurez dé rac iné tout orgueil 

et tout amour-propre secret, et que vous 
serez entièrement purifié, les yeux de votre 
âme s'ouvriront, et vous reconnaîtrez avec 
étonnement que vous êtes dans cette vie 
nouvelle qui est un gage de la vie fu-
ture. 

Arrivé là, mon Fils, vous vivrez dans la 
pureté de la foi comme dans une sérénité 
perpétuelle; vous verrez ce que vous n'a-
perceviez pas auparavant; vous goûterez 
une joie inconnue; vous trouverez aux se-
crets de mon Cœur une saveur nouvelle, 
et vous volerez plutôt que vous ne mar-
cherez à la perfection. 

<5. Ix Disciple. — Dieu suprême, qui ne 
pouvez ni tromper ni être trompé, je crois 
tout ce que vous me proposez de croire par 
votre sainte Eglise catholique, que vous 
avez instituée la gardienne, le témoin et 
l'interprète de votre doctrine, le fondement 
inébranlable de la vérité, et que vous pro-
tégez si bien que l'enfer ne saurait préva-
loir contre elle. 

Eglise une, sainte, catholique, aposto-
lique! Epouse vierge du Fils de Dieu, qui 
est avec vous jusqu'à la fin des siècles; 



Epouse qui portez son nom su r votre f r o n t 
e t son cachet divin su r vos liras, c o m m e 
u n miracle éc la tant e t perpé tue l : celui q u i 
ne vous reconnaî t pas es t privé de la r a i -
son, celui qui ne vous a ime pas m a n q u e d e 
cœur , celui qui ne vous écoute pas d o i t 
ê t re tenu pour u n pub l ica in . 

Eglise u n e , s a i n t e , ca thol ique , apos to-
l ique! .Mère t r è s -a imable : celui qu i n e 
vous a pas pour m è r e ne saura i t avoir D i e u 
pour père! l.a pa t r ie , la famil le , la vie m e 
sont chè re s ; mais vous m'ôtes encore in f i -
n i m e n t p lu schè ro , divine Eglise m a .Mère! 
que m a droi te s 'oublie, si j ama i s j e v o u s 
oubliais! que mon c œ u r se brise, si j e n e 
vous a ime e t si j e ne vous place p a s a u 
c o m m e n c e m e n t de m a joie et de m a g lo i r e ! 

Eglise u n e , sa in te , ca thol ique , a p o s t o -
l ique! Heine du m o n d e , dont le règne é t e r -
nel s 'étend pa r tout l 'univers, dont t o u s 
les su je t s , r iches e t pauvres , ¿avants e t 
ignorants , e u r o p é e n s , a f r ica ins , a s i a t i ques , 
amér ica ins , sont fils d ' une m ê m e .Mère e t 
dest inés au m ê m e royaume é terne l ; d o n t 
les en fan t s on t pour p rédécesseurs l e s 
apôtres, ces br i l lantes lumières du m o n d e : 

don t les victoires sont proclamées pa r dos 
mill iers de mar ty r s , don t les glorieuses 
phalanges sont formées do confesseurs , 
don t la beau té tou jour s nouvelle resplen-
dit dans la t roupe d e s vierges angéliques, 
dont le nom et la réputa t ion sont il lustrés 
pa r les héros de la ver tu : j e m e lève avec 
ces mill iers d ' enfan t s qui vous sont venus 
des q u a t r e par t ies du monde , do toute na-
tion, de tout peuple , de tou te langue, pour 
vous bénir e t pour vous dire avec eux : Pa-
raissez, ô Heine, d a n s votre beauté et dans 
votre magni f i cence ; soyez heu reuse et ré-
gnez! Etendez votre b ienfa isant empire 
jusqu ' aux ext rémi tés do la terre , afin que 
tous les h o m m e s y se rven t Dieu no t r e Sau-
veur d 'un cœur joyeux j u s q u ' à ce que nous 
soyons admis d a n s la société des Anges et 
de nos ancê t res qui hab i ten t m a i n t e n a n t 
la cité céjes te . 
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CHAPITRE XXIV. 

Lo s a c r é C œ u r do J é s u s p r o m e t t a n t l e Ciel à c e u x q u i 
p e r s é v è r e n t , e t o f f r a n t les m o y e n s do so s a u v e r à 
ceux q u i les d e m a n d e n t , nous a p p r e n d à v iv re d ' e s -
p é r a n c e . 

1. Jésus. — Vonez tous à moi et ayez con-
f iance; j e ne repousserai point celui qui 
s ' approchera de moi . 

Espérez donc on moi, mon Fils, e t ne 
craignez point : c'est moi, votre Créateur , 
qui vous ai r ache té e t qui vous ai appelé . 
Vous m 'appar tenez , j e suis votre Sauveur . 

L 'espérance, mon Fils, est l 'ancre do la 
vie; c o m m e l 'ancre fixe le vaisseau dans la 
mer , ainsi l 'espérance affermit en moi les 
itmes. 

Toutes les affaires p résen tes se font en 
vue de l 'avenir . Sans l 'espérance, les cœurs 
des mortels se ra i en t f rappés d ' ine r t i e ; tout 
tombrai t dans la l angueur et lo dépérisse-
ment . L 'espérance est l 'a l iment de l 'hom-
m e , l 'aiguillon qui excite les cœurs à de 
généreux efforts. 

Tandis que l 'espérance monda ine , incer-
ta ine e t futi le, t rompe et S'évanouit, l'es-
pé rance divine, infaillible et immuab le , ap-
puyée su r la parole souvera ine de Dieu, 
sou t ien t celui qui espère e t récompense 
celui qui persévère . 

L'espérance m o n d a i n e produi t la t émé-
rité e t le découragemen t : l ' espérance di-
vine engendre u n e magnan imi t é h u m b l e 
et cons tante . 

Cette espérance , mon Fils, vous est né-
cessaire pour cour i r va i l lamment vers 
votre cou ronne et pour la gagner malgré 
toutes les difficultés. 

Vivez d 'espérance et ayez pleine con-
fiance en moi ; car en moi réside tou te 
l 'espérance de la vie, de la vertu e t de la 
sa in te té . 

2. Le p remie r degré de l ' espérance con-
siste à a t t end re la béa t i tude éternel le avec 
u n e confiance assurée , ainsi que les se-
cours d'en h a u t nécessai res pour l 'obtenir . 

Mon Fils, m a misér icorde est infinie e t 
pe rsonne ne doit désespérer . Le désespoir 
est un péché hor r ib le , e t une grave in ju re 
fai te à mon Cœur, on m ê m e temps qu'il est 
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» ex t r êmemen t pré judic iable à l ' homme. Le 
désespoir abat eelui qui est debout , e t em-
pêche celui qui est à terre de se relever. 

Mais que personne ne p r é sume de soi e t 
ne me t t e sa conf iance en l u i -môme; ca r 
j ' humi l ie les p résomptueux , tandis que j e 
protège ceux qui se confient en moi . 

Ayez courage, mon Fils, e t agissez , avec 
éne rg ie ; ne perdez pas la confiance, ca r 
u n e g rande récompense lui es t des t inée . 
Ceux qui e spè ren t en moi e t qui opèren t lé 
bien j u s q u ' à la fin, a u r o n t la vie é te rne l le 
c o m m e u n e récompense promise à l eu r s 
bonnes œ u v r e s e t A leurs mér i tes . 

3. Le second degré de l ' espérance con-* 
siste, dans les revers de la vie. à se conf ier 
te l lement à la providence pleine de sa-
gesse e t d ' a m o u r , qu ' après avoir fait p reuve 
de bonne volonté, on se repose complète-
m e n t su r moi . 

Mon Fils, quand le succès ne répond pas 
à vos vœux, n'ayez ga rde de vous désoler : 
raffermissez plutôt votre courage et re-
courez à mon Cœur. Vous y t rouverez tou-
jours un cœur de pè re , une compass ion, 
une ressource et u n e bonté inépuisables . 

Que vos misères ne d iminuen t pas votre 
confiance. Plus vous vous sentez misérab le , 
plus vous' avez raison de vous défier de 
vous-même et de vous confier en moi . 

La défiance de vous-même doit, pour être 
bonne , produi re la conf iance en moi . Dès 
que la défiance engendre l ' aba t t ement et la 
pusi l lanimité , il la faut repousser comme 
u n e ten ta t ion dange reuse . 

Je tez-vous dans le sein de m a providence 
comme un en fan t d a n s le sein de son père . 
En t r e les bras d 'un père tel que m o i , on 
ne pé r i t j a m a i s . 

Ce se ra i t un mirac le tel qu 'on n'en au ra i t 
j a m a i s vu, si mon Cœur manqua i t à ceux 
qui se confient en mon secours. 

1. Le t rois ième degré de l 'espérance con-
siste en ce que l ' àme, m ê m e au milieu des 
plus terr ibles difficultés, con t inue de se re-
p o s o r s u r m o i avec u n e parfa i te espérance, 
lors m ê m e qu'elle n 'aperçoi t a u c u n e issue 
en d e h o r s des pr inc ipes de la foi. 

Quand vous ne saurez plus c o m m e n t 
sor t i r de vos e m b a r r a s , élevez-vous, mon 
Fi ls , au-dessus de toutes les choses hu-
m a i n e s , e t abandonnez-vous à moi dans 
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u n e p le ine e spé rance ; j e puis tout ce que 
j e v e u x , e t j e veux tou t ce qui vous es t 
sa lu ta i re . 

Plus vo t r e si tuation semble désespérée , 
plus vous devez espérer fo r t emen t en moi . 
Le propre d e mon Coeur est d 'envoyer à 
ceux qui r ecou ren t à lui des secours d 'au-
t an t plus a b o n d a n t s q u e les moyens hu-
ma ins son t plus ra res . 

Sachez, m o n Fils, que ce qui est le plus 
v io l emment a t t a q u é p a r l e démon es t aussi 
ce que j e d é f e n d s avec le plus d ' a rdeu r . 

Courage d o n c , mon Fi ls , que cra ignez-
vous? Dieu es t avec vous. Soyez plein de 
confiance e t marchez avec in t rép id i té . 

Si de q u e l q u e côté que vous vous tour -
niez, vous n 'apercevez que des ab imes de 
plus en plus profonds , tenez-vous d a n s m e s 
bras , restez s u r mon Cœur, résigné à tout . 
Lorsque, su f f i s ammen t débarrassé de votre 
propre conf iance , vous vous croirez hu-
m a i n e m e n t p e r d u , c 'est p réc i sémen t alors 
que vous vous t rouverez sauvé et que vous 
m e trouverez p r é sen t . 

De ce moment- là , t ou t s e ra nouveau pour 
vous, votre espérance se ra à la fois hé-
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roîque et douce , pleine de consolation en 
moi e t inébranlable d a n s la paix. 

5. Je sais, mon Fils, ce qui vous convient , 
j e peux ce que vous no pouvez pas : vous 
ne pouvez pas agir sans moi, mais seule-
m e n t coopérer dans la pr ière e t d a n s l'es-
pé rance . 

P lus ieurs , n ' ob tenan t pas de sui te ce 
qu' i ls demanda i en t ou espéra ien t , se 
la issent aller au découragemen t . 

Mon Fils, qu iconque d e m a n d e avec con-
fiance ce qui n 'est pas cont ra i re à son sa lut 
e t à mon h o n n e u r , le reçoit t ou jours . S'il 
ne reçoit pas ce qu'il a d e m a n d é , il reçoit 
ce q u e j e sais lui ê t re mei l leur . Quelque-
fois la demando est renvoyée à un t emps 
plus oppor tun ; elle n 'est pas re fusée . 

Comme vous jugez souvent d 'après le 
sens h u m a i n , vous prenez pour un bien ce 
qui n 'en sera i t pas un pour vous. Il vau t 
donc mieux vous l ivrer à moi en tout 
a b a n d o n . 

11 en est qui c o m m e n c e n t pa r se reposer 
e n t i è r e m e n t su r m o i ; mais qui veulent 
d a n s cer ta ins cas agir par eux-mêmes . Je 
pe rmets alors qu' i ls s ' embar rassen t dans 
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mille difficultés, afin qu ' i l s a p p r e n n e n t en 
tou tes choses à se défier d ' e u x - m ê m e s e t 
à n 'espérer qu 'en moi . 

G. .Mon Fils, qui a j a m a i s espéré vaine-
m e n t en moi? qui a j a m a i s été deçu d a n s 
l 'espérance qu'il avait m i se en m o n Cœur? 

C'est en e spé ran t en moi que m a .Mère a 
ob tenu le p remie r mi rac le public par le-
quel j ' a i changé l 'eau en vin . Quoiqu'elle 
ne dût pas, ce semble , ob ten i r ce b i e n f a i t , 
elle espéra néanmoins , ca r elle conna i ssa i t 
mon Cœur, e t elle réuss i t . 

C'est pa r l ' e spérance que l 'hémorroîsse 
fut dél ivrée d 'une longue maladie . Sa con-
fiance étai t si g rande qu'el le disait : Si je 
louche seulement ses vêtements, je serai 
guérie. Elle le fu t en effet. 

C'est pa r l ' espérance que la C h a n a n é e n n e 
fu t soulagée d a n s son affliction. Quoique 
sa foi fû t mise à l ' épreuve, sa confiance ne 
fit qu a u g m e n t e r : elle d e m a n d a secours 
avec un r e d o u b l e m e n t de p r i è r e s , et elle 
obtint ce qu 'e l le dés i ra i t . 

C'est par l ' e spérance que B a r t i m é e , 
aveugle, recouvra la vue. 11 pr ia i t avec 
u n e g r a n d e confiance, e t en m e voyant il 
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poussait des cris vers moi . En vain la foule 
voulut le faire ta i re , il cr iai t plus fort que 
j a m a i s : Jésus, fils de David, ayez pitié de 
moi! J ' eus compassion de lui , e t j e lui ou-
vris les yeux. 

C'est en ver tu de l ' espérance que le lé-
preux fu t purif ié. Seigneur, s'écriait-il avec 
a s su rance , si vous voulez-, vous pouvez me 
purifier! Mon Cœnr, interpel lé a ins i , se 
sent i t é m u de compassion. Je le veux, lui 
répondis-je, soyez guéri. Et il le fu t sur- le-
c h a m p . 

C'est par l 'espérance q u e Lazare pauvre , 
couver t d 'u lcères et re je té du r iche, persé-
véra s a i n t e m o n t dans ses souffrances. Il 
a t t enda i t sa récompense , et il no l 'a t tendi t 
pas en vain . Après sa mor t , il fu t porté par 
les Anges dans le sein d 'Abraham. 

Que dirai- je encore? Aucun de ceux qui 
on t espéré en moi n ' a été confondu. Dé-
posez donc votre c ra in te , mon Fils, et , dans 
la vie c o m m e d a n s la mor t , confloz-vous à 
mon Cœur. 

1. Le Disciple. — 0 Jésus , que vous êtes 
bon! q u e vous êtes doux! ou plutôt vous 
ôtes la bonté et la suavi té môme. 0 Dieu 
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mon Sauveur , j 'agirai avec confiance, e t j e 
ne cra indra i point : j e pensera i à votre 
Cœur don t la bonté est infinie e t la miséri-
corde é ternel le . 

Souvenez-vous, ô Jésus doux e t h u m b l e 
de cœur , que nul d 'en t re ceux qui , dans 
leurs besoins , ont eu recours à votre Cœur 
t rès-a imant , n ' a été repoussé. Animé d 'uno 
pareille confiance, j e viens à vous, ô Jésus, 
j o me réfugie vers vous chargé de misères , 
et j e m e j e t t e sur votre Cœur. O Dieu mon 
l 'ère, no rejetez pas votre fils ma lg ré mon 
indignité , mais recevez-le d a n s votre Cœur 
e t ne permet tez pas qu'il en soit j a m a i s 
séparé . Assistez-moi dans toutes m e s né-
cessités, m a i n t e n a n t et tou jours , e t princi-
pa lement à l ' heure de m a mor t . 

CHAPITRE XXV. 

Le sucré C œ n r d e J é s u s o r d o n n a n t A tous l e s h o m m e s 
d e l ' a imer , n o u s a p p r e n d h vivre d e l ' a m o u r d iv in . 

1. Jétus. — Mon Fils, vous a imerez le Sei-
gneur votre Dieu de tout votre c œ u r et de 
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toutes vos forces. Voilà le plus g rand des 
c o m m a n d e m e n t s . 

Je suis votre Dieu et votre Seigneur , c 'est 
moi qui vous ai créé e t rache té . 

Or, le précepte que j e vous donne , c 'est 
q u e vous m'a imiez . N'est- i l pas faci le , 
agréable, sa luta i re? Ne renferme-t - i l pas 
tous les biens? 

Quoi de plus facile q u e d ' a imer? L 'amour 
est la vie du c œ u r ; sans a m o u r il ne sau-
ra i t vivre. Votre c œ u r est ainsi fa i t , mon 
Fils, et c'est moi qui l'ai voulu. Je l'ai fait 
pour a imer , ou mieux, pour m ' a imer . 

Vous connaissez mon Cœur. Trouverez-
vous au ciel ou su r la t e r re un objet plus 
digne d ' amour? N'est-il pas la douceur 
m ê m e ? 

Interrogez ceux qui en ont fai t l 'expé-
r ience, les Saints enivrés de la douceur 
de mon a m o u r , ils on t oublié toutes les 
choses monda ines , et ils on t t rouvé de la 
consolat ion e t de la douceur m ê m e dans 
ce qui étai t na tu re l l ement a m e r . 

Interrogez les Anges , que mon amour 
rempl i t d ' u n e joie et d ' une jubi la t ion per-
pétuel le . 



Trouverez -vous ai l leurs a u t a n t d 'avan-
tages tempore ls e t é t e rne l s? Qu'y a-t-il de 
bon qui ne se t rouve pas d a n s m o n Cœur? 
Dilatez votre c œ u r t a n t q u e vous voudrez , 
tous vos dési rs se ron t remplis . 

Vous désirez la paix, la consola t ion , la 
ver tu , la perfect ion, la sécur i té dans la vie 
et à la m o r t , ou tout a u t r e bien : vous le 
t rouverez d a n s m o n Cœur en m ' a i m a n t . 

Excitez votre cœur , mon Fils, et a imez 
de toute vo t re Ame et de tou te s vos forces; 
mais quo ce soit moi q u e vous aimiez, ca r 
j e suis tout votre bien. 

Bannissez la c ra in te qui fait soufTrir e t la 
pusi l lanimité qui resser re le cœur , a imez 
et soyez libro, a imez e t soyez heu reux . 

Ne vivez plus que d ' a m o u r , comme il 
sied à un disciple de mon Cœur. 

2. Le p remie r degré de l ' amour divin est 
de m ' a imer avec u n e telle p ré fé rence , que 
vous gardiez tous les c o m m a n d e m e n t s qui 
obligent sous pe ine de péché grave , e t que , 
pour rien au m o n d e , vous n 'en violiez un 
seul vo lonta i rement . 

Qui ne m ' a ime pas de la sor te d e m e u r e 
dans la mor t . La vie e t la m o r t , l ' amour de 

Dieu et le péché mor te l n 'hab i ten t point 
ensemble d a n s u n m ê m e cœur . 

L'épreuve de l ' amour , c 'est la mani fes -
tation des œuvres . Celui qui observe mes 
c o m m a n d e m e n t s , voilà celui qui m ' a ime . 

Vous connaî t rez donc q u e vous m'a imez 
si vous gardez mes c o m m a n d e m e n t s . 

Ce degré d ' amour est nécessaire à tous 
pour le salut. Vous aur iez beau connaî t re 
tous les mys tè res , ê t re init ié à toutes les 
sc iences , d is t r ibuer tous vos biens aux 
pauvres , l ivrer votre corps aux f l ammes , 
par ler la langue des Anges, posséder toutes 
les ve r tus : si vous n'aviez point cette 
char i té , tout cela ne vous servirai t de rien 
pour la vie é ternel le . 

Il s 'agit ici du sa lut é te rne l . Celui qui 
a ime son père, sa m è r e , sa f e m m e , ses 
enfan t s , ses f rères , ses s œ u r s ou sa vie 
plus que moi , n 'es t pas d igne de moi ; il 
n 'est pas propre pour la vie éternelle. 

Si vous voulez e n t r e r dans la vie éter-
nelle, gardez les c o m m a n d e m e n t s ; évitez 
le péché mor t e l , que lque sacrifice qu'il 
faille vous imposer. 

3. Le second degré de l ' amour divin est 
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de m 'a imer d 'un a m o u r si t endre e t si 
généreux, que vous cherchiez tou jour s à 
m e plaire, et que pour r ien au m o n d e vous 
ne consentiez au péché véniel . 

Si vous avez un c œ u r digne de mon dis-
ciple. vous me consacrerez toutes vos affec-
t ions , e t vous éviterez avec soin tou t ce 
q u e vous saurez m e déplaire. 

Quelle sera i t la valeur de votre a m o u r si, 
pour une vaine gloire, pour une sensual i té , 
ou pour sat isfaire votre n a t u r e co r rompue , 
vous ne craigniez point , j e ne dirai pas de 
m e crucifier , mais do me joue r , do m e 
blesser, de m e rempl i r d ' a m e r t u m e ! 

Que deviendriez-vous, mon Fils, si j e ne 
vous a imais pas davantage, si j e n 'avais pas 
plus de soin de vous? Et vous m e de-
mandez m e s ami t iés e t mes consola t ions! 
Par un seul péché m ê m e léger, vous obs-
truez la source de tous ces biens. 

D'où v i ennen t vos t roub les , vos an-
goisses, vos chagr ins , vos dangers , s inon de 
ce que vous ne sacrifiez pas généreuse-
m e n t ce que l ' amour divin veu t immole r? 

Vous m'appeloz vot re Dieu, votre Père, 
que dis- je! votre Bien-Aimé I Si j e suis 

votre Dieu c o m m e n t m'honorez-vous? Si 
j e suis votre Père, c o m m e n t m'aimez-vous? 
Si j e suis votre Bien-Aimé, où est votre 
affection e t votre t endresse? 

S'il est vrai que jusqu ' ic i vous ayez été 
sans affection pour moi, prenez de mei l -
leurs sen t imen ts , et j e vous mon t re ra i un 
degré encore plus excellent. 

4. Ce troisième degré de l ' amour , d u pu r 
a m o u r , consiste à m ' a i m e r si pa r fa i t ement , 
que vous vouliez avec moi tout ce que j e 
veux, et que vous vous conformiez en tout 

m a divine volonté. 
Voilà, mon Fi ls , la perfect ion de l'a-

m o u r , la vér i table union des cœurs , la vie 
des Saints . 

Ce pu r a m o u r vous fera détes ter tout ce 
que j e détes te , e t affect ionner tout ce que 
j 'af fect ionne. Ce pur a m o u r consiste dans 
la concorde des cœurs . 

Quels que soient vos sen t imen ts , si vous 
ne voulez pas les m ê m e s choses que mo i , 
si vous ne goûtez pas ce q u e j e goûte , si 
vous n 'embrassez pas tout ce que d e m a n d e 
m a volonté, vo t re a m o u r n 'est pas pu r , 
votre union n 'es t pas réelle. 



Cependant , mon Fils, ne vous troublez 
pas si quelquefois vous éprouvez des diffi-
cul tés à vous con fo rmer à la volonté di-
vine. Quand vous vous y conformerez 
vo lon ta i r emen t , quo ique avec diff iculté , 
vous voudrez rée l l ement ce que j e veux. Si 
vous n 'en aviez pas la volonté, vous ne 
vous y conformer iez pas, car nul ne peut 
vouloir malgré soi. Ainsi la r épugnance que 
vous sentez réside d a n s la par t ie in fé r ieure 
de votre cœur . 

5. Mon Fils, le pu r a m o u r condui t tout à 
l 'uni té , de m ô m e q u e le feu s 'approprie 
tout ce qui lui est soumis . La volonté di-
vine est le pr inc ipe , le moyen et la fin de 
tout ce que fai t ou suppor te l ' amour . Elle 
t r ans forme pour ainsi d i re tou tes les ve r tus 
e t leur c o m m u n i q u e s a propre excellence. 
Chez ceux qui a i m e n t d 'un a m o u r pu r , 
toute ver tu dev ien t a m o u r , et t ou t a m o u r 
devient ver tu . 

Mon Fils, si vous n 'ôtes pas encore pa r -
venu à cette u n i t é de l ' amour , habi tuoz-
vous à vivre, à agir e t h souffr ir par a m o u r : 
vous v arr iverez. 

6. Aimez ce sa int a m o u r , mon Fils ; seul, 

il fait t ou t avec u n e douceur infinie, et il 
opère des mervei l les . 

Il lave vos t a ches , guér i t vos blessures, 
a t t endr i t votre c œ u r endurc i , échauffe vos 
f roideurs et vous condu i t d a n s vos égare-
m e n t s . 

Il est la lumière des espri ts et u n excel-
lent conso la teur : il est l 'hôte bienveil lant 
de l'&me et le b a u m e du c œ u r : il est un 
repos dans la fat igue, u n ra f ra îch i ssement 
dans la cha leur , u n e consolation d a n s les 
larmes. 

Il sanct i f ie e t élève admi rab l emen t les 
ftmes innocen tes . Souvenez-vous de Jean , 
mon disciple b i e n - a i m é , qui pendan t la 
scène reposa su r m a poi t r ine : empor té 
par sa t e n d r e s s e , il s 'envola comme un 
aigle, tout b rû l an t d ' amour divin. 

Souvenez-vous de Mar the qui me servait . 
Animée par l ' amour , elle se tourna i t sans 
cesse vers moi, e t r épanda i t au tour d'elle 
le p a r f u m de toutes les ve r tus . 

Rappelez-vous les au t r e s vierges qui se 
sont consacrées à moi : t ranspor tées par 
l ' amour au-dessus de tou tes les choses du 
m o n d e , elles offraient u n spectacle qui ra-



3 6 6 IMITATION DU S. CŒUR DE JESUS, 

vissait le Seigneur , réjouissai t les Anges et 
a t t i ra i t à moi les cœurs des mor te l s . 

C'est encore ce môme amour qui couvre 
la mul t i tude des péchés, qui les consume , 
e t qui change les pécheurs en Saints . Voyez 
Madeleine : la pure té de son a m o u r la 
t r ans fo rma en u n e nouvelle c réa tu re , qui 
avai t tout l ' amour d 'un sé raph in . 

Voyez sa int Pierre : r a che t an t sa fau te 
pa r l ' amour , il devint le pr ince des apôtres , 
le pas teur des brebis e t des a g n e a u x , le 
gu ide de la sa in te té . 

Et sa in t Paul ! Emporté par sa char i té , il 
pa r cou ru t le m o n d e ent ier et e m b r a s a tous 
los peuples du feu qui le dévorait . 

7. Mon Fils, c'est en a iman t qu 'on ap-
prend à a imer . Si vous voulez faire des 
progrès d a n s l ' amour divin, aimez beau-
coup. 

Mais ne vouá contentez pas d 'un amour 
sec et sans onct ion : aimez affectueuse-
m e n t . 11 ne dépend pas de vous, il es t vrai, 
d 'éprouver u n a m o u r sens ib le ; m a i s l 'a-
m o u r affectueux, vous l 'aurez t o u j o u r s si 
vous le cultivez. 

Vous le cultiverez en p r ian t dévo tement , 
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en d e m a n d a n t souvent le don de l ' amour 
et de son acc ro i s sement , en conversant 
souvent avec moi pa r l 'aifection plutôt que 
p a r l a réflexion, en r épandan t votre c œ u r de-
van t moi plutôt qu 'en occupant votre esprit . 

Vous le cultiverez en me r emerc i an t 
pour tout ce que vous avez reçu de moi : 
la vie, la santé , tous les biens de la na-
tu re : la rédempt ion , la vocation, lagrAco, 
en un mot , tous les moyens de salut , tous 
les dons surna ture l s . 

Vous le cultiverez en vous rappe lan t 
sans cesse combien j e vous ai a imé, com-
bien j 'ai travaillé e t souffert pour vous, ce 
que j 'ai donné pour vous, ce que j e vous 
ai préparé dans le temps et d a n s l 'éter-
nité, avec quelle misér icorde , quels mé-
nagements , quelle délicatesse j e vous ai 
t ou jour s t ra i té . 

Vous l 'entre t iendrez en vous rappe lan t 
qui j e suis : c'est en moi que les Anges, les 
Saints et tous les é lus t rouvent leur féli-
ci té; c'est moi que le ciel, la t e r re e t tout 
ce qu' i ls r on fe rmen t , acc lament do concer t 
c o m m e celui qu'il faut a ime r de toutes ses 
forces. 



8. Ix Disciple. — 0 Jésus ! ô a m o u r ! que 
de choses mervei l leuses , suaves, divines 
vous faites sort ir de votre Cœur! 

0 Dieu, mon Sauveur , qui su is - je e t qu i 
ètes-vous? N'est-ce pas d é j à t rop pour moi 
que vous m e pe rmet t i ez de vous a i m e r ? 

Et pour que j e ne dou te pas q u e vous m e 
permettez d 'aspirer à u n e place d a n s vot re 
Cœur, vous m'avez o rdonné de vous a i m e r . 
0 a m o u r ! ô prodige d ' a m o u r ! E t j e ne vous 
a imera is pas? Oh non . Jésus , j e vous ai-
mera i de tou t mon c œ u r e t de tou tes m e s 
forces. 

Tout ce que j e suis , tout ce que j e pos-
sède, tous vos d o n s e t tous vos bienfai ts , le 
ciel e t la t e r re m ' inv i ten t à vous a imer ; 
mais rien ne m 'y invite a u t a n t que vous, 
vous le pr incipe e t la fin, l 'ob je t e t la ré-
compense de l ' amour . O Jésus ! m a seu le 
ambit ion est d 'exceller d a n s votre a m o u r , 
de rivaliser avec les Anges eux-mêmes . 

Que les au t r e s m e su rpas sen t d a n s tout 
le reste : j e le souflr i rai volont iers ; mais 
qu'ils me s u r p a s s e n t en a m o u r , c o m m e n t 
le suppor tera is - je ? 

O Jésus , le b i en -a imé de mon C œ u r ! 

puissé-je vous deveni r semblab le , puissé-je 
ê t re tout a m o u r , ê t re u n avec vous par 
l ' amour . 

O Jésus , qui m e d o n n e r a d ' e n f l a m m e r do 
votre a m o u r l 'un ivers e n t i e r , e t de vous 
a t t i re r tous les cœurs? 

Faites, Se igneur , que n o u s vivions tous 
de votre a m o u r , e t que n o u s passions avec 
vous e t en vous a i m a n t u n e é te rn i té bien-
h e u r e u s e ! 

X ' X ' X ' X X X X X C C X ' X X 

CHAPITRE XXVI . 

I.o sacré Cœur do Jé sus nous invite à faire de 
continuels progrés dans la vertu. 

1. Jésus. — Mon Fils, j ' a i fai t toutes choses 
dans la perfect ion. J 'ai t o u j o u r s exécuté ce 
qui étai t agréablo à mon l ' è re . 

Me suis- je j a m a i s a r r ê t é , t an t que j 'a i 
vécu? Eh bien, celui qui veu t d e m e u r e r 
avec moi doit m a r c h e r c o m m e j 'a i m a r c h é 
moi -même . S'il res te immobi le tandis que 
j e m a r c h e , c o m m e n t sera-t- i l avec moi ? 

Mon Fils, la vér i tab le verlu ne s 'arrê te 
24 



j a m a i s en ce m o n d e ; si elle n ' avança i t pas 
con t inue l l ement , elle tomberai t d a n s le re-
l â c h e m e n t e t dans la to rpeur . 

Que celui qui est jus te le dev ienne da-
vantage , q u e celui qui est sa in t se sanct i f ie 
encore . 

Quelques progrès qu 'on a i t faits d a n s la 
ve r tu , on doit en faire davantage . Tan tô t 
ce sont nos act ions , t an tô t la fin que nous 
n o u s y proposons, t an tô t les c i rconstances 
qui les accompagnent , qui peuvent deveni r 
plus pures . 

Examinez s incè remen t votre c œ u r , mon 
Fils, et vous t rouverez assez de quoi vous 
humi l i e r ; vous trouverez que vous avez 
m a n q u é bien souvent , e t vous éprouverez 
un grand désir d 'avancer d a n s la ve r tu 
pour l ' amour de moi . Ce que j e t rouve de 
bon dans vos œuvres , j e l ' approuve et lo 
r écompense ; ce que j 'y t rouve de défec-
tueux , j e le tolère ou le pa rdonne , 
quand vous m'en priez avec un c œ u r con-
t r i t . 

2. Ne jugez point de vot re a v a n c e m e n t 
d 'après votre bon na tu re l , vo t re dévotion 
sensible ou toute au t r e incl inat ion de la 

na tu re : tout cela es t infidèle e t t r o m p e u r ; 
mesurez-le su r les efforts que vous faites 
pour vous va incre et vous renoncer pour 
l ' amour de moi . 

Ne vous contentez pas des ver tus pure-
m e n t naturel les : c o m m e elles v iennen t de 
la na tu re , elles ne saura ien t produi re des 
f ru i t s é ternels . 

Toute plantat ion qui ne vient pas do 
Dieu, toute f leur qui ne sort pas de la 
grâce divine, sera dérac inée . 

.Marchez à la perfect ion par les ver tus 
surna ture l les : nées de la grâco et perfec-
t ionnées pa r des actes généreux et répétés , 
elles por tent des f ru i t s merveil leux pour 
la vie éternel le . 

Ce qui est le plus parfai t en soi n 'est pas 
tou jour s ce qu'il y a de mei l leur pour vous : 
le plus uti le pour vous c 'est ce qui v ien t de 
la volonté de Dieu. 

Quelques-uns c h e r c h e n t leur perfection 
d a n s la mul t i t ude des exercices de piété, 
ou d a n s que lques act ions par t icu l iè res : et 
loin d 'avancer , ils reculent , soit parce q u e 
leurs p ra t iques ne sont que des moyens de 
per fec t ion , e t non la perfection môme, soit 
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parce que la mult ipl ici té des moyens les 
empêche d 'a t te indre l eu r fin. 

3. 11 est cer ta in , mon Fils, q u ' u n e p a u v r e 
servante qui rempli t pour l ' a m o u r de moi 
les devoirs de son état , es t plus par fa i te à 
mes yeux q u ' u n e religieuse qui , négl igeant 
les offices de sa vocation, passe les j o u r s 
et les nui ts à prier ou à verse r des l a rmes 
de dévotion. 

Si vous voulez bien rempl i r vo t re devoir , 
aimez-le et estimez-le, non par incl inat ion, 
mais pa r conformité à la volonté divine, 
qui ennobl i t les m o i n d r e s choses . Si vous 
ne l 'estimez pas. vous ne l 'a imerez pas 
longtemps; si vous ne l 'a imez pas, vous ne 
le remplirez pas bien. Sans le concours de 
l ' intelligence et de la volonté, il est impos-
sible de bien faire p e n d a n t longtemps. 

Cherchez ensui te , non à sat isfaire vo t re 
volonté, m a i s à accomplir la m i e n n e . 

Remplissez vos devoirs avec force q u a n t 
à la chose môme, mais avec paix et dou-
ceur q u a n t à l 'emploi des moyens . 

Faites tout ce qui s'y rappor te pour l'a-
mour de moi, qui suis prôt à vous a ide r 
dans les cas difficiles. Vous ferez ainsi 

toutes choses fac i lement et s û r e m e n t , et 
vous persévérerez. 

Mais qu'il s 'agisse des devoirs de votre 
état , ou de vos exercices de piété, avez 
soin de vous en bien acqui t ter . H y a là un 
c h a m p fécond en ver tus e t une moisson 
abondante de mér i t e s . 

Si vous négligez cela, tout le res te est 
illusoire : miracles, prophét ies , extases, 
tous les au t res dons ne saura ien t vous 
sanctif ier . 

4. Mon Fils, si vous avez vér i t ab lement à 
cœur votre avancemen t , il faut le vouloir 
avec efficacité. La perfect ion dépend , après 
la grâce, des disposit ions du cœur. 

Si le cœur ne veut pas sé r ieusement , au-
cun au t r e moyen ne peu t vous rendre 
par fa i t ; on ne viont pas à moi pa r violence 
mais par afTection. 

Songez combien de Saints on t a t te in t le 
sommet de la ve r tu au mil ieu des plus 
grands obstacles et avec peu de ressources 
extér ieures : c'est parce que leur cœur 
avait une soif cont inuel le de la perfect ion 

Heureux qui a faim et soif de la jus-
tice : il sera rassasié. Que celui qui a cette 
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soif v i enne à mon Cœur, e t boive à sa 
source m ô m e l 'eau vive qui rejaill i t j u s q u e 
d a n s la vie éternel le . 

Venez-y, mon Fils, et goûtez combien il 
est doux de m e servir pa r a m o u r . Après le 
mie l , toute au t r e nour r i tu re es t a m è r e ; 
ainsi quand vous aurez s a v o u r é la douceur 
divine de mon Cœur, toute la n a t u r e cor-
r o m p u e vous sera en aversion. 

Priez avec ferveur , mon Fils, que la lu-
miè re d'en h a u t vous fasse connaî t re tout 
le prix de la perfection e t excite en vous le 
désir cont inuel de l 'obtenir . 

Rappelez-vous souvent les puissants mo-
tifs qui vous pressent de faire tou jour s de 
nouveaux progrès. 

5. Le Disciple. — Quels sont-ils, Se igneur , 
ces mot i fs? daignez me les ind iquer . 

Jésus. — Considérez, m o n Fils, quel est 
Celui que vous servez, combien ses infinies 
perfections le r enden t a imable , puisqu'el les 
ravissent les cœurs des hab i tan t s du ciel, 
e t vous serez excité à l ' amour . Rappelez-
vous les b ienfai ts de tout genre que j e 
vous ai accordés p a r l a p u r e cha r i t é e t s'il 
reste encore quelque sensibili té à votre 
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cœur, vous m'aimerez avec un redouble-
ment d'amour. 

Rappelez-vous le nombre et la gravité 
des péchés que je vous ai remis avec un 
Cœur si paternel : croyez-vous que vous 
pourrez jamais faire assez pour moi? 

Songez combien sont à plaindre ceux 
qui vivent dans le péché et dans la tié-
deur, et combien sont heureux ceux qui 
me servent avec un amour fervent. 

Considérez la beauté de la vertu et la 
turpitude du péché : la première vous asso-
cie aux Anges, la seconde vous assimile 
au démon. 

Méditez sur la brièveté do la vie présente 
et sur l'éternité de la vie Tuture, sur la 
certitude de la mort et sur l'heure incer-
taine où elle viendra. 

Considérez ce que c'est que d'ôtre en 
enfer pour toujours, et au ciel pendant 
toute une éternité; et sachez que l'un des 
deux vous attend. 

Si vous y réfléchissez souvent, mon Fils, 
si cette pensée vous est toujours présente, 
vous arriverez promptoment au sommet 
de la vertu. 
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6. Bien des causes r e t a r d e n t la perfec-
tion de l ' homme. L'une des pr incipales est 
qu'il laisse mon a m o u r s ' a t t i éd i r dans son 
cœur , a b a n d o n n e les exercices de la vie in-
té r ieure , favorise sa n a t u r e , néglige de se 
va incre et de se r enonce r su r que lque 
point . 

11 est des personnes qui , s a n s qu i t t e r la 
voie de la perfect ion, a i m e n t à s ' a r rê te r en 
chemin , et qui , au lieu de poursu ivre leur 
route , p e r d e n t l eu r t emps à se féliciter de 
l 'espace déjà pa rcouru . Pour v o u s , mon 
Fils, oubliez ce qui est de r r i è r e vous, sa-
c h a n t qu'il est en t re b o n n e s m a i n s , et 
cont inuez sans vous lasser j a m a i s . 

D'autres sont a r r ê t é s d a n s l eu r course, 
parce qu'ils m a r c h e n t si t i m i d e m e n t qu'on 
dirai t qu'ils ne saven t où poser le pied. 
Pour vous, mon Fils, fiez-vous à moi p lutôt 
qu 'à vous, et après avoir p r i s les précau-
tions ra isonnables , volez à votre bu t avec 
u n e impétuosi té tou te divine e t à t ravers 
tous les obstacles. 

D'autres sont r e t e n u s p a r les difficultés 
qu'ils prévoient , e t qui peu t -ê t re ne se pré-
sen teront j a m a i s : leur imagina t ion ef-
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frayée leur p e r m e t à pe ine de Taire un 
* mouvemen t . Mon Fils, à chaque j o u r surfit 

sa malice. Marchez a u j o u r d ' h u i avec ar-
deu r , e t abandonnez-moi le lendemain : j 'y 
pourvoirai . 

7. N'oubliez pas, mon Fils, que le poids 
de votre na tu re vous inc l ine tou jours à l'i-
ner t ie e t à j e ne sais que l repos oisir. Vous 
devez donc exciter souvent votre volonté 
par la ferveur de l 'espri t et vous a n i m e r 
d 'un courage nouveau . 

Si vous cédez à l ' iner t ie , et si le désir 
erncace do la perfect ion vous abandonne , 
vous ne ferez rien qui soit digne d 'un dis-
ciple de mon Cœur, vous languirez, vous 
tomberez insens ib lement e t vous devien-
drez m a l h e u r e u x . 

Le degré de ver tu où u n e â m e lâche e t 
engourdie n 'arr ive pas p e n d a n t des an-
nées, es t a t te in t en que lques mois pa r u n e 
â m e qui y cour t avec u n e volonté fervente 
et joyeuse . 

Mon Fils, si vous avez la volonté bien ar-

f rôtée d 'al ler tou jour s plus avant , c 'est le 
plus grand su je t de joie que vous puissiez 
avoir. C'est une p reuve mani fes te de l'a-



initié divine : ce qui es t la plus douce e t la 
plus solide consolat ion. 

8. Le Disciple. — O doux J é s u s , .Maître 
excellent e t modèle do tou te v e r t u , j e suis 
confondu d'avoir fait si peu d 'efforts pour 
m e conformer à vous, quo ique j e fasse pro-
fession depuis si longtemps d ' ê t r e un dis-
ciple de votre Cœur. Ayez pit ié de moi e t 
ne permet tez pas que j e succombe à la 
f roideur et à la paresse de m a n a t u r e : 
excitez, s t imulez, poussez-moi avec votre 
grâce . Donnez-moi la fe rveur de votre 
Cœur, a l lumez en moi le feu q u e vous êtes 
venu j e t e r sur la terre , afin que j e vous 
a ime avec plus d ' a rdeur , q u e j e m e con-
forme à vous plus pa r f a i t emen t et q u e j e 
vous suive de plus près. 

Renouvelez-moi tout e n t i e r ; ôtez mon 
espri t l anguissant et misérab le , e t rempla-
cez-le par l 'esprit de votre a m o u r tou jours 
fervent , t ou jour s j o y e u x , afin qu'il com-
bat te mon re l âchemen t e t qu'il me presse 
avec force et avec douceur de vous imi ter 
plus pa r f a i t emen t ; car vous seul ê tes la 
voie e t le t e rme de la béa t i tude é te rne l le . 

L I V R E T R O I S I È M E . 
AV IS P O U R C E U X QU I V E U L E N T I M I T E R L E 

S A C R É C Œ U R D E J É S U S S O U F F R A N T . 

CHAPITRE PREMIER. 

D e l ' e s t i m e e t d o l ' a f f e c t i o n q u ' i l f a u t a v o i r p o u r 

la s a i n t e t é . 

1. Jésus. — Soyez saint , mon Fils, parce 
que j e suis sa int . Quiconque veut deveni r 
un parfai t disciple de mon Cœur doit de-
ven i r sa in t c o m m e j e l'ai été moi -même, 
acquér i r u n e sainte té in t é r i eu re vraie et 
solide. 

C'est un grand bien que la sa in te té , elle 
r e n f e r m e tous les biens dési rables su r la 
t e r re e t prépare pour le ciel une félicité 
é ternel le . 

La sa in te té es t la consommat ion de la 
v e r t u , la ga rd ienne de la grâce sancti-
f iante, la conservatr ice de la paix inté-
r ieure , la nourr ice de la joie du c œ u r et 
de la vraie félicité. Elle est la vraie sa-
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gesse, la vraie gloire e t u n e r ichesse iné-
puisable . 

Etre le de rn ie r p a r m i les Saints vau t in-
finiment mieux q u e d 'ê t re le p remier parmi 
les hommes . 

Qu'y a-t-il en ce m o n d e de comparable à 
la sa in te té? Ce n ' e s t ni la science, ni les 
emplois, ni la r é p u t a t i o n , ni les r ichesses. 
Tout cela est t e r r e s t r e et m o m e n t a n é ; 
c o m m e la vapeur d a n s l 'air , il vient e t dis-
para i t en un clin d 'œi l . Fille du ciel, au 
cont ra i re , la s a i n t e t é est impérissable, et 
quand le soleil l u i - m ê m e sera é te in t , elle 
cont inuera de bri l ler à j ama i s . 

Que le sage no se glorifie donc pas de sa 
sagesse, le Tort de sa force, le r iche de sa 
r ichesse; mais q u e c h a c u n m e t t e sa gloire 
à me connaî t re , à m ' a i m e r , à me suivre et 
à se sanctif ier . 

Si vous ne comprenez pas cela ma in te -
n a n t , mon Fils, vous le comprendrez un 
jou r , quand la proximi té de la mor t vous 
donnera un sens p lus droi t . 

Si vous deviez m o u r i r a u j o u r d ' h u i , le-
quel préféreriez-vous, ou d 'avoir été sa in t , 
ou d'avoir été pr ince ou pont i fe? Piùt à 

Dieu, s 'écr iai t un m o u r a n t qui en avait fait 
l 'expérience, que j e n 'eusse pas été souve-
rain , m a i s le de rn ie r des servi teurs de 
Dieu ! Plût à Dieu, disait un a u t r e , que j e 
n 'eusse pas vécu d a n s u n e chai re , mais 
dans la de rn iè re place de la maison de 
Dieu! 

Vous ne saurez t rop es t imer la sa in te t é ; 
j ' en ai fait un tel cas que , pour la r endre 
facile, j 'a i r épandu tous les t résors de mon 
Cœur, employé les moyens les plus coû-
teux, e t que j ' a i tout p réparé pour la sanc-
tification des élus. 

Aspirez donc à un si grand bien, mon 
Fils, e t travaillez de tou tes vos forces à de-
venir sa int . 

2. Ix Disciple. — .Moi, Soigneur , devenir 
un Sa in t ! Hélas! j ' a i t rop péché dans m a 
vie! Ne serai t -ce pas de l 'orgueil que d'y 
p r é t e n d r e ? Je suis si faible que j e ne puis 
rien Taire qui soit digne d 'un Saint . 

. Jésus. — Dites-vous cela de vous-même, 
mon Fils, ou d 'après les suggestions d'au-
t rui? Dans le p r e m i e r cas, vous vous t rom-
pez; d a n s le second, on vous trompe. 

Vous avez beaucoup péché! c'est une 
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raison de plus de vous sanct i f ie r e t de ré-
p a r e r le passé. 

Mais, mon Fils, il ne s 'agit pas de ce que 
vous avez été , il s 'agit de ce q u e vous de-
vez ê t re . Combien qui , après avoir été pé-
c h e u r s sont arr ivés à une p lus hau te sain-
teté que d ' au t res qui avaient tou jour s été 
i nnocen t s ! Le souvenir de leurs fautes , que 
j e leur ai pa rdonnées dans m a misér icorde , 
étai t un s t imulant qui les excitai t à la sain-
te té . Ainsi, loin d 'être un obstacle, vos pé-
chés passés seront pour vous, si vous le 
voulez, un moyen de sanctif icat ion. 

Aspirez à la sa inte té , mon Fils, ce n 'es t 
ni de l 'orgueil, ni de la présompt ion, mais 
de la g r andeu r et de la générosi té d 'Ame; 
sans elle nul ne peu t ê tre un vrai disciple 
de mon Cœur. 

YoilA m a doctr ine . Décidez à qui vous 
voulez vous fier, si c'est A moi ou à l'es-
prit mauvais . 

Mais prenez garde de tomber d a n s le dé-» 
couragement , e t de deveni r incapable d'as-
pi rer à ce qui est digne d 'un c œ u r ver-
tueux. 

Ayez courage, rejetez toute peti tesse d'es-
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pri t , e t prenez des sent iments dignes d 'un 
disciple de mon Cœur. 

Si vous êtes faible, j e suis fort : si vous 
ne pouvez pas suppor te r les austér i tés , 
vous pouvez du moins a imer ; si vous ne 
pouvez pas agir, vous pouvez au moins 
souffr i r . Or, c'est sur tou t par l ' amour et par 
l asouf f rance que la sa inte té se perfect ionne. 

Ce no sont pas les œuvres extraordi-
naires , les miracles , qui avancen t le plus la 
sa in to té ; c'est l ' a m o u r , et l ' amour pa-
t ient . 

Supportez par amour les souffrances q u e 
j e vous envoie, e t vous deviendrez saint . 

3. Désirer sans cesse d 'avancer , faire de 
cont inuels efforts vers la sa in te té : voilà ce 
qui forme les Saints en ce monde . 

Nul n 'est parfai t dans la sa inte té , sans 
travail ler tou jours à le deveni r davantage , 
plus on aspire à se per fec t ionner davan-
tage, plus on prouve q u e l 'on est saint . 

La perfect ion, mon Fils, n 'es t donc pas 
l 'œuvre d'un j o u r ou d 'une semaino : vous 
ne deviendrez pas parfai t en si peu de 
t emps , l 'n tel espoir, non réalisé, pourra i t 
vous faire perdre courage. 



La perfect ion es t l 'œuvre do la grâce di-
vine e t do la coopérat ion h u m a i n e . 

La bonté de mon Cœur , qui veu t votro 
sanctif ication, a b e a u c o u p plus de p e n -
c h a n t à vous d o n n e r m a grâce que vous 
n 'en avez à la r e c h e r c h e r ; il vous la donne 
de son plein gré. Plus vous coopérerez 
f idèlement à la grâce , p lus vous arr iverez 
vite à la sa inte té . 

•i. Si vous avez la volonté cons t an te e t 
efficace de vous sanc t i f ie r , r ien ne pour ra 
vous en empêche r . Vous y arr iverez , quel 
que soit votre t e m p é r a m e n t , car cela no 
dépend pas de vot re n a t u r e , mais de votre 
correspondance à la g râce . Ni votre carac-
tère , ni votre é ta t de vie n e s'y opposeront , 
si vous coopérez g é n é r e u s e m e n t à la grâce . 

C'est par cetto fidélité à la grâce q u ' u n e 
foule innombrab le de p e r s o n n e s se sont 
sanctifiées dans le c loî t re aussi bien que 
dans le mondo : c 'est pa r elle q u e sa int 
Henri s 'est sanctif ié d a n s les camps , sa in t 
Casimir à la cour , Eléazar au mil ieu du 
monde , Isidore d a n s les c h a m p s , Agnès à 
la ville, Marie à la c a m p a g n e , Cather ine 
dans la maison pa te rne l le . 

L'inscription au catalogue des Saints 
ne fait pas les Saints, elle les faits seule-
m e n t conna î t re aux h o m m e s . Si un jour 
vous étiez saint dans le ciel, vous ne vous 
soucieriez pas d'avoir été , su r la terre , ins-
cri t au cata logue des Saints . 

Les ten ta t ions e l les-mêmes ne vous se-
ront pas un obstacle. Toutes les mach ina -
tions de l 'enfer , tous les artifices du monde 
tou rne ron t , si vous le voulez, à votre sanc-
tif ication. 

5. Sans doute, celui qui aspire à la sa in-
teté doit éviter les plus légères fautes; 
q u a n t à celles qui sont involontaires et qui 
v i ennen t de la fragilité humaine , elles 
n ' e m p ê c h e n t pas la perfect ion. 

Les plus grands Saints n 'ont pas été ab-
so lument exempts de ces miseres : t an t 
qu' i ls on t vécu, ils ont ressenti la fragilité 
de la na tu re . 

Ne vous inquiétez donc point de vos 
fautes involonta i res ; l ' homme le plus par-
fait p e u t en c o m m e t t r e souvent . 

Mais, à l 'exemple des Saints, d iminuez 
a u t a n t q u e possible ces faiblesses involon-
ta i res ; humiliez-vous devant moi quand il 

2a 
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vous en est échappé , et elles con t r ibueron t 
à votre perfect ion. 

(j. Puisqu'i l en est ainsi , mon Fils, ne 
cessez j a m a i s , sous aucun p ré t ex te , de 
t endre à la sa in te té ; travaillez-y, au con-
t ra i re . avec a rdeu r et persévérance . 

La sa in te té est u n e si g rande chose, elle 
m 'es t si honorable , qu 'une à m e qui se 
sanctiiie i n t é r i eu remen t m e procure plus 
d ' h o n n e u r e t est plus agréable à mon Cœur 
que tou tes les âmes , m ê m e bonnes , qui se 
c o n t e n t e n t d ' u n e vertu vulgaire. 

D'ailleurs, mon Fils, il y a un degré de 
sa in te té où vous devez nécessa i rement par-
venir si vous voulez être admis en m a pré-
sence. Quiconque n'est pas saint ne verra 
pas Dieu. 

Si vous n acquérez pas en ce m o n d e ce 
degré de sa in te té , vous serez purif ié d a n s 
l 'autre pa r le feu jusqu ' à ce que vous soyez 
ar r ivé ; rien de ce qui n 'est pas sa int n 'en-
t rera au ciel. 

Mais, consolez-vous, mon Fils ; si vous 
avez la ferme volonté de vous sanctif ier , 
vous ne verrez pas la m o r t avan t d'y ê t re 
pa rvenu . 
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F,n a t tendant , gardez-vous de croire que 
vous soyez dé jà saint et parfai t ; mais 
avancez cont inue l lement vers le t e rme de 
votre vocation sup rême . 

Courage, mon Fils, osez ce qui est d igne 
d 'un disciple de mon Cœur ; rivalisez avec 
les Saints, vos généreux émules . Ce que 
vous êtes, ils l 'ont é té ; ce qu' i ls sont , vous 
pouvez le devenir . 

7. Le Disciple. — Je puis donc, ô Jésus , 
quoique le dernier des hommes , m e sanc-
tifier aussi? 

Et non-seulement j e le puis, mais j e le 
dois encore ; car vous me l 'ordonnez, vous 
voulez que j e vous rende compte de t an t 
do bienfai ts reçus, que je satisfasse à votre 
misér icorde pour tous les péchés qu'el le 
m 'a pardonnés , que j e pourvoie à mon sa-
lut et que j e me p répare pour le ciel ; mais 
je le dois sur tou t parce que vous êtes digne 
de tout amour e t de tout h o n n e u r . 

Je puis m e sanctifier, car vous m 'en four-
nissez tous les m o y e n s ; vous ne demandez 
de moi que des efTorts s incères , p rê t à 
suppléer le reste. Rien ne peut m'en em-
pêcher , car si j e le veux, tout m e ser-



vira de moyen. Enfin, l 'œuvre de m a sanc-
tification n 'est qu 'une œ u v r e d ' a m o u r , et 
d ' amour pour vous; or, l ' a m o u r rend tout 
possible e t agréable. 

Je veux donc m e sanct i f ier , non pour 
ê t re compté parmi les Sa in ts su r la te r re , 
mais pour vous glorifier d a n s le ciel avec 
les élus; non par la c ra in te du c h â t i m e n t 
ou par l 'espoir do la r écompense , mais pour 
l ' amour de vous, ô doux Jé sus ! afin de 
vous a imer e t de vous h o n o r e r davantage , 
m a i n t e n a n t e t tou jours . 

Je veux donc deveni r s a i n t , et t an t que 
j e vivrai j e ne cesserai de le vouloir . Je 
vous supplie, ô Jésus, pa r votre Cœur sa-
cré, de venir en aide à m a bonne volonté. 

c c y - X ' . " - o c c e c e x c o ' ; " ' 

CHAPITRE II . 

Personne ici-bas no peut v ivre s a n s souffrance. 

1. Jésus. — Mon Fils, t a n t que vous ha-
biterez la terre , vous ne serez pas exempt 
de tr ibulations. 

Toute cette vie mor te l l e , où l ' homme 
• 

en t re en p leuran t , où il demeure en souf-
f ran t e t d 'où il sort en gémissant , est-elle 
au t r e chose q u ' u n e affl ict ion? 

L 'homme, par cela seul qu'il est né, est 
su j e t à la mor t : il ne saura i t vivre sans 
douleur . La condit ion do la morta l i té en-
gendre na tu re l l ement u n e foule de misères , 
de maladies e t de peines qui subsis teront 
aussi longtemps que la cause qui les a 
produi tes . 

Mais tout cela n 'est qu ' un mal légor, en 
comparaison des incl inat ions vicieuses et 
désordonnées qui font éprouver à l ' homme 
malgré lui, ce qu'il voudrai t ne pas éprouver . 

C'est ce qu'on n o m m e les passions, qui 
e n g e n d r e n t tant de douleurs , et qu i , parce 
qu'el les on t leur siège dans le ca»ur, trou-
blent la paix de t an t de mortels , excitent 
des guer res horr ibles , exposent l ' âme à dos 
m o u v e m e n t s , à des périls e t à des amer-
t u m e s de toute espèce. 

•¿. Et combien n'y a-t-i l pas d'afflictions 
i n t é r i e u r e s auxquel les personno ne peu t 
é c h a p p e r ! Le froid et le c h a u d , les in-
t e m p é r i e s de l 'air, les contradic t ions qui 
v i ennen t des h o m m e s - e t tant d 'au t res 
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effets do la na ture , tendent , il ost v r a i , 
au bien do tous ; mais, vu la faiblesse do 
l ' homme dans l 'état do na ture déchue , ce 
bien ne peut se réaliser sans que les indi-
vidus en souff rent . 

Et puis, quel est l ' homme qui ne trouve 
quelquefois le travail pénible, bien qu'il 
no puisse vivre sans travailler, à moins 
d 'aggraver encore sa position? 

Joignez-y toutes les souffrances et les 
a m e r t u m e s qui naissent des passions et 
des vices d 'aut ru i , et vous ne verrez par-
tout que des maux dont vous serez accablé, 
si vous ne savez pas les su rmonte r . 

3. Mon Fils, t an t de revers qui remplissent 
la vie de l ' homme para î t ra ient intolé-
rables, si mon esprit ne suggérait pas des 
raisons pour les suppor ter , e t si l 'onction 
de mon Cœur ne les adoucissait pas. 

Toute la sagesse du monde, malgré les 
belles paroles qu'elle a débitées sur le sup-
port des douleurs, n 'a j ama i s pu y appor te r 
de véritables remèdes . 

Combien qui .après avoir disserté élégam-
m e n t sur la man iè re d ' endure r les afflic-
tions, s 'en sonl laissé accabler les premiers ! 
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Est-il é tonnan t que ceux qui m a n q u e n t 
de l 'esprit de religion et qui vivent loin de 
mon Cœur, se désespèren t dans les revers, 
e t , pe rdan t la ra i son , t e r m i n e n t toutes 
leurs misères par la plus grande de toutes, 
parce qu'elle est é ternel le ? 

I.a religion, au contrai re , rend toutes les 
t r ibulat ions supportables et ut i les; elle en-
seigne au pécheur que ce qui é tai t la jus te 
punit ion de son péché, peut lui devenir , 
en vertu de la bonté de mon Cœur, un 
remède saluta i re et une source abondante 
de mér i tes . 

I.a fournaise éprouve .le métal . Le l'eu 
durci t le l imon, tandis qu'il amollit la c i re ; 
1 orage abat les plantes, tandis qu'il affer-
mi t le chêne robuste. 

De m ê m e l'affliction est l 'épreuve de 
l ' homme, et pendant qu'elle endurci t l ' un , 
eHe adoucit e t corrige l 'autre . 

Les t r ibulat ions sera ient pour tous un 
moyen de salut , si tous savaient bien les 
recevoir . Si elles vous perdent , c'est votre 
faute ; bien supportées, elles vous condui-
ra ient à la sa inte té et au vrai bonheur , 

t. Les t r ibulat ions, mon Fils, sont deve-
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nues bien plus légères depuis que j e les 
ai sanct i f iées , depuis q u e j 'a i offert aux 
affligés l 'exemple de m a vie, les p romesses 
de la récompense , les secours et les conso-
lat ions de la grûce. 

C'est dans mon exemple que les Saints 
ont puisé le secre t de b ien souffr i r e t l 'ar t 
de convert i r le mal en bien. 

Ils ont trouvé des d o u c e u r s d a n s les tri-
bu la t ions , et poussé si loin le désir de 
souffr ir , qu'ils ne pouva ien t vivre sans 
souffrances e t qu' i ls a b o n d a i e n t de jo ie 
d a n s toutes l eurs ép reuves . 

Pourquoi, mon Fils, n 'essaier iez-vous pas 
de les imi te r? N'est-ce pas votre in té rê t e t 
le mien ? Que craignez-vous? Aucune afflic-
tion ne peut a t t e i n d r e vot re c œ u r sans 
avoir passé par le m i e n , et en y passan t 
elle perd ce qu 'e l le ava i t de funes te , e t 
s'y imprègne d u n e consolat ion toute di-
vine. 

5. Prenez garde , mon Fils, ap rè s que les 
tr ibulat ions son t so r t i e s de mon Cœur 
toutes t r empées de d o u c e u r s , de leur com-
m u n i q u e r l ' a m e r t u m e de votre cœur . 

Il n'y a pas à chois i r , la souff rance est 

nécessa i re ; tout ce qui dépend de vous, 
c'est de bien ou de mal souffr ir , de souffrir 
c o m m e les Elus ou comme les damnés , pour 
votre sanctif icat ion ou pour votre réproba-
tion. Soyez tou jour s prê t à suppor ter quel-
que c h o s e , car vous en aurez t o u j o u r s 
l 'occasion- Vous ne passerez pas un seul 
j o u r sans éprouver quelque p e i n e , car 
chaque j o u r a sa malice. 

Quoi q u e vous fassiez, vous no pourrez 
pas y échapper . Allez dans les déserts , tra-
versez la mer , cachez-vous aux extrémités 
de la terre : la misère vous y accompagnera 
comme l 'ombre accompagne le corps. 

Soyez donc sage, mon Fus; faites de né-
cessi té ver tu , en por tan t va i l l amment avec 
les Saints la croix de votre affliction e t en 
m a r c h a n t sur m e s traces. 

(5. Si vous voulez suppor te r les tribula-
tions fac i lement et f ruc tueusemen t , sup-
portez-les pour l ' amour de moi : l ' amour 
enlève à la croix son poids et ses aspér i tés ; 
en sanct i f iant votre croix, il vous sancti-
fiera avec elle. 

Celui qui ne souffre point pour l ' amour 
de moi , ne por te ra pas longtemps sa croix 
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avec j o i e ; il la t ra înera en gémissant e t 
sera b ien tô t écrasé sous son fa rdeau . 

Si vous éprouvez quelque difficulté à 
souffr ir , venez à mon Cœur et priez : vous 
y t rouverez assis tance e t amour . 

Mais j e vous l'ai dit et j e vous le répète : 
priez, e t priez sans relâche. 

Tout est dans la pr ière : elle délivre du 
m a l , procure le b i e n , remédie aux maux 
e t ca lme les dou leur s ; elle console et pro-
du i t la persévérance. 

U Disciple. — Il n'y a donc point 
d ' issue, Seigneur : il faut ou souffr i r volon-
t a i r e m e n t , ou souffrir malgré soi. Si j e 
souffre volonta i rement , j e souffr irai mo ins ; 
si j e souffre malgré moi, j ' augmen te ra i m a 
douleur . 

.le dois d o n c , si j e ne veux pas ê t r e 
malheureux , p répa re r mon cœur à la souf-
f rance . 

Si quelquefois cet te nécessi té me semble 
dure , j e t rouverai un e n c o u r a g e m e n t suf-
fisant dans les avan tages do la pat ience, 
puisqu'elle m e sanct if iera ici-bas et m e 
r end ra heureux dans l ' au t re monde . 

Si j e vous a ime, ô doux Jésus, votre seule 
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pensée m e dé t e rmine ra à vous suivre avec 
joie , à m e rendre semblable à vous, à vous 
a imer e t à jou i r de votre amour . 

n Jésus, douceur infinie! avec vous l'a-
m e r t u m e se change en douceur . Par vos 
souffrances, vous avez enlevé aux tribula-
tions tout ce qu'el les on t d ' amer , e t vous 
nous avez donné ce qu'elles on t de doux 
e t d 'agréable . 

0 Jésus , qui m'avez a imé à ce po in t , 
donnez-moi les sen t imen t s de votre Cœur, 
afin q u e j e sanctifie mes souffrances e t 
qu 'a insi j e cont r ibue à votre h o n n e u r et à 
m a perfection. 

CHAPITRE III . 

Sentiments du Co ur de Jésus dans les souffrances. 

1. Jésus. — Apprenez, mon Fils, quels ont 
été les sen t imen t s de mon Cœur, au milieu 
des souffrances, e t t&chez de l ' imiter. 

Durant m a vie mortel le , mon Cœur a tou-
jou r s souffert et il a tou jours été joyeux. 

Comprenez bien ce langage, mon Fils. Je 
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ne par le pas do m a volonté d iv ine , qui 
é t a i t incapable de souffr ir , m a i s de m a vo-
lonté h u m a i n e , c 'est pa r elle que j 'ai pra-
t iqué les ver tus , acquis des mér i t e s e t opéré 
la rédempt ion de l ' homme. 

Depuis le c o m m e n c e m e n t de mon h u -
man i t é , mon Cœur jouissa i t d 'un a m o u r 
parlai t , à cause do la vision de la Divinité 
qui lui étai t hypos ta t iquement un ie e t 
le renda i t souve ra inemen t heu reux . .Mais 
d a n s ce m ô m e temps, en ve r tu d 'un con-
cours spécial de la Divinité, mon Cœur 
souffra i t en vue des t o u r m e n t s de la pas-
sion qu'il allait éprouver . 

Ces tou rmen t s é ta ient à la fois pour mon 
Cœur un su je t de douleur et un s u j e t de 
jo ie : un su je t de douleur , parce qu ' i ls 
é ta ien t à charge à mon h u m a n i t é ; un s u j e t 
de joie , parce qu'ils é ta ien t voulus de Dieu 
et ordonnés pour le sa lù t des h o m m e s . 

Ma volonté h u m a i n e , u n e en elle-môme, 
étai t en quelque sorte double d a n s ses 
opérat ions : il y avait la volonté in fé r ieure , 
qui éprouvai t u n e h o r r e u r na tu re l l e pour 
les souffrances, e t la volonté supér i eu re , 
qui les a imai t et les embrassa i t volon-
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t a i r emen t pour des motifs plus élevés. 
Mais toutes les deux é ta ient droites, ré-

glées e t sans imperfect ion. 
La volonté infér ieure , tout en dés i ran t 

ses avantages na ture l s , tout en ayan t la 
souff rance et la m o r t en ho r r eu r , se lais-
sait néanmoins gouverner par la volonté 
supér ieure . A son tour , la volonté supé-
r ieure soumet ta i t la volonté infér ieure e t 
se soumet ta i t e l le-môme à la volonté di-
v ine; de là cette perfect ion de mes actes 
su rna tu re l s et de mes mér i tes , cet te abon-
dance de grâces que j 'a i ob tenue pour les 
h o m m e s . 

Eh bien, mon Fils, vous avez une vo-
lonté semblable , moins parfai te , sans doute , 
mais l ibre cependan t , et qui se compose 
aussi d 'uno par t ie infér ieure e t d ' une 
par t ie supér ieure . 

•¿. Pour vous, mon Fils, vous ne savez 
pas tou jour s d 'avance les maux que vous 
aurez à souff r i r ; souvent m a volonté veut 
que vous ne les connaissiez que lorsqu'ils 
a r r iven t alln que vous les supportiez plus 

^ faci lement . 
Q u a n t a m o i , m e s douleurs m'é ta ien t tou-
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j ou r s présontos. Partout où j ' é t a i s , j e pré-
voyais toutes mes affl ict ions fu tu re s . 

Je n'ai pas ignoré un seul ins tan t ce q u e 
les prophètes avaient p réd i t que j e souffri-
rais, ce que signifiaient les anc iennes fi-
gures , les efforts que t en t e r a i t la mal ice 
du m o n d e et de l 'enfer , les suppl ices hor -
ribles que m e rése rva ien t les péchés des 
hommes , les sacrifices qu 'exigera ient de 
moi la m a j e s t é de mon P è r e offensé, ainsi 
que vos propres besoins, ô m o n Fils! 

Tout cela é ta i t devan t m e s yeux et pesai t 
con t inue l l ement su r m o n Cœur. 

Mais mon a m o u r m e faisait tout e n d u r e r 
volonta i rement e t me r e n d a i t tout savou-
reux : les fat igues et les veilles, les oppro-
bres e t les dér is ions , les coups , les épines , 
la croix, en un mot tout ce que la volonté 
divine avait p r épa ré p o u r le b o n h e u r des 
hommes . 

Le principe de tou tes les souff rances de 
mon Cœur é ta i t m o n a m o u r de Dieu e t des 
hommes . Tous m e s a u t r e s s en t imen t s ve-
naient de cet te source . 

3. De là ce t te pa t i ence inépuisab le qui 
m 'a fait e n d u r e r sans m u r m u r e e t sans 

pla inte t an t de t o u r m e n t s indignes e t im-
mér i tés : l ' amour est p a t i e n t , la char i té 
suppor te tout . 

De là cet te résignation de mon Cœur à la 
volonté divine au milieu de tous les genres 
d 'épreuves . Comme l ' amour avait rendu 
m a volonté conforme à la volonté divine, 
j ' é ta i s p rê t à tout endu re r . 

De là la joie de mon Cœur d a n s les souf-
f r ances ; quand on a r econnu la bonté de 
l 'objet qu'on a ime, on se ré joui t de le pos-
séder . Or, mon Cœur connaissai t parfai te-
m e n t l 'excellence de la volonté d iv ine , e t 
il se plaisait à l 'accomplir môme dans les 
plus g randes difficultés. 

De là ce dé s i r su rna tu r e l de la souffrance. 
Car l ' amour s incère souha i te eff icacement 
de prouver sa s incér i t é , sa tendresse , son 
dévouemen t . Or, mon Cœur brûlai t conti-
nue l l emen t "du désir de consumer cette 
passion, qui devait ôtre pour Dieu et pour 
les h o m m e s u n e preuve f rappante e t per-
pétuelle d o s a s incér i té , de sa tendresse e t 
de son a m o u r . 

4. Mais, mon Fils, l ' amour de mon Cœur 
allait encore plus loin, il voulait par son 
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excès empor t e r tes c œ u r s des h o m m e s et 
les e m b r a s e r de son feu . 

Car c'est du feu q u e j e suis venu appor-
ter sur la t e r r e , e t que désiré-je, s inon qu'il 
s ' a l lume? 

Dans ce bu t , j 'avais p réparé le bap tême 
de mon sang, plein de cha leu r e t de vie, 
dans lequel j e devais ê t r e plongé. 

Avec quelle impat ience mon Cœur souhai-
tai t d 'ouvr i r ce bain sa lu ta i re , don t la force 
mervei l leuse allait pur i l le r , réchauf fe r e t 
en f l ammer les cœurs des mor te l s ! 

C'est après avoir é té ainsi purif iés que 
les apôtres , les mar ty r s , les confesseurs e t 
les vierges se sont senti le courage de tout 
souffr i r pour l ' amour de moi , e t de m e sui-
vre A t ravers tous les genres d 'épreuves , 
d 'affl ict ions e t de mor t s . 

Votre cœur , mon Fils, ne saurai t- i l ôtro 
enf lammé à son tour? Si j e vous ai a imé à 
ce point , n 'é ta i t -ce pas p o u r vous exciter à 
m e rendre a m o u r pour a m o u r ? 

5. Mon Fils, si vous considériez souvent 
et a t t en t ivement j u squ 'où est allé mon 
a m o u r pour vous, et combien vous avez 

lus de raisons de m ' a i m e r , que moi de 

vous a imer , vous s e n t i e z c e r t a i n e m e n t le 
besoin de me payer de re tour . 

Quand une fois mon amour occupera 
votre c œ n r tout en t ie r , vous aurez su r la 
souffrance les m ô m e s pensées qqe moi. 

Plus vous m 'a imerez , plus aussi vous se-
rez disposé à souf f r i r ; e t plus vous souf-
frirez volontiers, plus aussi vous m 'a imerez . 

Si vous ne goûtez pas les sen t imen t s de 
mon C œ u r p a r r a p p o r t aux t r ibula t ions ,c 'es t 
u n e m a r q u e que votre c œ u r n 'est pas en bon 
é t a t ; en y regardant de près, vous trouverez 
ou qu'il m a n q u e de cha leu r divino, ou qu'il 
est glacé pa r l ' indifférence, ou qu'il es t dé-
voré du feu de l ' amour-propre . 

Mais puisque vous n 'ôtes pas encore ca-
pable de posséder et de goûter ce qui est 
digne des g randes Ames, prenez du moins 
la résolution de faire tous vos efforts pour 
y pa rven i r ; ayez au mo ins le désir d 'ê t re 
an imé des m ô m e s disposit ions que moi . 

(ï. Joignez-y, malgré les répugnances de 
vot re na tu r e , la pr ière ass idue et fervente , 
afin que vous méri t iez d 'apprécier la va leur 
de e r s sen t imen t s et d 'a imer les avantages 
qu' i ls procurent . 
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Si votre pr ière es t s i ncè re , les yeux de 
votre esprit s 'ouvr i ront! e t vous reconnaî-
trez que la sagesse du m o n d e , ennemie des 
abaissements e t des mor t i f i ca t ions salu-
t a i r es , est u n e vraie folie : t and i s que l'a-
m o u r des souff rances es t la vraie sagesse 
que j 'ai apportée du c i e l , ense ignée pal-
m e s paroles et mes exemples . 

Si vous persévérez d a n s la pr ière , vous 
recevrez des grâces a b o n d a n t e s pour em-
brasser avec fe rveur e t pour suppor te r 
sa in tement les t r ibu la t ions . 

Heureux celui qui a i m e les souffrances 
qui sanct i f ient! L'onction d iv ine lui en en-
se ignera plus q u e toute la sc ience h u m a i n e , 
la grâce plus que la n a t u r e en t iè re . 

Aimer les souf f rances à cause de moi. 
voilà, mon Fils, à quoi l 'on reconnaî t le 
mieux les vrais disciples d e mon Cœur. 

Le Disciple. — 0 bon . lésus! quel a m o u r 
vous avez eu pour moi ! Quel le généros i té! 
Quelle soif de mon b o n h e u r : Combien vous 
avez souffert par un p u r effet de votre 
a m o u r ! Et tout cela p o u r mo i , pour me ra-
c h e t e r , pour m ' i n s t r u i r e . pour m e consoler 
et m un i r à vous pa r les l i ens de l ' amour ! 
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l 'ourrais- je j a m a i s vous oub l ie r , vous 
a imer assez? Si je ne puis pas davantage , il 
est j u s t e au mo ins que j e vous a ime de 
tou t mon cœur , que j e vous aimo j u s q u ' à 
b raver la mor t la plus douloureuse . 

.Mais, Se igneur , pour a imer les souf-
f rances et p o u r e n t r e r dans les sen t imen t s 
de votre Cœur, j e sens que j ' a i besoin 
d 'une grâce puissante . • 

Sans secours d 'en hau t , j e ne saura is ni 
m e renoncer moi -même d a n s les grandes 
choses comme dans les peti tes, ni embras-
ser j oyeusemen t votre croix, ni s u r m o n t e r 
les incl inat ions de m a na tu re , ni voussu ivre 
par tou t j u s q u ' à la mor t . 

Mais puisque vous m 'y invitez vous-
m ê m e , donnez-moi la grâce de faire ce qui 
est au-dessus de mes forces. 

Dilatez mon c œ u r e t gravez-y profondé-
m e n t les s en t imen t s de votre Cœur souf-
f ran t , afin que j ' imi te son humil i té et son 
a m o u r ; son h u m i l i t é , pour me soutenir 
d a n s les humi l ia t ions que vous m'enver-
rez ; son a m o u r , pour me donner la force 
de souffr i r , pour l ' amour de vous, tout ce 
q u e vous exigerez de moi . 



CHAPITRE IV. 

Des avantages de la souffrance. 

1 .Jésus. — Mon Fils, vous êtes appelé à 
comprendre les secrets de mon Cœur, à 
les péné t re r dévo temen t et à les employer 
à votre perfect ion. 

Ecoutez donc les secrets qui sont cachés 
au monde e t que le m o n d e ne comprend 
pas. 

Créateur , Rédempteur e t Père du genre 
h u m a i n , j 'a i m a r c h é devant les h o m m e s 
d a n s le chemin de la croix, e t j e leur ai 
ense igné à tous que s'ils voula ient part i-
ciper au b o n h e u r ineffable qui m 'a t t enda i t 
à la fin do m a car r iè re , ils devaient se re-
noncer volonta i rement eux-mêmes e t me 
suivre. 

Plusieurs, en m ' e n t e n d a n t par ler a insi , 
ont répondu : Ce langage est du r , qui pour-
rait se résoudre à l 'écouter? Et ils se sont 
éloignés, e t ils n 'ont pas voulu me suivre . 

Mais les Saints e t tous ceux qui ont voulu 

se sanctif ier , ont reçu cet te invitation avec 
reconna issance ; ils on t fait consister l eu r 
b o n h e u r en ce m o n d e à vivre et à souffr ir 
avec moi, et à me suivre ju squ ' à la fin.au 
mil ieu de toutes les vicissitudes de la vie. 

2. Et, en véri té, mon Fils, qu'y a-t-il de 
bon su r la terre qu 'on ne t rouve pas en 
souf f ran t avec moi ? 

Là est la vér i table gloire, car elle a été 
digne de l 'ambition d 'un Dieu; elle ne pas-
se r a p a s a v e c ce monde , mais elle d e m e u r e r a 
e t s e ra exaltée p e n d a n t tou te l 'é terni té . 

Là est le t résor caché avec lequel on se 
p rocure le royaume des cieux et sa félicité 
sans fin. 

Là est la joie véri table, la joie qui sur-
passe toute concept ion. Si vous aimez à 
souffr ir avec moi, la terre sera pour vous 
un paradis de délices. 

3. Quand tout réuss i t à l ' homme au gré de 
ses dési rs et qu'il n 'éprouve a u c u n e con-
t rar ié té , il s ' a t t ache aux créa tures , il ne 
songe pas à moi et s 'occupe à regret des 
choses de l 'é terni té . 

Mais quand l 'adversité arr ive ou qu'il est 
visité par quelque affliction, il ren t re dans 
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son .propre c œ u r ; il commence à sent i r 
combien les choses de cc m o n d e sont va ines 
et fragiles; il implore m o n secours, car il 
comprend qu'il ne sau ra i t se1 passer de 
moi . 

Mon Fils, si la douce providence de m o n 
Cœur fait en sor te q u e ceux qui regorgent 
des biens de ce m o n d e n 'en jou issen t pas 
sans inconvénien t , c 'es t afin de les a m e n e r 
plus faci lement à la r e c h e r c h e des b iens 
éternels . 

S'ils possédaient les biens de cette vie 
sans t rouble ni i n q u i é t u d e , peu t -ê t re n e 
songera ien t - i l s pas à a cqué r i r ceux de 
l 'autre monde . 

Si donc j e l eu r envoie d e s m a u x , c 'est 
pour le s e m p ê c h e r de s ' a t t a c h e r à ce m o n d e 
et de périr m i s é r a b l e m e n t . 

l. Comme le feu c o n s u m e la rouille et pu-
rillo l 'or, ainsi les souf f rances r e n d e n t les 
ver tus plus p u r e s e t plus précieuses . 

En suppor tan t b ien les t r ibula t ions , m o n 
Fils, vous rachetez vos péchés et vous sa-
tisfaites à la j u s t i c e divine pour les pe ines 
qui vous é ta ient encore d u e s ; e t c'est a insi 
que vous pouvez avoir ici-bas un purga to i re 
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doux et consolant, et passer sans r e t a rd de 
la mor t à l 'é terni té b i enheureuse . 

Y a-t-il rien de plus mér i to i re que de 
souffr ir de bon cœur , que d ' échanger des 
t r ibula t ions m o m e n t a n é e s cont re un poids 
é terne l de gloire? Votre cou ronne reçoit 
de c h a q u e affliction u n e per le nouvel le ; 
elle bri l lera d ' au tan t de rayons que vous 
aurez exercé d 'actes de ver tu . 

Dans l 'adversi té , l ' h o m m e est délivré do 
bien des e r reu r s et de bien des pré jugés , e t 
il apprend u n e mul t i t ude de choses. Heu-
reux celui qui a tout appris à l 'école des 
t r ibula t ions l 

Que sait-il, celui qui n 'a j ama i s rien 
éprouvé de fâcheux, qui n 'a j a m a i s rien 
souffer t au dedans ni au dehors? Quels 
conseils et quelle direction pourra-l-il don-
ne r aux au t re s? 

5. Ne vous découragez donc pas. mon 
Fils, quand j e vous envoie des t r ibulat ions. 
Je châ t i e a m o u r e u s e m e n t celui que j ' a ime , 
afin de le former , e t j e me complais en lui 
c o m m e un père dans son fils. 

Vous devriez p lutôt vous ré jouir dans la 
souf f rance , puisque vous avez là u n e preuve 
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de mon amour et de la tendresse de mon 
Cœur. 

11 est difficile de rien trouver qui inspire 
u n e plus grande confiance en mon Cœur 
e t qui pe rmet te d 'en approcher plus facile-
m e n t , que la souffrance l ib rement acceptée. 

Quand vous mour rez , mon Fils, rien dans 
votre vie passée ne vous donnera plus de 
joie e t de consolation que le doux souvenir 
d 'avoir beaucoup souffert avec moi. 

ti. Plusieurs évi tent le chemin des humi-
liations e t des souffrances, sous prétexte 
qu 'en suivant u n e voie plus large ils tra-
vail leront mieux à la gloire de Dieu e t se-
ront plus uti les au prochain . 

Quelle i l lusion! ce n 'est pas Dieu ni le 
prochain qu ' i l s che rchen t , c'est eux-mêmes. 
Il faut travailler à la gloire de Dieu non 
d 'après ses vues personnelles, mais selon 
le bon plaisir de Dieu. 

o r , Dieu a enseigné à son Fils le véri table 
moyen do glorifier sa m a j e s t é su r la t e r re 
e t de sauver le monde , e t ce moyen, son 
Fils nous l'a indiqué par ses souffrances . 

Suivez, mon Fils, cet te voie que j e vous 
ai frayée, et demandez, par de saintes et 
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ferventes pr ières , la grâce de ne la j ama i s 
qui t ter . Repassez dans votre espri t tout ce 
que j 'ai enduré , t o u s l e s sen t iments surna-
turels qui ont affecté mon Cœur. 

Ne consultez point les incl inat ions de 
votre na tu r e , mais élevez-vous a u dessus de 
vous-même par des pr incipes s u r n a t u r e l s ; 
considérez que vos t r ibula t ions vous sont 
envoyées par la volonté divine, et , au t an t 
que possible, at tachez-y vos affections. 

Voyez c o m m e tous les Saints m a r c h e n t 
avec moi d a n s la voie des t r ibula t ions : osez 
les suivre. Avec moi , r ien n 'est à c ra indre : 
la société est bonne , la voie sûre , le t e rme 
ce r ta in , la récompense é ternel le . 

lx Disciple. — 0 Jésus, qui ne brû le ra i t 
de vous suivre en vous e n t e n d a n t par ler 
ainsi de la voie que vous parcourez? 

.Mais au t r e chose est de b rû le r e t au t r e 
chose de vous suivre , au t r e chose es t de 
n f t d i t e r , e t au t r e chose d 'agir , au t r e chose 
est de conna î t re la ver tu et au t r e chose de 
la p ra t iquer . 

Je reconnais bien que l ' amour des humi-
liations es t la plus excellente des ver tus ; 
j e l ' admire et j e l 'a ime. .Mais dès que l'oc-
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casion de l 'exercer se p r é s e n t e , l 'amour-
propre m 'envah i t , u n orguei l sec re t m'a-
veugle et m e fourni t mi l le excuses. 

Et pendan t que j e lu t te a insi misérable-
m e n t avec moi , l 'occasion de souffr i r quel-
q u e chose pour vous d i spara î t , et ce qui 
m e devrait couvr i r de h o n t e , j e me félicite 
souvent de n 'avoir pas reçu que lque bles-
sure dans le c o m b a t . 

0 doux Jésus , soyez i ndu lgen t pour tant 
cl inf i rmités , et accordez-moi dans votre 
misér icorde de faire pa r vo t re grftce ce qui 
est impossible à m a fa ib lesse . 

Ma faiblesse est g r a n d e , les r épugnances 
de m a n a t u r e sont excessives : la pensée 
seule d 'une humi l i a t ion ou d ' u n e douleur 
l ' épouvante . 

La cause d 'une si g r a n d e faiblesse vient 
de ce que j e ne vous a ime pas assez. 

() Jésus! si j e vous a i m a i s commo les 
Sa in ts , combien il m e sera i t facile *et 
agréable de va inc re m e s r é p u g n a n c e s ! 

Accordez-moi d o n c la grftce singulière de 
vous a imer d 'un a m o u r p lus parfa i t , d 'un 
a m o u r fort e t g é n é r e u x , qui m ' en t r a îne 
par tout votre sui te , m a l g r é les révoltes 

de m a n a t u r e ; car vous êtes , ô Jésus, m a 
vie. m a douceur , m a béa t i tude . 

CHAPITRE V. 

C o m m e n t n o u s devons , h l ' e x e m p l e d u C œ u r d e J é s u s , 
nous c o n f o r m e r à la vo lon té d iv ine d a n s nos aftlic-
t ions. 

1. Jésus. — Déjà, mon Fils, j ' ava is éclairé 
le m o n d e de m a doctr ine , j e l 'avais en-
l lammé de mon amour , et r endu heureux 
en me d o n n a n t tout en t i e r à lui : il ne m e 
restai t plus qu 'à c o u r o n n e r mon œuvre en 
souf f ran t les de rn iè res ex t rémi tés pour l'a-
m o u r de lui. 

Sor tant donc du cénacle , j 'allai où m'ap-
pe la ien t la volonté de mon Père e t les af-
fections de mon Cœur , au m o n t des Olives. 
'Songez, mon Fils, à ce que j e ressentis 

dans mon Cœur p e n d a n t que j e marchais 
dans le si lence de la nui t , prévoyant dis-
t i nc t emen t tous les t o u r m e n t s que j 'allais 
e n d u r e r d a n s m a passion. 

Chemin douloureux, et tout rempli des 



t roubles e t îles angoisses de mon Cœur! 
Si j e marcha i s avec t an t d ' a s s u r a n c e , 
c'est parce que j e suivais la volonté de 
Dieu. 

.Mon Cœur, c o m m e il l 'avait é té p e n d a n t 
toute m a vie, étai t un i h la volonté divine 
au m o m e n t où tous les maux imaginables 
fondaient su r lu i ; il les acceptai t avec un 
a m o u r généreux, parce qu'ils vena ien t de 
la volonté de mon l 'ère . 

2. Faites de m ô m e , mon Fils; quand vous 
souffrirez, ne vous arrêtez point aux afflic-
tions, mais levez les yeux et considérez la 
volonté d iv ine ; comprenez qu'el les vous 
sont envoyées pour votre bien, malgré 
tou tes les apparences contra i res . 

liien, excepté le péché, ne se fai t sans la 
volonté de Dieu. Tout ce qui vous a r r ive 
en dehors de votre faute, est un bien, puis-
qu'il vient d ' u n e volonté essen t ie l lement 
droite, e t qu'il est un moyen choisi de Dieu 
pour sanctifier l ' h o m m e . 

La volonté de Dieu, gouvernée pa r la sa-
gesse infinie, sou tenue par la pu i ssance in-
finie, excitée par la bonté inf in ie , p e u t ef-
ficacement tout ce qu'elle yeut , e t elle ne 

peu t r ien vouloir pour les h o m m e s que ce 
qui l eu r est bon. 

Or, c o m m e les c réa tures , malgré leurs 
coupables efforts, ne saura ien t e m p ê c h e r 
que la volonté de Dieu s 'accomplisse sur 
vous, tout ce qui vous a r r ive , excepté le 
péché , vous arr ive par }a volonté de Dieu 
et vous est profitable. 

Quant au péché, Dieu, d a n s son infinie 
sagesse, ne saura i t le vouloir ; m a i s sa pro-
vidence peut le p e r m e t t r e et le pe rme t en 
effet, soit pour ne pas ravir h l ' homme sa 
l iberté, soit pour faire éclater ses divines 
perfect ions. 

Dieu sait , dans sa puissance infinie, t i rer 
le bien du mal , e t il a jugé qu'il était mieux 
de t i rer le bien du mal que de ne pas per-
m e t t r e le mal . 

3. .Mon Fils, il y a d ' au t res maux que 
l ' homme ne saura i t éviter , e t qu'il est 
obligé, bon gré, mal gré. do souffrir . Heu-
reux , a lo r s , celui qui se résigne A la 
volonté divine et tâche de s'y con-
f o r m e r , afin de ne pas souffr ir malgré 
lui . m a i s vo lonta i rement . Non-seulement 
cet te résignation rend les souffrances 



mér i to i r e s , mais elle les adouci t encore . 
Puissiez-vous le bien c o m p r e n d r e , ô mon 

Fils, afin que , quand vous vous trouverez 
d a n s de pareil les afflictions, les révoltes 
de votre n a t u r e ne vous en lèvent pas votre 
mér i t e et ne vous r e n d e n t pas pire que 
vous n'étiez. Qu'y a-t-il en ce m o n d e do 
plus déplorable que de ne vouloir j ama i s 
ce qui doit ê t re , et de vouloir tou jours ce 
qui ne sera j a m a i s ? 

Il y a des maux qu 'on ne peu t év i t e r sans 
péché : il fau t ou les tolérer ou se rendre 
coupable. 

Oh! que ccux-lA sont insensés qui, pour 
se délivrer de leurs m a u x , ne c ra ignent pas 
de recourir à des moyens illicites! Est-ce 1A 
l 'usage qu'il fau t faire de la pa r t de mon 
calice, de ce don divin qui n ' es t j a m a i s of-
fert à l ' homme avan t d'avoir été goûté et 
adouci par mon Cœur? 

Il y a des maux que l ' h o m m e peu t repous-
ser sans f a u t e ; mais il es t con fo rme à ma 
volonté divine de les accepter de bon cœur 
quand a u c u n e vertu ne s'y oppose. 

.Mon Fils, si vous êtes u n vrai disciple de 
mon Cœur, vous ne négligerez a u c u n e de 

ces occasions, m a i s t e n a n t votre c œ u r tou-
j o u r s prêt , vous recevrez c o m m e un pré-
sent des moyens si u t i les de vous humi l i e r 
e t de vous mortif ier sans d a n g e r ; vous 
les embrasserez d ' au t an t plus affectueuse-
m e n t que , votre n a t u r e n'y a y a n t a u c u n e 
par t e t n ' é tan t m u e que pa r le dés i r de 
me plaire , vous exercerez un acte de pu r 
a m o u r envers moi . 

Les fervents disciples de mon Cœur , non 
con ten t s d 'ut i l iser les occasions qui se pré-
s e n t e n t de souffr ir pour moi, en c h e r c h e n t 
encore eux-mêmes ; ils saven t que cet te 
ressemblance avec moi , é t an t un témoi-
gnage écla tant de l eu r a m o u r , m e plait 
souve ra inemen t . 

I. Il y en a don t le c œ u r est t ou jour s oc-
cupé du passé ou de l ' aveni r ; ils repassent 
sans cesse dans lour espr i t les causes e t les 
c i rcons tances des maux qu' i ls ont aut refois 
e n d u r é s ; ils prévoient de loin ceux qui leur 
a r r ive ron t d a n s la su i te , e t m e t t e n t tout 
leur soin à se débar rasse r des maux pré-
sents . 

Qu'ils sont misérables ! Le passé les tour-
m e n t e et l 'avenir les t rompe. Ils souf f ren t 
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beaucoup en imag ina t ion . ils conçoivent 
de g rands desseins, mais ils ne font en 
réali té que de se to r tu re r et vivre de chi-
mères . 

Combien n'y en a-t-il pas parmi eux qui 
se proposent de souffr ir un jour les plus 
g randes choses , e t qui , en a t t endan t , ne 
suppor ten t pas les plus légères peines? 

Gardez-vous, mon Fils, d ' une perfection 
imaginai re , qui ne sert qu ' à diss imuler 
l 'amour-propro et à j e t e r dans l 'illusion. 

Utilisez le temps présen t et saisissez les 
moindres occasions d 'exercer la ve r t u ; les 
grandes occasions sont rares, mais les pe-
ti tes sont f r équen tes ; e t les pet i tes choses 
bien employées conduisent aux grandes. 

5. Mon Fils, si en tout é v é n e m e n t vous 
ne considérez que m a volonté, il vous im-
portera peu de savoir quel est l ' au teur de 
vos advers i tés , si c'est un supér ieur , un 
égal ou un infér ieur , u n h o m m e do bien 
ou un m é c h a n t . Vous les recevrez toutes 
indis t inctement , et vous ne verrez pa r -
tout que la volonté de Dieu qui ' se ser t 
de divers ins t rument s pour ar r iver à ses 
Ans. 

L I V . n i . C H A P . v . 4 1 7 

Pour souten i r votre faiblesse, soyez d'a-
bord pa t ien t e t résigné dans le m a l h e u r , 
et, quoique vous n 'a imiez pas à souffr i r , 
supportez vos maux sans a igreur dans le 
c œ u r e t sans m u r m u r e daus la bouche . 

Usez de tous les moyens qui sont en votre 
pouvoir , e t employez-les ju squ ' à ce que 
vous soyez hab i tué à vous rés igner à la 
volonté de Dieu dans toutes les t r ibula t ions 
ord ina i res de la vie. 

Après avoir f ranch i ce p remie r degré , 
conformez-vous à m a volonté d a n s tou tes 
vos afflictions, les voulant parce que j e les 
veux, ne voulant pas en être délivré parce 
que j e ne le veux point . 

Mais pour a r r iver là , il est nécessaire de 
pr ier beaucoup , afin que votre intel l igence 
soit éclairée d 'en hau t , que votre volonté, 
a idée de la grâce, se conforme à la m i e n n e 
pa r des motifs s u r n a t u r e l s , e t que vous 
arriviez à être convaincu par la foi et par 
l ' amour que r ien n 'es t préférable à la vo-
lonté divine. 

Arrivé à ce second degré, aspirez encore 
plus hau t . Tâchez de vous conformer telle-
m e n t à la volonté de Dieu, que votre pa-

« 



t ience dans les souf f rances , soit conforme 
A la mienne , e t que vous vous réjouissiez 
de cet te ressemblance avec moi . 

Cette union de nos volontés exis tera 
rée l lement quand votre c œ u r envisagera 
la croix avec les mûmes disposit ions que le 
m i e n , quand il se ré joui ra , comme j e le 
fa is , do sa conformi té avec la volonté 
divine. 

Cette union des volontés est une g rande 
chose : c'est la vraie perfect ion et la so-
lide sa inte té . Le pu r a m o u r seul p rodui t 
cet te union qui ne peut exister sans é lever 
l ' h o m m e , sans l 'ennoblir et le r e n d r e 
heureux . 

(3. Mon Fils, si vous m 'a imez , vous a imerez 
aussi m a volonté. 11 suffi t à celui qui a ime 
de connaî t re les désirs de l 'objet a imé pour 
qu'il met te sa jo ie à les sat isfai re . 

Eh b ien! mon Fils, a t t achez-vous à la vo-
lonté divine de toute l 'affection de votre 
c œ u r , et prouvez ainsi q u e vous êtes un 
vrai disciple de mon Cœur, q u e ce n 'est 
pas vous, mais moi que vous a imez. 

Agissez et vivez de telle sor te q u e j e 
t rouve en vous un h o m m e selon m o n 
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Cœur, qui fasse toutes m e s volontés d a n s 
la prospér i té c o m m e d a n s l ' in for tune . 

7. Le Disciple. — Excellent Jésus , qui avez 
fait de la volonté divine votre un ique règle 
de v i e , j e p rends la résolution de faire 
tous m e s efforts pour suivre avec votre 
grâce ce t te règle si s û r e et si droi te . 

Je suis résolu , quoi qu'il m ' e n puisse 
coûter , à souffr i r tout ce qui pou r r a m'ar -
river de la pa r t de tou te c r éa tu re visible 
ou invisible. Il ne peu t rien sort ir que de 
bon de votre Cœur in f in iment bon ; car 
vous m 'a imez plus que j e ne puis m ' a imer 
moi -même . 

Je sais, du reste , ô Jésus, que j e ne souf-
frirai rien qui n 'a i t d 'abord passé par votre 
Cœur. 

Que si m a n a t u r e vicieuse se révo l te , 
ot essaie de s o u m e t t r e votre volonté à la 
s ienne , alors, j e vous en pr ie , faites éc la ter 
votre pu i ssance et domptez cet e n n e m i 
insolent pour l ' empêche r de s ' insurger . 

O a imable J é s u s , vous êtes un feu qui 
c o n s u m e ce qui est vicieux sans nuire à ce 
qui es t bon , u n e f l a m m e qui brûle avec 
douceur e t qui p rodui t d 'heureux ravages . 
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Détruisez en moi tou te vo lon té mauvaise 
e t d é s o r d o n n é e ; a l lumez-y u n e volonté 
bonne et droi te , qui se r é jou i s se de faire 
on tout, môme dans les choses les plus 
contra i res , votre divine vo lon té . 

O O X C O C O X X C O - X ' X ' X C C C O 

„ CHAPITRE VI . 

Le C œ u r de J é s u s n o u s e n s e i g n e à p r i e r d a n s les 
aff l ic t ions . 

1. Jésus. — .Mon F i l s , j ' é t a i s arrivé au 
j a rd in des Olives; un s i lence profond 
régnait au loin a u t o u r de moi . En ce mo-
ment- là , tous les péchés du m o n d e , tous 
les i n s t r u m e n t s horr ib les de m a passion se 
p résen tè ren t à m o n espr i t . Mon Cœur en 
fut te l lement oppressé , q u e m o i , qui é ta is 
la force des faibles, j e c o m m e n ç a i d'avoir 
peur et d 'ê t re t r i s te . 

Mais quand j e v ins à réf léchi r que , mal-
gré t an t de dou leu r s accep tées avec t an t 
d ' amour e t of fer tes avec u n e si g r a n d e 
miséricorde pour le sa lu t des h o m m e s , un 
si grand nombre r e f u s e r a i e n t de se sauver 

e t ne fera ient qu 'aggraver leur m a l h e u r 
par leur obst inat ion vo lon ta i re , que j e 
n 'avais à a t t end re d 'eux que la p l u s noire 
ingra t i tude , la f r ayeur envah i t m o n Cœur, 
et j e m'écriai : Mon Ame est t r is te ju squ ' à 
la m o r t ! 

Je m'éloignai à que lques pas do m e s dis-
ciples , e t , fléchissant les g e n o u x , j e m e 
mis à prier . 

Tandis que la par t ie in fé r ieure de mon 
Cœur lu t ta i t cont re la par t ie supé r i eu re , 
m e s souff rances s ' acc ruren t à un tel point , 
q u ' u n e s u e u r semblable à des gout tes de 
sang inonda mon visage et ruissela j u s q u ' à 
te r re : j e tombai sur m a face, e t é t a n t en 
agonie j e priai longtemps . 

Et comme ce comba t in té r i eu r prolon-
geait l 'agonie, j e cont inuai de pr ie r , di-
san t : Mon Père, si vous le vou lez , dé 
tournez de moi ce ca l ice ; toutefois que 
votre volonté se fasse, e t non la m i e n n e ! 
Encore u n e fois, mon Père , que votre vo-
lonté se fasse ! 

Alors un ange envoyé du ciel m 'appara l t , 
non pour en lever le calice de ma passion, 
q u e mon Père veut que j e boive jusqu ' à 
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la lie, mais pour m 'encourager à por ter 
vo lon ta i rement la croix et à mépr i se r la 
confus ion . 

Pensez, mon Fils, quel douloureux com-
bat mon Cœur soutint pondan t cet te nui t , 
combat v ra imen t inouï e t dont l ' issue allait 
décider du sa lut du monde . 

.Mon Cœur combat t i t e t résista j u squ ' au 
s a n g , e t il l ' empor ta ; m a i s ce fut par la 
p r iè re . 

2. Vous avez là, mon Fils, u n e source 
abondan te de consolations : mon Cœur 
agonisant e t pr ian t , lu t tant par l ' amour et 
t r i o m p h a n t par l ' amour ! 

Voilà j u s q u ' à quoi point j 'a i ressenti l'ai-
guillon des souffrances , j u s q u ' à quel point 
j ' en ai goûté l ' amer tume . Tout ce la , mon 
Fils, pour vous ins t ru i re , pour vous a ider 
e t exciter votre a rdeur . 

Ne vous découragez donc p o i n t , e t ne 
soyez pas surpr is de t rouver do la répu-
gnance à souffr i r . Si mon Cœur, quo ique 
sa in t e t pa r fa i t , a si v ivement ressenti la 
dou leur , faut-il s ' é tonner q u e le vôtre la 
ressente aussi ! 

Vous n 'éprouverez j a m a i s tout ce qu 'a 

ép rouvé mon Cœur. Dussioz-vous souffrir 
tou te vo t re vie, vous n 'épuiser iez pas m ê m e 
u n e seu le gout te du calice que mon Cœur 
a bu d a n s lo j a r d i n . 

Quel quo soit le dégoû t , suivez donc mon 
exemple : résistez à vo t re n a t u r e au lieu de 
lui céder . Mais pour le faire avec succès, 
hà tez -vous , dans tou tes vos difficultés et 
vos angoisses , de r ecour i r à la p r iè re . 

3. Si quand vous serez dans la t r ibula-
t ion, vous recourez à l a pr iè re , la t r ibulat ion 
vous s e r a un gain . Ou la pr ière vous en dé-
l ivrera d 'une façon mér i to i re , ou elle vous 
a idera à la suppor te r pour votre bien. 

Venez donc, mon Fils, e t , f léchissant le 
g e n o u , ou du moins humi l i an t profondé-
m e n t vo t re cœur , priez que le calice d 'af-
fliction s'éloigne de vous, si c 'est la volonté 
de Dieu ; mais que la volonté divine se 
fasse e t non pas la vô t re . 

Si ce calice ne doi t point s 'é loigner, de-
m a n d e z la gràco de vous résigner à le 
boire. 

Courage, mon Fils, j a m a i s vous n 'aurez 
l 'occasion de vous rés igner à combat t re 
a u t a n t q u e j 'a i comba t tu . Vous ne serez 
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jamais dans un comba t où il vous faudra 
sue r jusqu ' au sang. 

Luttez donc cont re v o u s - m ê m e , que lques 
difficultés que vous éprouviez . Combat tez 
et combattez encore , pr iez e t priez sans r e -
l âche , j u squ ' à ce que vous ayez r e n d u 
votre cœur e n t i è r e m e n t con fo rme à la vo-
lonté divine, e t que vous soyez disposé à 
me suivre pa r tou t , quoi qu'il vous en doive 
coûter . 

I. C'est un grand mal , m o n Fils, que vous 
ayez l ' hab i tude , a v a n t de recour i r à la 
pr ière , d 'épuiser t ou te s les ressources h u -
maines , e t de p e r m e t t r e q u e l ' ennemi de 
votre s a l u t , q u e vos m a u v a i s p e n c h a n t s 
p r ennen t un t rop g rand empi re sur vo t re 
cœur . 

N'écoutez point les sugges t ions du d é m o n 
ou de la convoitise : ils c h e r c h e n t à vous 
t romper par de fausses ra isons . Re t r anchez 
tout r a i s o n n e m e n t , t o u t c o m m e r c e avec 
e u x : venez à mon Cœur le plus tôt pos-
sible; vous y t rouverez conse i l , secours e t 
consolation. 

!)ussé-jo vous envoyer u n ange du ciel 
sous une forme visible, v o u s ne serez po in t 
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privé de secours e t de conso la t ion , si vous 
priez c o m m e il faut . 

Que si malgré vos efTorts, vous cont inuez 
à sent i r de la r é p u g n a n c e , ne vous en 
affligez pas. Pourvu que vous soyez rés igné 
à la volonté do Dieu , ce t te r épugnance , 
sentie m a i s non consen t ie , loin de vous 
nui re , vous sera d 'un g rand avantage. 

C'est le devoir d 'un disciple hé ro ïque de 
mon Cœur de pr ier e t de fa i re tous ses ef-
forts pour se va incre complè temen t , soit 
pour por te r la n a t u r e au bien qui lui ré-
pugne , soit pour l 'éloigner du mal qui lui 
sour i t . 

5. Quand vous priez d a n s l 'affliction, 
mon Fils, vous devez p r ie r avec l ' intention 
d'ôtre résigné, soit que vous obteniez votre 
dél ivrance, soit que vous receviez à sa 
place que lque chose de mei l leur , c 'est-à-
d i re de plus conforme à la volonté divine, 
soit q u e vous goûtiez de la douceur , ou 
que vous ressentiez de l ' amer tume . 

La mei l l eure pr iè re n 'es t pas celle où 
l'on éprouve le plus de consolat ions; car 
ce qui es t doux n 'es t pas tou jours uti le, ce 
qui est a m e r n 'es t pas tou jour s nuisible. 
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Dans l 'é ta t p résen t do l ' homme, le doux 
es t souvent nuisible, e t l ' amer profitable. 

La mei l leure pr ière est celle d'où vous 
sortirez avec u n e humil i té e t u n e cha r i t é 
plus grandes , avec la résolution d 'exécuter 
le bon plaisir de Dieu malgré tou tes les 
résistances de votre na tu re , et d ' embrasse r 
ce qui vous est le plus cont ra i re . 

Quel triste spectacle pour Dieu, pour les 
Anges e t les h o m m e s , que de voir ce r ta ines 
personnes se livrer j o u r n e l l e m e n t â de 
longues prières, e t n 'en sort ir qu 'avec dos 
fautes de négligence, des abus de la grâce, 
un orgueil e t un amour-propre plus déli-
ca ts ; de ne les voir pas mieux disposées à 
rempl i r l eurs devoirs, à suppor te r les dé-
fauts du procha in , à dé t ru i re l eurs m a u -
vais p e n c h a n t s ! 

Pour vous, mon Fils, priez mieux, ainsi 
que je vous l'ai appr is pa r mon exemple . 
Priez e t domptez votre n a t u r e ; priez e t 
soumettez-vous à la volonté de Dieu. 

Ces violents efforts ne se ron t pas long-
temps nécessaires . Encore un peu de temps , 
e t vous n 'aurez plus besoin do vous prépa-
rer , do vous a n i m e r aux t r ibu la t ions ; vous 
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part iciperez aux t r iomphes des Saints, qui 
tous sont venus d ' u n e g r a n d e t r ibula t ion, 
e t qui m a i n t e n a n t sont ravis dans un excès 
do félicités perpé tue l les et t ressai l lent à 
j a m a i s de jo ie . 

6. Le Disciple. — .Mille act ions de grâces 
vous soient r endues , ô bon Jésus, vrai con-
so la teur des affligés, p o u r les consolat ions 
si suaves que vous m'envoyez au mil ieu 
des a m e r t u m e s de la souffrance, e t pour 
les r emèdes à tous les genres d'afflictions 
que vous m'avez p rocurés par vos sacrifices. 

Par tout ce que vous avez daigné souffrir 
si mi sé r i co rd ieusemen t , j e vois avec une 
g rande consolat ion que les révoltes de la 
n a t u r e ne s au ra i en t nu i r e à la bonne vo-
lon t é ; car vous ne voyez que l ' intent ion, 
e t c 'est à elle seu le q u e vous accordez la 
paix su r la t e r re . 

0 Jésus ! la consolat ion des mor te l s et la 
jo ie des Anges, vous qui dans votre afflic-
tion avez eu recours A la pr iè re , faites-moi 
la grâce d ' imiter votre exemple, e tquoi qu'il 
m 'en puisso coûter , de m e résigner tou jours 
â votre divine volonté . 

Votre Ca-ur, oxcel lontJésus, est un refuge 
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ouver t à tous les m a l h e u r e u x : considérez, 
j e vous prie, mon inf i rmité ; excitez-moi à y 
che rcher u n asile dans tous m e s e m b a r r a s ; 
c'est là que j e t rouvera i du secours , des 
forces e t un courage n o u v e a u . 0 doux Jé-
sus! mon amour e t mon u n i q u e b ien , fai-
tes-moi la grAce de reposer avec vous, par-
tout et tou jours , dans vot re sa in te volonté , 
et d'y persévérer é t e rne l l emen t ! 

'XCOCCCC X C C O I C C C C O C ' X X 

CHAPITRE VII. 

I.o C œ u r do J é s u s n o u s e n s e i g n e a e m p l o y e r d a n s les 
t r i b u l a t i o n s le s ecour s d e s c r é a t u r e s . 

1. Jésus. — Mon Fils, quand j ' e u s fini de 
prier, j 'a l lai , c o n f o r m é m e n t à la volonté de 
mon Père, t rouve r m e s disciples, soit pour 
les ins t rui re pa r mon exemple , soit afin de 
recevoir d'eux que lque s o u l a g e m e n t d a n s 
mon extrême désola t ion. 

Mais, hélas ! j e les t rouvai accablés de 
tristesse e t ensevel is d a n s le sommei l ; loin 
de pouvoir m e d o n n e r q u c l q u e s o u l a g e m e n t 
quand ils f u r e n t éveillés, ils n e s u r e n t q u e 
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dire ; ils avaient plus besoin de recevoi r des 
consolations qu'ils n ' é t a ien t capables d 'en 
donner . 

Ce fu t u n e grande a m e r t u m e pour mon 
Cœur de voir ceux que j ' ava i s fo rmés avec 
un soin si paternel , cul t ivés avec t a n t d'a-
m o u r e t fortifiés tant de fois, se mon t re r , 
au m o m e n t de m a passion, l âches e t indif-
férents au point de n 'avoir pas m ê m e la 
force de veiller une h e u r e avec moi . * 

Qu'é ta ient devenues ces p romesses do 
fidélité ju squ ' à la mor t , ces pro tes ta t ions 
solennelles de dévouemen t et de courage? 
Tous avaient pris la fui te , mais en fuyan t 
ils avaient passé par m o n Cœur, et quelle 
blessure ils y avaient la issée? 

Mais comme j e n 'avais eu recours à eux 
dans m a passion que pour obéir à la volonté 
de mon Cœur, j 'acceptai de g rand cœur les 
douleurs qui suivi rent ce t te d é m a r c h e . 

2.11 n 'est donc pas dé fendu , mon Fils, do 
se réfugier auprès des c r éa tu re s quand on 
est dans l 'adversité, pourvu qu'on le fasse 
convenab lement . 

Vous le ferez convenab lement , si vous 
n'allez A la c réa tu re que pour y che rcher 
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ouver t à tous les m a l h e u r e u x : considérez, 
j e vous prie, mon inf i rmité ; excitez-moi à y 
che rcher u n asile dans tous m e s e m b a r r a s ; 
c'est là que j e t rouvera i du secours , des 
forces e t un courage n o u v e a u . 0 doux Jé-
sus! mon amour e t mon u n i q u e b ien , fai-
tes-moi la grâce de reposer avec vous, par-
tout et tou jours , dans vot re sa in te volonté , 
et d'y persévérer é t e rne l l emen t ! 
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CHAPITRE VII. 

I,o Cœur do J é s u s nous e n s e i g n e a employe r d a n s les 
t r ibu la t ions lo secours des c réa tu res . 

1. Jésus. — Mon Fils, quand j ' e u s fini de 
prier, j 'a l lai , c o n f o r m é m e n t à la volonté de 
mon Père, t rouve r m e s disciples, soit pour 
les ins t rui re pa r mon exemple , soit afin de 
recevoir d'eux que lque s o u l a g e m e n t d a n s 
mon extrême désola t ion. 

Mais, hélas ! j e les t rouvai accablés de 
tristesse e t ensevel is d a n s le sommei l ; loin 
de pouvoir m e d o n n e r q u e l q u e s o u l a g e m e n t 
quand ils f u r e n t éveillés, ils n e s u r e n t q u e 
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dire ; ils avaient plus besoin de recevoi r des 
consolations qu'ils n ' é t a ien t capables d 'en 
donner . 

Ce fu t u n e grande a m e r t u m e pour mon 
Cœur de voir ceux que j ' ava i s fo rmés avec 
un soin si paternel , cul t ivés avec t a n t d'a-
m o u r e t fortifiés tant de fois, se mon t re r , 
au m o m e n t de m a passion, l âches e t indif-
férents au point de n 'avoir pas m ê m e la 
force de veiller une h e u r e avec moi . * 

Qu'é ta ient devenues ces p romesses do 
fidélité ju squ ' à la mor t , ces pro tes ta t ions 
solennelles de dévouemen t et de courage? 
Tous avaient pris la fui te , mais en fuyan t 
ils avaient passé par m o n Cœur, et quelle 
blessure ils y avaient la issée? 

Mais comme j e n 'avais eu recours à eux 
dans m a passion que pour obéir à la volonté 
de mon Cœur, j 'acceptai de g rand cœur les 
douleurs qui suivi rent ce t te d é m a r c h e . 

2.11 n 'est donc pas dé fendu , mon Fils, do 
se réfugier auprès des c r éa tu re s quand on 
est dans l 'adversité, pourvu qu'on le fasse 
convenab lement . 

Vous le ferez convenab lement , si vous 
n'allez à la c réa tu re que pour y che rcher 
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los moyens de vous conformer et de vous 
un i r plus pa r fa i t ement à la volonté divine. 

C'est le par tage des parfa i ts disciples de 
mon Cœur desoufTrir, et , au t an t que pos-
sible, de cache r leurs souffrances, pour ne 
le c o m m u n i q u e r qu 'à moi seul. 

Si vous n'avez pas encore ce degré de 
perfection, m o n Fils, allez, après vous être 
mis en pr ière , t rouver un h o m m e pieux et 
in tér ieur , non pour qu'il vous donne des 
consolat ions sensibles, mais pour qu'il vous 
aide à venir plus faci lement à mon cœur , 
source de la vraie consolation, et à m e pré-
férer à toute au t re consolation. 

Si vous étiez sage, vous feriez consister 
votre sup rême consolation à d e m e u r e r tou-
jou r s a t t aché à moi ; e t alors, Tussiez-vous 
privé de toute au t r e consolation, vous ne 
laisseriez pas do reposer doucemen t su r 
mon Cœur. Quoi de plus doux et de plus 
r a s su ran t? 

3. Toutes les fois que dans vos t r ibula-
tions vous avez besoin d 'ê t re dirigé ou con-
solé, ou que vous courez risque de vous 
t romper , no vous fiez pas à vous seul , no 
vous livrez pas à votre propre sens, ne vous 
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iaissez pas sédui re aux apparences du bien. 
C'est su r tou t d a n s ces sortes de circons-

tances que j 'a i c o u t u m e de di r iger l ' homme 
pa r le moyen de l ' h o m m e , afin que l 'ordre 
de m a Providence pa ra i s se avec plus d'évi-
dence , e t que les h o m m e s s ' a iment davan-
tage los uns los au t r e s , par l 'expérience 
qu' i ls ont des services qu'ils peuvent se 
rondre m u t u e l l e m e n t . 

Ceux qui se croient t rop sages pour ac-
cepter la^ direction d ' au t ru i , se p r épa ren t 
d 'ordinai re une fin déplorable . 

Quelquefois, ce n ' es t pas s eu l emen t un 
conseil , c 'est u n e obligation d 'employer les 
romèdes nature ls . Dieu a voulu, par un 
dessein plein de sagesse e t de bonté , que 
l ' h o m m e t rouvât un aide dans les au t r e s 
ê t res qui ont été c réés pour son avan tage , 
soit pour p ra t iquer la ver tu en s 'en abste-
nan t , soit pour t ravai l ler à sou salut e t à 
sa perfect ion en les u t i l i sant . 

La Providence est admirab le dans toutes 
ses œuvres . Toutes se rven t à ses l ins ; si 
vous m ' a i m e z , mon Fils, elles servi ront 
aussi aux vôtres. 

J. Mais lorsque vous devez vous servir 
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des créa tures , veillez avec soin à l 'usage 
que vous en ferez; e t q u a n t au résul ta t , 
soyez résigné à la volonté divine, quoi qu'il 
puisse arr iver . Quand vous avez fait votre 
possible, l ' événement , quel qu'il puisse 
ê t re , est un signe de la volonté de Dieu. 

Quelquefois j 'exige q u e les h o m m e s t ra-
vaillent avec force et cons tance à des œu-
vres que j e l eu r inspire , tout en ne voulan t 
pas qu'elles réussissent . Dans ce cas, ils 
ob t i ennen t un double avan tage : le mér i t e 
de leur travail , e t le m é r i t e de la résigna-
tion dans l ' échec . 

Si que lqu 'une de vos en t rep r i ses a échoué 
par votre fau te , regret tez votre fau te , e t 
supportez p a t i e m m e n t la pe ine de votre 
m a l h e u r . La fau te est con t ra i re à m a vo-
lonté, mais la pe ine de la fau te y est con-
forme ; il fau t donc regre t t e r la fau te , e t 
subir a m o u r e u s e m e n t la pe ine . 

S'il vous a r r ive que lque advers i té par la 
faute d ' au t ru i , résignez-vous encore , e t ne 
perdez ni la pa t ience ni la paix du cœur . 

Si j e pe rmets que le succès d 'une affaire 
soit compromis pa r la fau te d ' a u t r u i , c'est 
parce que j e ne veux pas q u e vous réussis-

siez. Et do m ô m e que j e dé tes te la fau te 
tout on la pe rme t t an t , et que j e veux le 
mauvais succès de votre en t repr i se , vous 
devez de môme, par u n e disposition analo-
gue do votre cœur , dé te s t e r la faute tout 
en accep tan t votre insuccès. 

5. Mon Fils, si votre c œ u r é ta i t bien dis-
posé, vous seriez rés igné à m a volonté en 
tout é v é n e m e n t , et vous t rouver iez dans 
chacun u n e per le nouvel le pour o r n e r votre 
c o u r o n n e céleste . 

11 faut un d i s c e r n e m e n t s u r n a t u r e l p o u r 
bien use r des c r é a t u r e s ; il est facile, m ô m o 
avec do bonnes in tent ions , de se t r o m p e r 
et do se perdre . Priez donc, implorez la lu-
miè re e t le secours do la grAce, afin q u e 
vous demeur iez l ibre e t q u e vous ne péchiez 
pas, soit en employant les c réa tu res , soit 
en vous en abs t enan t . 

6. Le Disciple. — O Jésus , p remie r et su-
p r ê m e re fuge des c œ u r s affligés! quelle 
consolat ion peu t -on t rouver dans vos créa-
t u r e s , s'il y m a n q u e l 'onction de votre 
C œ u r ! 

Toutes les fois que , pa r un penchan t dés-
or-donné ou par tou te au t r e raison con-

28 
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t r a i r e à votre volonté, j e suis allé deman-
der des consolat ions aux c réa tures , j ' en 
suis revenu plus abat tu e t plus désolé 
qu ' aupa ravan t . 

La bonté de votre Cœur l'a voulu ainsi , 
afin de m e r a m e n e r à vous, qui ôtes la 
d o u c e u r infinie, e t de me faire r épandre 
devant vous mon cœur affligé, ca r vous 
ôtes p roche de ceux qui ont le cœur t rou-
blé, et vous ôtes seul assez puissant pour 
l eu r d o n n e r de vraies consolations. 

Grftces vous soient rendues , ô Jésus, pour 
cet te i m m e n s e tendresse de votre cœur 
qui vous fait agi r envers moi d 'une man iè r e 
si misér icord ieuse et si salutaire . 

o Seigneur , m a lumiè re e t mon sa lu t ! il-
luminez mon intel l igence, afin que j e ne 
voie que vous dans les c r éa tu re s ; purifiez 
m e s affections, afin qu'en employant les 
c r éa tu re s j e c o n t i n u e de vous a imer tou-
j o u r s ; dé tachez-moi de tout e t faites-moi 
reposer on vous seul. Dirigez-moi par votre 
espri t , afin q u e j ' u se des choses c réées de 
man iè r e à vous p la i re , et que j e passe à 
t ravers les m a u x du temps , de façon à mé-
r i ter les biens de l ' é terni té . 
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CHAPITRE VIII . 

C o m m e n t nous devons , à l ' c x e m p l o d u C œ u r do J é s u s , 
s u p p o r t e r les c o n t r a r i é t é s e t les pe r sécu t ions . 

1. Jésus. — Mon Fils, l ' heure étai t venue 
où le Fils de l ' homme allait ôtre livré en t r e 
les m a i n s des pécheur s . 

Voici ven i r Judas Iscariote, l 'un dos douze 
apô t res , e t avec lui u n e foule nombreuse , 
m u n i e de l an t e rnes e t d ' i n s t ruments , de 
bâ tons e t de glaives. 

Judas , l eu r chef , m a r c h e devant eux. 
S ' approchan t de moi d 'un a i r d iss imulé : 
Sa lu t , Uabbi, m e dit- i l ; puis il m ' embras se 
e t m e livre en t r e les ma ins de sa t roupe. 

S a c h a n t d 'avance ce qui devait arr iver , 
j e f u s plus touché d a n s mon Cœur du sor t 
de ce t i n fo r tuné disciple e t de sa troupo 
q u e de m a propre dou leur . 

Je fis les de rn i e r s efTorts, j 'essayai tout 
pour a t t endr i r e t gagne r l eurs cœurs . 

Oubl iant l'ofTense que j 'avais reçue, et 
p r e n a n t un visage ami , j ' in terpel lai ce dis-
ciple d 'une voix douce e t affectueuse : Mon 
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ami , lui dis-je, pourquoi ôtes-vous venu ici? 
Voulan t agir as-ec force e t avec douceur 

tou t ensemble su r ce c œ u r insiblo à t an t 
do bonté, e t lui faire comprend re l 'énor-
m i t é de son cr ime : Judas , lui dis-jo, vous 
trahissez le Fils de l ' homme pa r u n baiser? 

Mais c o m m e il mépr i sa cet te parole salu-
ta i re e t qu'il endurc i t son cœur , j ' e u s enfin 
recours à m a toute-puissance, sans cepen-
d a n t nu i r e à sa l iberté . 

Par l 'éclat de m a voix, qui re tent i t 
oomme un coup de foudre , j e te r rassa i ce 
disciple perf ide, ainsi que tou te sa t r oupe : 
en m ô m e t emps j 'agissais fo r t emen t sur 
son cœur au moyen de m a grâce . Son cœur 
de fer fu t ébran lé , mais il r e fusa de suivre 
ce bon m o u v e m e n t . 11 sent i t la grâce, mais 
il no voulu t pas y consent i r . 

2. Mon Fils, si â force d'y réf léchir vous 
arriviez à comprend re avec quel a m o u r 
mon Cœur a poursuivi ceux qui m 'on t ainsi 
t ra i té , les comblan t de bienfai ts cont inuels , 
vous comprendr iez aussi que l t o r r en t de 
dou leurs ineffables a inondé mon Cœur. 

Ne perdez donc pas cou rage q u a n d il 
v o u s faudra subir de parei l les dou leur s ; 
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animez-vous au con t ra i re et consolez-vous 
pa r l 'exemple que j e vous ai donné pour 
vo t re ins t ruc t ion . 

Je vous le dis en vér i té , mon Fils, vous 
serez persécu té d a n s le m o n d e ; mais ayez 
conf iance e t ne craignez point : j e suis avec 
vous. 

Souvenez-vous de cet te parole : Le servi-
teur n ' es t pas plus g rand q u e le ma î t r e . 

S'ils m 'on t persécuté , est-il é t o n n a n t qu' i ls 
vous pe r sécu ten t ? Si le m o n d e vous hai t , 
souvenez-vous qu'il m 'a haï le p remie r . 

3. Sachez-le , mon Fils, t a n t que vous se-
rez le disciple de mon Cœur , t an t q u e vous 
dé tes te rez le m o n d e e t ses principes, le » 
m o n d e se ra votre e n n e m i mor te l . Il trai-
t e ra vo t r e condui te d 'hypocris ie ou de sin-
gular i té . 

Tan tô t il f e indra d 'avoir pitié de vous, 
t an tô t il vous tou rnora en dér is ion. 

Quand vous irez dans la sol i tude, il vous 
accuse ra de tr is tesse ou de misan th rop ie : 
quand vous para î t rez en public, il t âchera 
de noirc i r vos ve r tus , il exagérera vos dé-
fau t s ou les embel l i ra , afin de vous perdre 

Si l ' a rdeu r do vot re char i té vous pousse 
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à travailler au salut du p r o c h a i n , vous ne 
rencont re rez souvent qu ' i nd i f f é rence , in-
gra t i tude e t a igreur . Ainsi v o u s t r a i t e ron t 
non-seulement ceux qu i fon t profession 
d 'a imer le m o n d e , m a i s e n c o r e ceux qui 
l ' a iment en s ec re t ; n o n - s e u l e m e n t ceux 
qui pe r sécu ten t o u v e r t e m e n t la v e r t u , m a i s 
encore ceux qui pa ra i s sen t la respec te r , e t 
qui , au fond, ne j u g e n t pas a u t r e m e n t que 
les monda ins . 

Tout cela, mon Fils, j e vous le prédis 
d 'avance, afin que , quand il a r r ive ra , le 
souvenir de m e s paroles e t de m o n exem-
ple vous d o n n e la force de d e m e u r e r fe rme 
dans le b ien , de p a r d o n n e r à ceux qui 
vous aff l igeront , de p r ie r p o u r eux e t de 
travailler à l eu r sa lut . Ils son t c e r t a i n e m e n t 
dignes de tou te compass ion , ca r ils se font 
plus de mal qu' i ls ne vous en font à vous-
môme . 

•t. Mon Fils, vous devez vous a t t e n d r e à 
t rouver souven t de l 'hosti l i té d a n s les hom-
mes, et , par u n é t range r e tou r , à voir vos 
amis se c h a n g e r en e n n e m i s . 

Mettez-vous donc en g a r d e con t re les 
h o m m e s ; ne vous appuyez pas su r eux q u a n d 
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ils vous sont favorables e t n e vous troublez 
pas quand ils vous dev iennen t host i les . 

Si vous agissez envers tous avec u n c œ u r 
libre et pur , vous vous rés ignerez plus faci-
l emen t à m a volonté, vous garderez plus 
a i sément la paix e t vous aurez plus de 
mér i tes quand ils vous af f l igeront . 

Allez où il vous p la i ra , m o n Fils; t an t 
que vous habi terez pa rmi les h o m m e s , 
vous en trouverez tou jours qu i exerceront 
votre pa t ience . 

Vivez pa rmi les dévo t s , au mil ieu des 
personnes séparées du m o n d e e t consacrées 
à moi de corps e t d Ame : vous n'y serez 
point sans ennemis . 

Si pa rmi mes douze apôt res , il s 'en est 
t rouvé un qui m 'a pe r sécu té , ne soyez pas 
surpr i s si, parmi ceux qu i font profession 
de piété ou qui v ivent en religion, il s'en 
t rouve qui vous pe r sécu te ron t . 

5. Il y a plus, m o n Fils, tous ceux qui 
veu len t vivre p i e u s e m e n t de la vie in té-
r ieure souff r i ront persécu t ion . Jamais les 
persécut ions ne fe ron t dé f au t au vrai dis-
ciple de m o n Cœur. 

Il y a plus ieurs sor tes de persécut ions , 
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c o m m e il y a plusieurs sortes de m a r -
tyres. 

11 y a la persécut ion des ennemis e t la 
persécution des a m i s , la persécut ion des 
ennemis visibles e t la persécut ion des en-
nemis invisibles, la persécution des m é -
c h a n t s et la persécut ion des bons. 

De m ô m e , il y a le mar ty re de la foi et 
le ma r ty r e de la char i té , le m a r t y r e du 
corps e t le m a r t y r e de l 'âme, il y a enfin 
le p lus grand des mar tyres , le ma r ty r e du 
cœur . 

Mon Fils, si vous voulez ótre un parfai t 
disciple de mon Cœur, il fau t que vous 
soyez mar ty r de quelque man iè r e . 

Car si vous Ctes mon disciple, vous êtes 
le compagnon des Saints . Or, voyez ce t te 
mul t i tude i m m e n s e que personne ne peu t 
compter , dobout devant le t r ùne de m a 
Majes té , et po r t an t dans ses m a i n s des 
palmes, symboles du m a r t y r e . 

Assu rémen t , tous les Saints n 'on t pas 
versé l eu r s a n g , m a i s tous on t souffer t 
pour mér i t e r la p a l m e du m a r t y r e . 

G. Mon Fils, a u c u n vrai m a r t y r n 'a choisi 
l u i -même le gen re de son suppl ice ; il a 
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subi celui qui lui é ta i t envoyé ou inspiré 
d 'en hau t . 

Votre mar ty re , à v o u s , c'est celui qui 
vous est offert dans l 'é ta t , dans les devoirs, 
dans les c i rcons tances où la divine Provi-
dence vous a placé. 

Pour t rouver une occasion de mar ty re , il 
n 'es t pas nécessaire q u e vous alliez chez 
les na t ions infidèles ou barbares , ou que 
vous vous jetiez d a n s les bras d 'un persé-
cu t eu r de l'Eglise. 

Le monde vous p o u r s u i t , le prochain 
vous blesse; celui-ci vous t r a h i t , celui-là 
se moque de vous ; l 'un vous h u m i l i e , 
l 'autre vous a t t a q u e ; vo t re n a t u r e cor-
r o m p u e e t déréglée se r évo l t e , ou vous 
souffrez de que lque a u t r e façon : voilà, 
mon Fils, votre p e r s é c u t e u r . 

Malgré les m u r m u r e s e t les cont ra r ié tés , 
les ca lomnies e t les vexa t ions , vous pra-
t iquez g é n é r e u s e m e n t e t h a r d i m e n t les 
préceptes de la re l ig ion , vous vous livrez 
aux exercices de la piété et de la vertu : 
voilà le ma r ty r e de vot re foi. 

Vous priez pour vos pe r sécu teu r s , vous 
a imez e t vous s e c o u r e z , malgré vos dé-
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goûts ; ceux qui sont mal d isposés à vo t re 
égard ; vous vous in téressez à l eu r s a l u t , 
vous offrez pour eux vos p r i è r e s , vos souf -
f rances , vos pr ivat ions , voilà le m a r t y r e do 
votre cha r i t é . 

La maladie vous t o u r m e n t e , vous souffrez 
de la tète, de la po i t r ine , d e s m e m b r e s , 
vous êtes accablé de f a t igues : voilà le 
ma r ty r e de vot re corps . 

Vous éprouvez des angoisses in té r i eu res , 
de violentes t en ta t ions ; v o u s souffrez des 
moyens m ô m e q u e l ' a m o u r d iv in emploie 
pour vous r e n d r e plus pu r e t plus pa r fa i t : 
voilà le m a r t y r e de vot re c œ u r . 

Mais n'oubliez pas, m o n Fils, que pour 
ceux qui on t l 'usage de r a i son , le m a r t y r e 
involontaire n ' a pas de v a l e u r : le m a r t y r e 
doit ôtre subi l i b r e m e n t , ou d u moins avec 
résignation e t pa t ience , p o u r l ' amour de 
Dieu. 11 ne suff i t pas de souff r i r , il fau t 
souffr ir vo lon t a i r emen t p o u r l ' a m o u r de 
moi. Le m a r t y r e sans l ' a m o u r de Dieu est 
vain e t inut i le . 

Voilà, mon Fils, la c o u r o n n e mul t ip le qu i 
vous est offer te , la c o u r o n n e que des mil-
liers de c r é a t u r e s de tou te condi t ion on t 
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ambi t ionnée , q u ' u n e m u l t i t u d e de j e u n e s 
h o m m e s e t de j e u n e s filles on t joyeuse-
m e n t conquise. Ne voulez-vous po in t la 
m é r i t e r auss i? 

Regardez le ciel, contemplez la gloire et 
la béa t i tude des Saints ; souvenez-vous 
qu' i ls sont vos f rè res e t vos sœurs . Pro-
curez-vous aussi u n e c o u r o n n e et u n e 
pa lme, afin de pouvoir ôtre admis dans 
leur société. 

1. Le Disciple. — 0 m o n doux Jésus , 
p r ince des mar ty r s e t conso la teur des mor-
tels! j e suis souvent en bu t t e aux vexations 
des h o m m e s , e t j ' en suis quelquefois péni-
b lemen t affecté. 

Si j e veux ôtre s incère , c e p e n d a n t , j e 
dois avouer que j e n'ai pas lieu de me 
p la indre ; car j e suis le d e r n i e r e t le plus 
ingra t des h o m m e s , j ' a i suivi Judas e t sa 
t roupe révoltés cont re v o u s , ô m o n Sei-
gneu r e t mon Dieu! 

Je mér i te donc tou te l ' h o r r e u r des créa-
t u r e s ; j e suis indigne d 'ô t re a imé de vous 
e t mis au nombre des disciples de votre 
Cœur. C e p e n d a n t , pu i sque la bonté de 
votre Cœur a bien voulu recevoir Judas 
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l u i -môme , e t que vous avez tout essayé 
p o u r le gagne r , c o m m e n t n ' au ra i - j e pas 
confiance? Comment n ' e s p é r e r a i s - j e pas 
que malgré m a misère , vous m e recevrez 
d a n s les b ras de votre misér icorde? 

C'est p o u r q u o i , confiant en la bonté e t 
en la tendressse de votre Cœur, j e p rends 
la résolution de r ache te r mon infidéli té 
par la cons tance de mon a m o u r , de subir 
pour l 'amour de vous le mar ty r e qui m e 
sera offert , e t de me sanctif ier pour r é jou i r 
e t glorifier é t e rne l l ement votre Cœur. 

CHAPITRE IX. 

C o m m e n t , & 1 ' cxemplo du C œ u r d e J é s u s , n o u s d e v o n s 
sup |Hi r te r l ' a b a n d o n d e s p e r s o n n e s q u i n o u s s o n t le 
p l u s u t i l e s e t l e p l u s n é c e s s a i r e s . 

1. Jésus. — Mon Fils, quand la t roupe se 
fut empa rée de m o i , tous m e s disciples 
s ' enfu i ren t e t m e la issèrent seul au mil ieu 
de m e s ennemis . 

Ce sont eux pou r t an t que j 'avais choisis, 
que j 'avais formés avec tou t e la sollicitude 

de mon C œ u r , q u e j 'avais appelés mes 
amis e t m e s peti ts en fan t s , et à qui j 'avais 
ense igné tout ce q u e j 'a i appr i s do mon 
l 'ère. 

Ce sont les m ô m e s qui pou de temps au-
pa ravan t ava ien t pro tes té que , leur fallùt-
il mour i r , ils ne m e r e n o n c e r a i e n t pas. 

Eh b i e n ! quand le m o m e n t des t énèbres 
e t de l 'épreuve fu t a r r ivé , ils m é c o n n u r e n t 
e t dé la issèrent tous leur Sauveur e t leur 
Père . 

Considérez, m o n Fils, quel le blessure 
ce t te désortion do mes disciples por ta à 
mon C œ u r ; m a i s considérez aussi avec 
quels s en t imen t s j ' a i suppor té u n e si g r a n d e 
affliction. 

2. Si vous en t rez bien dans ces senti-
m e n t s de mon Cœur , vous souffrirez t ran-
qu i l l emen t e t d ' u n e m a n i è r e m é r i t o i r e , 
d 'ô t re a b a n d o n n é de tous les morte ls . 

Il arr ive souven t q u e l ' h o m m e aux prises 
avec l 'adversi té se voit délaissé pa r los per-
sonnes qui lui son t le plus uti les ou le plus 
nécessa i res : c 'est afin qu'il m e devienne de 
plus en plus c o n f o r m e , qu'il s 'élève à une 
plus h a u t e s a i n t e t é , que la puissance de 
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mon amour éclate davan tage en l u i , e t 
qu'il devienne tel lement fort dans sa fai-
blesse , qu'il demeure inébran lab le au mi-
lieu des tempêtes et des orages . 

Il est souveLt uti le que l ' h o m m e se dé-
bar rasse en t i è r emen t des c réa tu res , et qu'il 
se r enonce lui-même complè t emen t . 

Quand il se voit tout à fait a b a n d o n n é 
des mor t e l s , il leur re t i re fac i lement son 
c œ u r afin de m e le d o n n e r ; quand il a re-
connu qu'il ne saura i t s u r m o n t e r les diffi-
cul tés qui l ' ass iègent , il v ien t à moi spon-
t a n é m e n t , et le j e t t e tout en t i e r su r mon 
sein pa te rne l . 

Un h o m m e abandonné de tous e t con-
tent dans son a b a n d o n , qui a ime encore 
davantage ceux qui l 'ont dé la issé , qui se 
passe volontiers de l 'affection des h o m m e s 
pour l ' amour de moi , e t qui se repose su r 
moi de tout ce qui lui a r r i v e , celui-là se 
condui t en vér i table héros e t mér i t e l 'ap-
probation de Dieu m ê m e . C'est l ' indice ma-
nifeste d 'un c œ u r h u m b l e , qui s 'est re-
noncé en t i è r emen t pour l ' a m o u r de moi. 

3. Tant que l ' homme e n t r e t i e n t des affec-
t ions é t rangères , il se laisse souvent , malgré 
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ses bonnes in ten t ions , envah i r par des incli-
na t ions coupables ou p u r e m e n t h u m a i n e s . 

Or. c o m m e j e suis ex t r êmemen t jaloux 
des c œ u r s , e t q u e j e ne veux pas qu'ils 
soient occupés d ' au t r e chose que de m o i , 
je p e r m e t s souvent qu 'on soit délaissé par 
les mor te ls , par ceux-là m ê m e s su r lesquels 
on croyai t pouvoir compte r j u s q u ' à la mor t . 
L ' h o m m e a besoin de comba t t r e longtemps 
avec so i -même pour bien régler le désir 
qu'il a d 'ê t re a imé des au t res . 

Le Disciple. — Mais, Se igneur , est-ce un 
mal q u e de dés i rer , et m ê m e de r eche rche r , 
sans mauva ise in t en t ion , l ' amour d ' au t ru i ? 

Jésus. — Autre chose, mon Fils, est de le 
dés i rer à cause de vous, et au t r e chose de 
le dés i re r à cause de moi . Si vous recher-
chez l 'affection d ' au t ru i pour en j o u i r ou 
p o u r vous y reposer , à cause des avantages 
ex tér ieurs de la pe r sonne e t pour sat isfaire 
votre incl inat ion ; si vous la désirez comme 
vot re fin directe ou ind i rec te , c'est un 
s igne que vous voulez ê t re a imé à cause 
de vous. 

Mais si vous r echerchez l 'amit ié d ' au t ru i 
pour servi r m e s in té rê t s , pour assurer votre 



s a l u t , pour travail ler à la perfect ion dos 
Amos, pour é t end re le règne de mon a m o u r , 
pour m e gagner des cœurs : c 'est une 
m a r q u e que vous voulez ê t re a imé à cause 
de moi . 

Si vous voulez ê t re a imé à cause de vous, 
quoique sans mauva ise in tent ion , c'est u n 
désir d é s o r d o n n é , car ce n 'es t pas vous, 
c 'est moi qui su i s votre fin. Craignez qu 'uno 
tollo condui te , non-seu lement ne vous on-
t ra ino au péché , mais ne vous y enrac ine . 

Si vous souhai tez d 'ê t re aimé à cause do 
moi, votre a m o u r est réglé, il est pu r , c'est 
ainsi qu 'on t a imé les S a i n t s , e t ils on t 
opéré beaucoup do bien : faites de m ê m e . 

4. Il n 'est r ien au m o n d e à quoi le cœur 
h u m a i n s ' a t t ache d 'une m a n i è r e plus sen-
sible qu 'à l ' ami t i é ; mais elle es t su j e t t e à 
bien des vic iss i tudes; ses inconvén ien t s , 
c o m m e ses avan t ages , sont incalculables. 

Elle est précieuse, mais difficile à t rouver 
et plus difficile encore à conserver , l 'amit ié 
puro et s incère , qui fait qu'on s 'a ime à 
cause de moi d 'un a m o u r vér i t ab le , qu 'on 
s ' intéresse au vrai bien d ' au t ru i c o m m e a u 
sien propre , qu 'on so reprend su r ses dé-

fau t s mu tue l s sans flatterie c o m m e sans 
respect h u m a i n , qu 'on s'excite à la ver tu 
e t à la s a i n t e t é , e t que dans le m a l h e u r 
c o m m e dans la prospér i té , on se d e m e u r e 
fidèle j u s q u ' à la m o r t , e t après la m o r t 
aussi fidèle q u e p e n d a n t la vie. 

Si vous aimez que lqu 'un , mon Fils, e t si 
vous l 'a imez de telle sor te que vous eu 
soyez inquie t e t que votre espri t s 'en 
occupe à temps e t a con t re - temps ; si vous 
a imez les longues e t f r équen tes conver-
sa t ions avec lui ; si vous r emarquez ses 
qual i tés ex tér ieures et vous y affect ionnez; 
si vous osez , lui p r é s e n t , lui t émoigner 
vo t re admira t ion e t votre t e n d r e s s e ; si 
vous colorez ses dé fau t s de prétextes hon-
nê t e s ; si vous êtes blessé do l ' amour que 
lui p o r t e n t les a u t r e s ; si une séparat ion 
devai t vous r endre inconsolable e t mal-
h e u r e u x , vo t re ami t i é n 'es t ni pu re , ni 
vér i tab le , quoique vous ne vous en doutiez 
pas . .Mais si vous n 'éprouvez rien de tout 
cela, c 'est un s igne favorable à votre amit ié . 

Mon Fils, si vous avez un véri table a m i , 
vous possédez un ra re t r ésor ; comportez-
vous enve r s lui c o m m e vous le devez , et 
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alors, qu'il vous soit lidèle ou infidèle, vous 
n 'aurez j a m a i s lieu de vous repent i r . 

Cependant quoique l 'amit ié fondée su r 
l ' amour de moi soit bonne en soi, votre 
cœur doit ê t re d a n s la disposit ion de vous 
con ten te r de m a seu le ami t i é , si j e l'exige 
de vous. 

Votre c œ u r ne se ra j a m a i s pa r fa i t emen t 
t ranquil le , et , quoi qu ' i l fasse, il ne se ra 
j a m a i s disposé à s ' u n i r i n t i m e m e n t à moi 
s'il ne s 'élève a u - d e s s u s de toute affection 
na ture l le , con ten t de n ' a i m e r q u e moi e t 
de reposer d a n s mon a m o u r . 

Mettez donc en moi tou tes vos affections, 
mon Fils; a t tachez votre Cœur au m i e n , de 
c ra in te qu'il ne s 'agite e t ne se br ise si les 
h o m m e s v i ennen t à lui m a n q u e r . 

2. Que sont les h o m m e s , s inon des 
roseaux fragiles, s u r lesquels vous ne sau-
riez vous appuyer sans vous exposer A 
chance ler e t à t o m b e r ? 

l-;t quand m ê m e les h o m m e s ne vous 
abandonnera ien t p a s , vous ne seriez pas 
mo ins forcé de les qu i t t e r b ientô t , pu i sque 
la mor t sépare tout . 

Quand vous serez délaissé des h o m m e s , 
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vous ne trouverez nul le p a r t plus de con-
solations qu ' auprès de m o i ; c 'est ainsi que 
j 'a i é té t ra i té m o i - m ê m e pour l ' amour de 
vous. 

Ne di tes point que vous n 'avez pas mér i t é 
ce t r a i t emen t de la pa r t de telle personne . 

Quel est, mon Fils, le pr incipo de votre 
v e r t u , si vous ne voulez ê t r e éprouvé que 
par les personnes qui vous p la i sent? Si 
vous ne voulez souffr ir q u e ce que vous 
avez mér i té , qu'y a-t-i l 1A de grand e t qui 
soit digne d 'un disciple de mon Cœur? 

(5. Si vos amis s 'é loignent de vous, mon-
trez leur par votre affabili té, votre douceur 
et votre bienfaisance, ce que vau t la pure 
char i té , qui vous fai t r e c h e r c h e r leur bien 
plutôt que votre sat isfact ion, m ô m e quand 
ils s 'en m o n t r e n t ind ignes . 

Sans doute , mon Fils, il est du r de con-
t rar ier ainsi la n a t u r e ; m a i s le vrai dis-
ciple de mon Cœur, e n f l a m m é d ' amour 
pour m o i , considère non les difficultés de 
la na tu re , mais l 'objet de l ' amour ; et tandis 
que les au t res , t ièdes ou fervents , douten t 
e t h é s i t e n t , il a dé jà va incu la difficulté. 

Embrasez votre cœur , mon Fils, de l'a-
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m o u r qui consume le m i e n ; brûlez du 
m ô m e f e u , aimez du m ê m e a m o u r , e t 
toutes les difficultés s ' évanouiront devan t 
vous. 

Le Disciple. — Heureux donc celui qu i , 
empor té pa r votre a m o u r , m a r c h e à votre 
sui te , ô Jésus, source de l ' amour , divine 
at t ract ion des c œ u r s ! Il cour t j oyeusemen t 
à t ravers tous les obstacles, e t s 'é levant 
au-dessus du m o n d e et de lui-môme, le 
c œ u r dilaté e t les ailes de l ' amour dé-
ployées , il s 'envole dans les h a u t e u r s , 
é t ro i t emen t un i à vous. 

o doux J é s u s , donnez-moi ce t a m o u r 
fervent , efiicace, afin quo j e vous a ime à 
cause de vous, quo j e n 'a ime r ien que p o u r 
vous , e t que j ' e n d u r e fac i lement d 'ôtre 
a b a n d o n n é des hommes . 

Soyez, vous seu l , t ou jour s avec m o i ; 
vous me suflisez. Dussent tous les au t r e s 
m e qu i t t e r et p r end re la fu i te , mon c œ u r 
ne se t roublera pas si vous êtes avec moi . 
Je ne demande q u ' u n e chose, e t j e la de-
m a n d e sans cesse : que ceux qui m e fu i en t 
e t me délaissent ne vous a b a n d o n n e n t pas, 
m a i s qu' i ls s ' a t tachent plus é t ro i t emen t à 

vous, e t vous a imen t d 'un a m o u r de plus 
en plus parfai t . 

CHAPITRE X. 

C o m m e n t nous pouvons im i t e r le C œ u r d e J é s u s cap tir . 

1. Jésus. — Mon Fils, les soldats ot les 
min i s t res des Juifs s 'é tant relevés do leur 
c h u t e , se préc ip i tè rent su r moi e t m e char -
gè ren t de cha înes . 

Voilà, mon Fils, l 'Agneau de Dieu e n t r e 
les m a i n s des bour reaux , lié pour le sacri-
fice! m a i s lié parce qu'il l'a voulu, e t il l'a 
voulu pa r amour . 

Les l iens de l ' amour encha îna ien t mon 
Cœur plus fo r t emen t q u e les l iens de mes 
e n n e m i s ne s e r r a i en t m e s mains . 

Sans l ' amour de mon Cœur, m e s mains 
pu i s san tes a u r a i e n t broyé et les cha înes e t 
m e s e n n e m i s eux-mômes . 

Mais l ' amour suppor te t o u t , aucune hu-
mil ia t ion ne lui pa ra i t t rop grande , a u c u n e 
souf f rance excessive, il peu t tout ce qu'il 
v e u t , e t il res te tou jour s libre. 



Oh! si vous saviez , mon Fils, quel bon-
heur on goûte à Être captif de l ' amour 
divin! vous ne voudriez pas vous appar-
teni r un seul i n s t a n t ; vous lui livreriez 
votre corps, votre âme , tou t ce vous ôtes 
e t tout ce que vous avez . . 

2. Celui qui vit d a n s l ' amour de Dieu ne 
juge point que la persécut ion, la captivité, 
la mor t môme e n d u r é e s pour moi soient 
un m a l h e u r ; il y voit p lu tôt un gain e t un 
objet digne d 'envie . 

Pourquoi voit-on des personnes , obligées 
de choisir en t r e la persécut ion e t l 'apos-
tasie, se m o n t r e r infidèles à la vér i té e t 
se précipi ter d a n s la d a m n a t i o n ! Parce 
qu'elles n 'agissent point pa r p u r a m o u r 
pour moi, e t no sont pas disposées à perdre 
leur Ame en ce m o n d e pour la conserver 
dans l 'aut re . 

D'où il arr ive qu 'en ne voulan t pas ôtre 
captives de moi , el les d e v i e n n e n t captives 
du d é m o n , e t qu ' en vou lan t sauver leur 
Ame dans le t emps , elles la pe rden t dans 
l 'é terni té . 

Mon Fils, si vous ôtes j a m a i s obligé de 
souffrir pour la v e r t u , ne craignez point 
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ceux qui peuvent t u e r le corps, mais qui 
ne saura ien t aller au delA. C'est assez de 
cra indre Celui p e u t p e r d r e le corps et 
l'Ame pour l ' é te rn i té . 

3. VoilA la grAco, l a félicité de ceux qui 
souffrent pour moi i n j u s t e m e n t . Réjouissez-
vous de part ic iper A m e s souf f rances , si 
vous voulez vous r é jou i r un j o u r dans la 
révélation de m a gloire. 

Que nul ne souff re c o m m e homic ide , 
c o m m e voleur , c o m m e ma l f a i t eu r : mais si 
que lqu 'un souffre A t i t re de disciple de mon 
Cœur, qu'il pe rsévère avec force, qu'il se 
glorifie s a i n t e m e n t e t h u m b l e m e n t d'avoir 
été j u g é digne de souffr ir pour moi e t de 
se sanctif ier . 

Les u n s ont été c rue l l emen t t ou rmen té s , 
les a u t r e s on t souffer t les moquer i e s et les 
fouets , les cha înes et les pr isons ; ceux-ci 
ont été lapidés, ceux-là ont été sciés , les 
uns sont mor ts de l 'épée. d ' au t res ont par-
couru la t e r r e couver ts de peaux de brebis, 
a b a n d o n n é s , af f l igés , persécu tés , e r r a n t s 
dans les déser t s e t dans les m o n t a g n e s , 
dans les an t r e s e t dans les cavernes. 

A ceux-là , don t le monde n 'é ta i t pas 
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«ligne, j e leur ai donné de s'asseoir sur mon 
t rône. parce qu'i ls ont persévéré dans la 
pat ience et qu'ils ont vaincu avec moi. 

Heureux, mon Fils, si vous êtes associés 
à leurs t r ibulat ions! l'Esprit de mon cœur 
reposera sur vous. 

4. Tous n 'ont pas l'occasion de souffrir 
pour la vertu, la captivité et les tor tures . 
Mais tous ceux qui aspirent à l ' imitation 
parfaite de mon Cœur, peuvent et doivent 
être , d 'une certaine manière , captifs pour 
la ver tu . 

Oui est-ce qui n'a pas le pouvoir de ré-
duire ses sens en servitude, non-senlement 
pour qu'ils rie servent plus au mal et à la 
vanité , mais afin qu'ils res tent soumis et 
qu'ils concourent à l 'exercice de la v e r t u ' 

H en est peu qui re t iennent leurs sens 
dans les limites de la ver tu , et qui les mor-
tifient selon les principes de la foi. 

Examiner , mon Fils, commen t vous 
traitez habi tuel lement vos sens, vovez si 
vous ne leur accordez pas t rop de l iberté 
e t ce qu'il vous reste A faire pour ar r iver 
sur ce point A la perfection. 

5. Et les facultés de votre Ame, ne pouvez-

vous pas aussi les contenir? Maîtrisez votre 
imagination vagabonde, si occupée du passé 
et si curieuse de l 'avenir, et domptez-la 
insens ib lement , en la re tenant quand elle 
essaie do vous échapper , en l 'appliquant 
cons tamment à des objets utiles; réprimez 
ses trop vives saillies, jusqu 'à ce qu'elle soit 
devenue calme et modérée. 

Assujettissez votre intelligence sous le 
joug de la foi, de peur qu 'en sc ru tan t la 
ma jes t é vous ne soyez accablé par la gloire, 
et qu 'en fuyant la vérité vous ne deveniez 
esclave do l 'e r reur . 

Soumettez vos opinions elles-mêmes, et, 
à moins que quelque vertu ne s'y oppose, 
sacrifiez-les au j ugemen t d 'autrui en fa-
veur de la chari té . Vous en retirerez d 'au-
t an t plus de profit que votre opinion vous 
para î t ra plus vraisemblable et la soumis-
sion plus difficile. 

Se répandre au dehors et au dedans, 
c'est le fait d 'un cœur esclave de ses pas-
sions ou de soi-même. 

Mettez donc votre principal soin à pré-
servervotre cœur de la servitude des choses 
infér ieures ; vous pourrez alors consacrer 
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tou te sa vigueur et toutes ses affect ions à 
la pure e t vraie c h a r i t é , e t deven i r captif 
avec moi dans les l iens de l ' a m o u r divin. 

fi. La char i té est admi rab le d a n s ses 
œuvres . Si vous êtes à son se rv i ce , tout 
t o u r n e r a à votre avantage . 

Aimez-moi, mon Fils, et en m ' a i m a n t 
vous apprendrez à m ' a i m e r p lus parfa i te-
m e n t ; l ' amour s 'apprend plus par la pra-
t ique que pa r la réflexion. 

Quand votre cœur se ra c o m p l è t e m e n t 
assujet t i à mon a m o u r , v o u s vous me t t r ez 
plus faci lement en garde c o n t r e ce t te fausse 
liberté de penser , de par le r e t d 'agir selon 
vos caprices. 

Cette folle licence n 'es t pas la vraio li-
ber té , c 'est le m a s q u e des pass ions , la 
ruine de la v e r t u , le règne du vice, la ca-
lamité des famil les , la pe r t e des religieux 
e t la peste de la société. 

Plus ce mal se répand p a r m i les mon-
da ins , plus il s ' ins inue s u b t i l e m e n t parmi 
les personnes pieuses e t rel igieuses, plus 
aussi vous devez vei l ler à ce qu'il ne pé-
nè t re dans votre cœur , e t que , sous l 'ap-
parence du bien, il ne le conduise de la 
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servi tude de l ' humble a m o u r à la l iber té 
de la chair , qui about i t à l 'esclavage de 
l 'enfer . 

Quelques efforts que vous fassiez, vous ne 
sauriez être i n d é p e n d a n t . Malgré vous , 
vous êtes forcé d ' a imer e t de vous l ivrer à 
quelque objet . Or, vous ne pouvez vous 
donner à aucun ob je t c réé sans vous ren-
dre coupable envers moi d 'une grave in-
j u r e et d ' une horr ib le ingra t i tude , et sans 
vous por ter à vous -même de nombreux 
préjudices . 

Soyez donc <1 moi de bon cœur , mon Fils, 
livrez-vous de plein g ré à mon amour , 
puisque j 'a i voulu, p o u r vous gagner à mon 
a m o u r , ê t re captif p o u r vous. 

Combien vous serez heu reux , quand vous 
serez lié au dedans et au dehors avec les 
mômes l iens d ' amour p a r lesquels les Anges 
et les Saints me son t u n i s dans le Ciel. 

7. Le Disciple. — Quel excès d ' amour 
vous m'avez t é m o i g n é , a imable Jésus , en 
da ignant devenir captif pour l ' amour de 
moi ! captif de la dou leu r en t re les m a i n s 
de vos ennemis , afin de m 'a t t i r e r à vous e t 
de m e rendre captif de votre amour . 



0 mon Sauveu r ! quand j e songe à vos 
c h a î n e s , tou te la l iberté du m o n d e m'es t 
en dégoût , e t j e ne souha i te plus que d 'ê t ro 
captif avec vous. 

Si les cha înes m e m a n q u e n t du côté do 
m e s ennemis , j e m e j e t t e ra i d a n s les l iens 
de l ' amour , afin que les organes de mon 
corps e t les facul tés de mon Ame vous 
soient te l lement assuje t t i s qu' i ls ne se sé-
pa ren t j a m a i s de vous. Fa i tes , Se igneur , 
que ce ne soient pas là des vœux stéri les, 
mais des résolutions eff icaces, que j 'exé-
cu te avec votre g râce , pour la consolation 
do votre Cœur e t pour la sanctif ication do 
mon Amo, en vue do laquelle vous avez 
t a n t souffer t ! 

X X f X X ' C C X X r . C - x x x x 

CHAPITRE XI. 

Comment il faut, à l'exemple du Cœnr de Jésus, 
supporter les calomnies. 

1. Jésus. — Bientôt, mon Fils, vous verrez 
le Fils do l 'homme, le j u g e s u p r ê m e dos vi-
van t s et des mor ts , compara î t re devant des 

p é c h e u r s dignes de la mor t é ternel le , mis 
en accusat ion e t c o n d a m n é . 

Après m'avoir e n c h a î n é , ils m e condui-
s i ren t au grand pon t i fe , chez qui les prê-
t res , les Scribes e t les Phar is iens s 'é taient 
rassemblés . 

Les pr inces des Prê t res e t le conseil cher-
c h a i e n t u n faux témoignage contre mo i , 
afin de m e livrer à la mor t . 

P lus ieurs s 'é tant avancés , por tè ren t con-
t re moi de fausses accusat ions . 

Le grand-prê t re se levant alors : Vous ne 
r épondez r ien, m e dit-il, à ce que ceux-ci 
d i sen t cont re vous ? 

Que pensez-vous, mon Fils ! que j ' a ie ré-
p o n d u à ces fausses imputa t ions e t au con-
seil q u e m e donnai t le grand-prêt re de m e 
dé fend re? Ecoutez l 'Ecri ture : Jésus, dit-
e l le , g a r d a le si lence. 

Ou i , mon Fils, j e m e tus de bouche , 
c o m m e un h o m m e qui n 'a r ien à répondre , 
m a i s d a n s mon c œ u r j e parlai à mon Père 
cé les te , j e me conformai à sa volonté, j e lo 
pr iai d 'avoir pit ié de ces m a l h e u r e u x , de 
ve r se r d a n s leurs cœurs l 'abondance do la 
grâce d u Sai nt-Esprit e t de sauver leurs Ames. 
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2. Sachant , mon Fils, combien il es t c rue l 
de se voir faussement accusé , j 'a i voulu 
que mon Ca'ur fût abreuvé des plus noires 
calomnies, afin q u e , quand vous serez 
vous-même dans ce cas, vous t rouviez quel-
ques consolat ions dans m o n Coeur afiligé 
de la m ô m e maniè re , et que mon exemple 
vous serve de direction. 

Rien, a s su rément , n 'est plus a m e r au 
cœiir de l ' homme que la ca lomnie . Il est 
des personnes dont la raison en est telle-
m e n t troublée que, si elles ava ien t à choi-
s ir , elles a imera ien t mieux m o u r i r que de 
vivre ditl'amées. 

l 'our vous , mon F i l s , gardez-vous de 
vous t rouble r ; jugez la chose avec plus de 
ca lme, et comportez-vous en vrai disciple 
de mou Cœur. t 

Songez que ni la m i l i c e de ceux qui vous 
d i f fament , ni l ' e r reur de ceux qu i les c ro ien t 
ne peuvent vous faire a u t r ç q u e vous ôtes, 
ni vous ravir cet te ver tu m a g n a n i m e qui 
vous élève au-dessus des r u m e u r s et des 
opinions mensongères . 

Si vous considérez la chose avec les yeux 
de la foi, vous la t rouverez excel lente, car 
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elle vous a assuré une récompense propor-
t ionnée à la g r andeu r de votre humi l i té . 

Vous êtes innocent , sans doute , des fautes 
qu'on vous impute ; mais puisque vous avez 
si souvent offensé la Majesté divine, saisis-
sez avec joie l 'occasion de sat isfaire pour 
d 'au t res imperfec t ions que vous devriez 
sans cela expier dans l ' é te rn i té . 

Quoique vous ayez d ' au t res moyen&jde 
vous purif ier et d ' en t re r au ciel , profitez 
plutôt de ceux que vous offre la providence; 
ils sont mei l leurs e t plus sûrs . Si votre 
cœur succombe à la douleur , venez à mon 
Cœur : il a été bien plus éprouvé à cause 
de vous. Raffermissez votre cœur e t pro-
testez q u e vous êtes p rê t à souffrir pour 
l ' amour de moi . 

3. Je ne veux p o i n t , mon Fils, que vous 
haïssiez le p rocha in , quelque grave in ju re 
qu'il vous ait faite. Toutefois , si j e vous ai 
o rdonné d 'a imer m ê m e vos ennemis , j e ne 
vous ai point c o m m a n d é de vous taire et de 
ne vous point jus t i f ie r des fausses accusa-
tions. Je vous le conseille cependant , à 
moins qu'il n'y a i t péché à vous taire. 

Celui donc qui . f aussement accusé, parle 
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s incè remen t pour sa défense ne pèche pas ; 
mais celui qui se tai t fait mieux. 

C'est u n e t rès-grande perfection q u e de 
suppor te r en si lence les fausses accusa-
tions, de laisser les h o m m e s pense r ce 
qu' i ls veu len t e t de m e t t r e sa confiance en 
Dieu seu l . 

Voilà ce qu i fait le t r iomphe de la grâce, 
l ' admira t ion des Anges, la conformi té avec 
les Saints ; voilà ce qui prouve qu 'on est 
u n vrai e t h u m b l e disciple de mon Cœur. 

C'est là le grand secre t de la vie inté-
r ieure , le secre t de mon Cœur, q u e plu-
s ieurs connaissent et admi ren t , m a i s qu 'un 
peti t nombre goûte et me t en p ra t ique . 

1. Ce secret , les Saints l'ont pa r f a i t emen t 
goûté ; en l l ammés de mon a m o u r e t excités 
par le dés i r de m e suivre, ils on t suppor té 
avec joie tou te espèce de faux témoi-
gnages . 

Libres do se dé fend re et de recouvrer 
leur réputa t ion , ils m 'on t a b a n d o n n é le soin 
de les just i f ier , p r é f é r an t se ta i re avec moi 
e t ê t re t ra i téscommo la balayure du m o n d e , 
afin do mo ressembler e t de no me point 
témoigner un a m o u r équivoque. 

Sans douto, mon Fils, la raison h u m a i n e 
ne trouve point de raisons suff isantes pour 
agir ainsi ; mais la foi e t la char i té , quand 
on s 'élève jusqu ' à elles, en offrent de très-
solides. 

Si vous n'agissez j a m a i s que d 'après les 
inspirat ions do votre r a i son , non-seule-
m e n t vous ne serez j a m a i s par fa i t , mais 
vous ne vous sauverez pas. 

Vivez de la foi, mon Fils, et agissez pour 
l 'amour de moi . Si votre n a t u r e redoute les 
mort i f icat ions et les aba issements , que ce 
soit pour vous un nouvel encouragemen t 
à vous ta i re et à vaincre votre n a t u r e . 

5. L 'ennemi do votre salut e t de votre 
perfect ion vous a t t aque ra immanquab le -
m e n t , car il rôde sans cesse, c h e r c h a n t 
qui il pour ra t romper . 11 vous suggérera 
toutes sortes de prétextes graves et spé-
cieux. Ne l 'écoutez p a s ; m é p r i s e z - l e et 
dites-lui : Ret i re- toi , S a t a n ; mieux vaut 
suivre le Sauveur , qui m e mont ro une 
voie s û r e et cer ta ine , que de le qui t ter et 
de m a r c h e r à l ' aventure . 

Peut -ê t re vous dira-t-on aussi : Vous ne 
répondez rien à ce que ceux-là débi tent 
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con t re vous? Imi tez -moi , mon Fi ls , e t 
gardez le si lence. 

Mais on insis tera : Vous ne voyez pas q u e 
votre réputa t ion flétrie, le p rocha in scan-
dalisé, la vertu ou t ragée , la gloire de Dieu 
enfin exigent que vous vous justif i iez. N'en 
croyez r i e n , mon Fils. 

S'il y eu t j a m a i s c i rcons tance où il p a r û t 
nécessaire de se d é f e n d r e , c 'est assuré-
m e n t celle où j e m e suis t rouvé : j e ne l'ai 
point fa i t , c ependan t . 

6. Reposez-vous en t i è r emen t su r m o i , 
mon Fils, e t j e fera i , dans la sagesse e t la 
bonté de mon Cœur, ce qui conviendra le 
mieux A moi e t à vous. 

En a t t e n d a n t , souffrez avec moi en si-
lence et en pa t ience . Je conna i s l 'accusa-
t e u r et l 'accusé : v i endra le t e m p s où j e 
rendra i A chacun selon ses actes . 

Mais afin de mieux persévérer , rappelez-
vous dans quel espr i t j ' a i suppor té les plus 
grandes humil ia t ions , avec quel courage et 
que l le générosi té j e les ai e n d u r é e s p o u r 
l ' amour de vous. Vous ne re fuserez point 
de me rendre a m o u r pour a m o u r e t de 
sub i r des humi la t ions plus légères. 

Loin de c ra indre la confus ion, accoptez-
la de grand cœur ; au lieu de vous abaisser , 
elle vous élèvera et vous r end ra semblable 
à moi ; elle vçus o rnera de sainte té e t do 
mér i tes , e t vous rempl i ra des plus douces 
consolat ions. 

7. Le Disciple. — Divin et a imable Jésus, 
ayez pitié de moi e t venoz à mon a ide . 
Comme mon a m o u r est encore t iède e t 
mon humil i té imparfa i te , mon c œ u r est 
t ou jour s prê t A s ' indigner e t m a b o u c h e A 
mo jus t i f ie r quand on m ' a t t r i bue que lque 
chose qui m e déplaî t . 

E t , ce qui est p i re encore , j e l 'avoue à 
m a hon te , c'est que j e suis t en t é de m'ox-
cuser m ô m e quand j 'a i failli : j e che rche 
ou A m e just i f ier ou A a t t énue r m a faute . 

Cela prouve , ô mon Dieu ! combien j e suis 
encore d o m i n é pa r l 'espri t d u m o n d e , puis-
que j e préfère l 'approbat ion dos h o m m e s à 
la vô t re ; ou plutôt cela prouve quellè per-
versi té règne encore en m o i , pu i sque , 
mo s a c h a n t coupable , j e veux néanmoins 
passer p o u r innocen t . 

Malheureux que j e suis? quand donc de-
v iendra i - je h u m b l e ! Quand commencera i -



j e à vous a imer d'un cœur géné reux? Je 
vous en con ju re , Seigneur , n 'épargnez pas 
mon orguei l , que lque caché qu'il so i t ; 
excitez en moi un a m o u r f e r v e n t , afin 
qu 'avec votre secours j e puisse dé t ru i re 
cet te peste horr ible . 

O Jésus, qui ôtes si i ndu lgen t , j e veux 
vous imi ter e t suppor ter en si lence les 
opprobres e t les faux j u g e m e n t s , mais pour 
cela m a faiblesse a besoin d 'une grâce 
énerg ique . 

Fortifiez-moi donc de votre grâce toute-
puissante , afin que j e persévère avec vous 
d a n s le silence e t la résignat ion, j u squ ' au 
t e rme qu'il vous plaira de fixer. 

c e x - c x a i ^ o c c 

CHAPITRE XII. 

Le C œ u r de J é s u s nous e n s e i g n e c o m m e n t nous d e v o n s 
s u p p o r t e r les i n j u r e s p e r s o n n e l l e s . 

1. Jésus. — .Mon Fils, c o m m e les accusa-
tions de mes ennemis n 'é ta ien t pas d'ac-
cord , le grand-prôt re m' in te rpe l la de ro-
c h e r , afin de trouver un pré texte pour m e 

c o n d a m n e r : Etes-vous le Chr i s t , Fils du 
Dieu vivant? f a r le Dieu v ivan t , j e vous 
a d j u r e de m e dire si vous êtes le Chr is t , 
Fils de Dieu ? 

Le ciel , la t e r re e t les enfers avaient 
donné des preuves mani fes tes et su rabon-
dan tes de m a divini té , et le grand-prôtre 
n 'avait pas besoin de réponse. 

Mais voulant t émoigner â mon Père le 
respect qui lui é ta i t d ù , p roc lamer , môme 
au péril de m a v i e , u n e vér i té si sa-
lu ta i re , toucher enfin les cœurs do ces 
malheureux , dans le cas où ils voudra ien t 
céder à la grâce, j e répondis : Je le suis! 
Vous verrez un j o u r le Fils de l ' h o m m e 
assis à la droite de la m a j e s t é do Dieu et 
venan t su r les nuées du ciel. 

N'est-il pas v r a i , mon Fils, que s'ils 
ava ien t fait a t t en t ion à ces paroles si 
claires et si s a in t emen t t e r r i f i an tes , de 
j uges qu'ils é ta ien t , ils au ra ien t été sou-
dain changés en suppl iants , e t , se j e t a n t â 
m e s pieds, m ' a u r a i e n t d e m a n d é pardon e t 
misé r i co rde? Mais ce Pontife i n fo r tuné 
mépr i sa , ainsi q u e le consei l , m e s sages 
aver t i s sements et repoussa la grâce qui lui 
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éta i t offerte. Car l ' impie, u n e fois tombé 
d a n s l ' ab îme, n 'a plus que du mépr i s . 

2. Alors le Pont i fe d é c h i r a ses v ê t e m e n t s 
en s 'écr iant : 11 a b l a s p h é m é . Vous venez 
d ' en t end re le b l a sphème . Que vous en 
semble? Ils r épond i r en t : Il es t coupable 
de mor t . 

Après u n e si c rue l le i n j u r e qui fit f ré-
m i r d ' ho r r eu r le ciel t ou t e n t i e r , des 
épreuves encore plus te r r ib les m ' a t t en -
da ien t . Comme la nu i t é ta i t avancée , le 
Pont i fe e t ses compagnons a l lè ren t p r end re 
l eu r repos, et m e la issèrent e n t r e les mains 
d 'une vile mu l t i t ude , qui ne cessa do m e 
vexer p e n d a n t tou te la nu i t . 

Vous aurez b e a u , m o n Fi ls , y réfléchir 
avec toute l ' a t ten t ion d o n t vous Ctes ca-
pable , j a m a i s vous n e comprendrez tou t 
ce que j 'a i souffer t p e n d a n t cet te nu i t 
horr ible . 

Ma figure, q u e les Anges e u x - m ê m e s se 
p la i son tà con temple r , m e s e n n e m i s la cou-
vr i ren t de c racha t s , e t ils r iva l isèrent e n t r e 
eux d ' insul tes e t de m o q u e r i e s . 

Afin d 'ê t re p lus l ibres , ils m e voi lèrent la 
ace, e t , enha rd i s pa r ce p rocédé , les u n s 

m e donna ien t des soufflets , les au t r e s m e 
met ta ien t des pa lmes à la m a i n , d ' au t r e s 
mo disa ient avec déris ion : Prophét ise-
nous, ù Chr i s t , qui t 'a f rappé! D'autres 
vomissaient des b la sphèmes e t fa isa ient 
des choses ind ignes . 

Voilà le Fils de Dieu! ce n 'es t plus un 
h o m m e , c 'est u n ver de t e r r e , l 'opprobre 
du gen re h u m a i n e t l 'abject ion du peuple . 

3. P e n d a n t ce t e m p s , m o n Fi ls , j ' é t a i s 
c o m m e un agneau devan t celui qui le tond , 
n 'ouvran t pas la bouche , e t ne d o n n a n t 
a u c u n s igne de colère ni d ' impat ience . 

R e n f e r m a n t d a n s mon Cœur l 'excès de 
m a douleur , j e mon t r a i su r mon visage e t 
dans m e s gestes u n e m a n s u é t u d e invin-
cible, à tel po in t que m e s e n n e m i s , s'ils 
voyaieut un tel exemple, se conver t i ra ien t , 
e t que vous, mou Fils, vous no pourr iez vous 
e m p ê c h e r de m'irni ter pour l 'amour de moi . 

Si moi, qu i su i s le Fils du Dieu v ivan t , 
j ' a i e n d u r é p o u r l ' amour de vous un t ra i te-
m e n t si cruel e t si incompréhens ib le , est-ce 
t rop p o u r vous q u e do suppor te r pour l'a-
m o u r de moi q u e l q u e parole ou que lque 
ac t ion i n j u r i e u s e ? 
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Si vous ne pouvez pas souffr ir pour l'a-
m o u r de moi des choses si légères, croyez-
vous que vous m'a imiez vé r i t ab lement et 
comme il sied à un disciple de mon Cœur? 

Interrogez les Saints. Les plus peti ts 
d 'en t re eux vous répondron t pa r des fai ts 
aussi glorieux pour eux que pour moi . 
Ces cœurs généreux a u r a i e n t rougi ; ils se 
se ra ien t c rus indignes de l 'affection spé-
ciale de mon Cœur, s'ils n 'ava ient pas subi 
a m o u r e u s e m e n t les humi l ia t ions que j e 
leur offrais. 

Ne dites pas que vous en ê tes incapable , 
parce que vous n ' ê t e s pas sa int . Si vous le 
voulez, vous pouvez le deveni r avec m a 
grilco. Si vous refusez les humi l i a t i ons , 
c'est u n e preuve q u e vous ne tenez pas il 
le devenir . Coopérez à la grftce, suppor tez 
de bon cœur les humi l ia t ions , et vous de-
viendrez sa int . 

4. Mon Fils, t a n t que vous vivrez parmi 
les hommes , vous ne serez j a m a i s , quoi 
que vous fassiez, e n t i è r e m e n t à couver t des 
humil ia t ions . Tenez donc votre c œ u r tou-
jou r s prêt , et quand il en v iendra , accourez 
aussi tôt à moi . Il a r r ivera m ê m e , mon Fils, 
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et ce sera pour votre bien, non-seu lement 
que les h o m m e s vous se ron t host i les e t 
indif férents , mais encore qu' i ls vous a t t a -
que ron t e t vous c h a r g e r o n t d ' i n ju re s en 
votre présence . Si alors vous ne recourez 
pas de s u i t e - à moi d a n s la pr ière , vous 
serez exposé à vous t roub le r et vous courrez 
les p lus g rands dangers . 

Ceux qui sont peu avancés dans la vie 
i n t é r i eu re e t dans la mort i f icat ion du c œ u r 
sont f ac i l ement ébran lés et t roublés par 
les a f f ron ts ; leur n a t u r e encore indomptée 
se révolte et leur inspi re , avec u n e vive 
h o r r e u r des humi l ia t ions , un goût très-
prononcé pour les h o n n e u r s du monde . 

Tout l ' h o n n e u r du inonde n 'es t cepen-
d a n t qu ' i nan i t é . Fondé non su r la véri té, 
m a i s su r le caprice des h o m m e s , il dépond 
tou t en t i e r de la f lat terie ou de la mal ice . 

11 y a, au con t ra i re , u n e véri table gloire 
à suppor te r les i n j u r e s par espri t de v e r t u ; 
car c 'est ainsi qu 'on m e devien t semblable 
et qu 'on m é r i t e le d i adème éternel . 

5. La générosi té du c œ u r est la mei l leure 
défense de l ' h o n n e u r . Est-ce que m ê m e 
parmi les h o m m e s , quand il s 'agit de dé-



fendre ou de recouvrer sa r épu ta t ion , la 
d o u c e u r n 'est pas plus puissante q u e la co-
lère e t la vengeance? La colère accuse u n e 
Ame basse e t asservie aux pass ions ; la 
d o u c e u r révèle u n e Ame grande e t nob le ; 
elle excite l ' admira t ion m ê m e des enne -
mis . « Celui qui dompte son Ame, celui 
qui , non con ten t do louer son e n n e m i , le 
comble encore de b ienfa i t s , celui-lA, a dit 
un païen . j e ne le compare pas aux plus 
g r a n d s h o m m e s , j e lui t rouve beaucoup de 
ressemblance avec Dieu. « 

Mais ce son t là , mon Fils, des ra isons se-
conda i res ; j e veux que vous vous éleviez A 
des motifs su rna tu r e l s ; a u t r e m e n t vous ne 
ret irorez de tous vos efforts e t de tou tes 
vos souff rances aucun f ru i t pour l ' é t e rn i t é . 

Plusieurs on t plus de goût pour les vani-
tés du m o n d e que pour mon exemple , e t 
ils a i m e n t mieux être esclaves de l eu r s 
passions que do m e ressembler . 

Ils se la issent te l lement e n t r a î n e r p a r 
leurs passions que , quand on les ca lomnie , 
ils préfèrent d o n n e r ia m o r t A l eu r Ame et 
s 'exposer à l 'enfer , plutôt que de p a r d o n n e r 
u n e in ju re . 

Malheur aux h o m m e s qui ont reçu la foi. 
^ et don t la vie es t pire q u e colle des païens, 

qui n 'ava ient que leur raison ! 
Ils c o m p r e n d r o n t u n j o u r combien l eu r 

condui te a été insensée . 
Ils a u r a i e n t pu apaiser Dieu, expier leurs 

péchés , amasse r des mér i t es , et ils ont pro-
voqué la colère d i v i n e , accumulé leurs 
c r imes e t aggravé leurs supplices. 

(i. Plus u n h o m m e m e t d ' a rdeur à se 
v a i n c r e , plus il r empor t e de victoires su r 
lu i -môme, plus aussi il devient fort et rend 
ses victoires f u tu r e s faciles et f ruc tueuses . 

Travaillez donc avec force , mon Fi ls , A 
vous va incre e t A vous élever jusqu'A moi . 
C'est pa r 1A q u e vous pourrez j u g e r de la 
s incér i té de votre a m o u r , et savoir si vous 
ôtes u n vrai disciple de mon Cœur. 

Notez bien ceci : si vous ne savez pas 
rés is ter A vot re n a t u r e pour suivre m a vo-
lonté , vous au rez beau faire des miracles , 
ê t r e ravi j o u r n e l l e m e n t en extase : tou te 
votre piété ne sera qu' i l lusion. 

^ Marchez g é n é r e u s e m e n t A m a sui te : j e 
su i s votre guide, votre soutien e t votre con-
so la t eu r ; ne vous souciez ni de ce que font 



les hommes , ni de ce qu 'éprouve vot re na-
tu re rebelle. Si votre cœur ne vous fait pas 
de reproches , ayez confiance, suppor tez les 
i n ju re s avec douceur et humi l i t é : vous 
avez là une m a r q u e que m a grâce habi te 
en vous. Le faux a m o u r ne soufTre pas de 
la sorte. 

Le Disciple. — 0 J é s u s , Dieu de su-
prême m a j e s t é ! l'excès de vos humil ia-
tions, c o m m e l 'excès de votre a m o u r , est 
v ra imen t incompréhens ib le . 

Tout genou fléchit devant vous au Ciel, 
su r la terre e t d a n s les enfe r s ; e t voilà que 
les derniers des mor te l s vous accablent 
d ' insulte et vous rassas ient d 'opprobres ! 

O J é s u s , v r a imen t doux et h u m b l e de 
Cœur, tandis que les hommes , semblables à 
des loups voraces , vous déch i ren t c o m m e 
un a g n e a u , vous essayez encore de les 
émouvoir , de les conver t i r e t de les sauver 
par les mirac les de votre d o u c e u r ! 

Malheur à mon cœur , si, après cela, il 
c ra in t de s 'humi l ie r et aspire à venger 
quelquo in ju re ! Si un tel exemple, si un 
tel a m o u r de l a p a r t d ' u n Dieu humil ié pour 
lui ne suffit pas à le vaincre , il ne lui reste 

plus qu 'à subir la r igueur de votre jus t ice . 
Mais j e vous en supplie, ô mon ju s t e 

j u g e e t mon r é m u n é r a t e u r , n 'ent rez point 
en j u g e m e n t avec moi ; daignez ;au con-
t ra i re me p a r d o n n e r tou te s les fautes que 
j 'ai commises par colère e t pa r vengeance. 

Je dépose et j e sacrifie à j a m a i s devant 
vous m e s sen t imen t s de ha ine e t de colère, 
e t t ou t ce qui est con t r a i r e à la char i té . 

Je vous con ju re , Se igneur , par tout ce 
qui vous est cher , d 'accuei l l i r favorable-
m e n t ce sacrifice que j e vous offre après 
l 'avoir mêlé aux dou leu r s de votre Cœur. 
Je vous prie de r éun i r é t e rne l l ement dans 
les lions de votre divin a m o u r tous ceux 
qui m 'on t offensé. 

x x x x o c x x ' x x x c c o x 

CHAPITRE XIII . 

N o u s devon« im i t e r le C œ u r do J é s u s j u s q u ' à vouloir 
s i ncè remen t , avec lu i e t & c a u s e de lu i , passer pour 
des i n s e n s é s . 

1. Jésus.— Mon Fils, le ma t in é tant venu, 
les pr inces des prê t res e t les anc iens du 
peuple r e tournè ren t au conseil. Bientôt la 
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les hommes , ni de ce qu 'éprouve vot re na-
tu re rebelle. Si votre cœur ne vous fait pas 
de reproches , ayez confiance, suppor tez les 
i n ju re s avec douceur et humi l i t é : vous 
avez là une m a r q u e que m a grâce habi te 
en vous. Le faux a m o u r ne soutire pas de 
la sorte. 

7. Le Disciple. — 0 J é s u s , Dieu de su-
prême m a j e s t é ! l'excès de vos humil ia-
tions, c o m m e l 'excès de votre a m o u r , est 
v ra imen t incompréhens ib le . 

Tout genou fléchit devant vous au Ciel, 
su r la terre e t d a n s les enfe r s ; e t voilà que 
les derniers des mor te l s vous accablent 
d ' insulte et vous rassas ient d 'opprobres ! 

O J é s u s , v r a imen t doux et h u m b l e de 
Cœur, tandis que les hommes , semblables à 
des loups voraces , vous déch i ren t c o m m e 
un a g n e a u , vous essayez encore do les 
émouvoir , de les conver t i r e t de les sauver 
par les mirac les de votre d o u c e u r ! 

Malheur à mon cœur , si, après cela, il 
c ra in t de s 'humi l ie r et aspire à venger 
quelque in ju re ! Si un tel exemple, si un 
tel a m o u r de l a p a r t d ' u n Dieu humil ié pour 
lui ne suffit pas à le vaincre , il ne lui reste 

u v . m . C H A P . xiii . 477 

plus qu 'à subir la r igueur de votre jus t ice . 
Mais j e vous en supplie, ô mon ju s t e 

j u g e e t mon r é m u n é r a t e u r , n 'ent rez point 
en j u g e m e n t avec moi ; daignez ;au con-
t ra i re me p a r d o n n e r tou te s les fautes que 
j 'ai commises par colère e t pa r vengeance. 

Je dépose et j e sacrifie à j a m a i s devant 
vous m e s sen t imen t s de ha ine e t de colère, 
ot t ou t ce qui est con t r a i r e à la char i té . 

Je vous con ju re , Se igneur , par tout ce 
qui vous est cher , d 'accuei l l i r favorable-
m e n t ce sacrifice que j e vous offre après 
l 'avoir mêlé aux dou leu r s de votre Cœur. 
Je vous prie de r éun i r é t e rne l l ement dans 
les lions de votre divin a m o u r tous ceux 
qui m 'on t offensé. 

X X X X X x x x x x X X ' 

CHAPITRE XIII . 

N o u s devon« i m i t e r l e C œ u r d o J é s u s j u s q u ' à vou lo i r 
s i n c è r e m e n t , a v e c lu i e t & c a u s e de l u i , p a s s e r p o u r 
d e s i n s e n s é s . 

1. Jésus.— Mon Fils, le ma t in é tant venu, 
les pr inces des prê t res e t les anc iens du 
peuple r e tournè ren t au conseil. Bientôt la 
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mul t i tudo se levant, on me conduisi t en-
cha îné à t ravers les rues j u s q u e chez Pi-
l a t e , qui étai t païen e t gouverneur de la 
Judée . 

Ceux qui é ta ien t restés dehors poussaient 
des cr is et m 'accusa ien t auprès du gouver-
n e u r d e t ou t e s so r t e sde cr imes imaginai res . 

Mais dès que Pilate sut que j ' é ta i s sous 
la puissance d ' i lérode, roi de Galilée, il m e 
renvoya à lu i . 

I lérode, un au t r e païen, se ré jou i t de m e 
voi r ; il avait beaucoup en tendu par ler de 
moi, o t i l espéra i t découvrir quelque s igne 
qui lui pe rme t t r a i t d 'agir selon ses désirs . 

Mais j e no répondis rien à ce t h o m m o 
sensuel e t i m p u r , qui n 'avait pas le sens des 
choses de Dieu, non plus qu 'aux Juifs qui 
no cessaient de m'accuser . Je ne fis pa ra î t r e 
q u ' u n e modes t ie e t une sa in te té é loquente , 
afin de l ' ins t ru i re par mon exemple et de 
l 'exhorter à se conver t i r . 

Cet h o m m e charne l abusa do t o u t ; il ne 
compr i t point pourquoi j e no m e défendais 
pas e t ne rechercha is pas sa f a v e u r ; il ne 
vit d a n s m a condui te que s tupidi té e t or-
gueil . 
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Hérode m e mépr i sa donc, ainsi que son 
conseil , il m e revêtit d ' une robe b lanche e t 
s e m o q u a de moi . Dans ce cos tume, il m e 
renvoya à P i l a t e , e t m'exposa c o m m e un 
insensé aux regards de l 'univers . 

2. Le. Disciple. — Vous, Seigneur , passer 
pour un insensé ! Soutenez, Soigneur , sou-
tenez la dignité de votre personne d iv ine ! 
Pourquoi n 'écrasez-vous pas de votre fou-
dre ces h o m m e s sacri lèges, et les laissez-
vous profaner ainsi votre m a j e s t é ? 

Jésus. — 0 mon Fils, vous ne connaissez 
ni votre cœur ni le mien ! Votre orgueil 
réc lamai t u n tel r e m è d e . 

Si, après avoir vu le Fils de l ' homme 
t ra i té à cause de vous c o m m e un insensé , 
vous osez encore vous enorguei l l i r , que no 
feriez-vous pas sans u n tel exemple? Est-
ce que votre subtil amour-propre n 'élude-
rait pas tous mes préceptes et no s 'élève-
rait pas au comble de l 'orgueil? 

Jugez donc de la gravité de la maladie 
pa r la g r andeu r du r e m è d e ; mesurez , ici, 
l 'abîme de votre misè re , là, l 'abimo de nHfn 
a m o u r . 

L'abîme appelle l ' ab îme: mon Cœur a 



en tendu cet appel , e t il est descendu jus-
que d a n s l ' ab ime pour vous re t i re r d 'un 
au t r e ab îme. 

Malgré les douleurs de m a n a t u r e hu-
m a i n e , j e suis descendu volont iers à ce 
degré d ' aba i s sement , e spé r an t gagner votre 
cœur par u n e si g rande m a r q u e d ' amour . 

3. C'est un profond m y s t è r e , mon Fils, 
que Dieu a i t voulu passer au mil ieu des 
h o m m e s pour u n insensé : l ' amour seul 
peu t l opôrer , c o m m e il est seul capable de 
l 'expliquer. 

Ces t l ' amour qui m 'a j e té dans les hu-
mil iat ions, d a n s la hon te , dans la folie ap-
parente . 

Que celui qui m ' a i m e re t ienne ce t te pa-
role : Le disciple n 'est pas au-dessus du 
ma î t r e ; soyez s eu l emen t c o m m e votre 
maî t re , et vous serez parfa i t . 

Si vous m 'a imez vér i tab lement , mon Fils, 
ne refusez point de passer avec moi pour 
un insensé, q u a n d j e le pe rme t t r a i . 

£ i s d o u t e , vous ne devez pas vous-
e en fourn i r l 'occasion : mais souffrir 

que d ' au t res la c h e r c h e n t , ou dés i rer qu'el le 
se p résen te sans q u e Dieu soit offensé, 

c'est u n e ver tu héro ïque et le comble de la 
perfect ion. 

•1. Vivez , mon Fi l s , d a n s ces disposi-
tions ; car d a n s que lque é ta t que vous soyez, 
si vous voulez ûtre un vrai disciple de 
mon Cœur, vous serez souvent t ra i té de la 
sorte. 

Aux yeux des monda in s , la vie in té r ieure 
n 'es t que folie. Ils t rouven t absurde de sa-
crifier les avantages présents du m o n d e 
d a n s l 'espoir des b iens fu tu r s , d ' a imer la 
pauvre té , de soumet t r e aux aut res , m ô m e 
quand ils sont infér ieurs en vertu et en 
savo i r , sa volonté e t son j u g e m e n t , de 
mort i f ie r ses sens, de ne point venger une 
i n j u r e , d ' a imer ses onnemis et d 'es t imer 
q u e les humi l i a t ions sont un gain . 

11 a r r ivera quelquefois parce que j e l 'aurai 
voulu a i n s i , que ce q u e vous ferez no 
prospérera point e t qu'on l ' impu te ra à votre 
inept ie , t andis que d ' au t r e s réussiront dans 
la m ô m e en t repr i se . 

Accusé, r é p r i m a n d é , bafoué , vous vous 
ta irez avec m o i , e t vous passerez pour stu-
pide aux yeux de ceux qu i iH connaissent 
pas la sagesse s u r é m i n e n f ? de mon Cœur. 

- 31 



Quand vous vous oublierez vous -même 
pour ne che rche r que mes in térê ts , plu-
s ieurs croi ront que vous m a n q u e z de bon 
sens . 

Appliqué à mour i r en t i è r emen t à vous-
m ê m e pour ne vivre que pour m o i , vous 
paraî t rez à p lus ieurs m a n q u e r de discerne-
n o m e n t ou de vraie piété. 

Voilà, mon Fils, ce qui vous est réservé, 
non-seu lement de la par t de ceux qui se 
d i sen t pa r t i sans du m o n d e , mais encore 
de ceux qui p r é t e n d e n t vivre s a i n t e m e n t 
ou qui font profession de vie rel igieuse. 
Comme ils n 'ont pas mon espri t in té r ieur , 
ils a i m e n t les ver tus par lesquelles ils se 
plaisent à eux-mêmes e t plaisent aux au-
t r e s ; m a i s ils ne goûten t point m e s amer-
tumes , m e s afflictions et m e s aba i s sements . 

Souvent , mon Fils, il vous a r r ivera d 'ê t re 
t ra i té avec dure té par ceux à qui m e s hu-
mil iat ions sont u n scandale . 

5. Ne vous déconcer tez p o i n t , mon Fils, 
quand on vous t ra i t e ra de la so r te ; ré-
jouissez-vous, au con t ra i re ; ou si vous 
n'avez pas er i tore la force de vous ré jou i r , 
e n d u r e z en pat ience. 

No vaut-il pas mieux être trai té d ' insensé 
avec moi que d 'ê t re réputé sage aux yeux 
des h o m m e s s e u l e m e n t ? 

Sachez-le bien : qu iconque dés i rera passer 
pour insensé en ce monde à cause de moi, 
recevra le cen tup le en cette vie, et , dans 
l 'autre , une gloire incorrupt ib le . 

Voilà ce qu 'on t t rouvé les Saints , ou plu-
tô t ils ont t rouvé bien au delà de ce qu'ils 
avaient osé espérer . Faites la môme expé-
rience, mon Fils, e t vous arr iverez au m ê m e 
résul tat . 

(>. Voilà cet te sagesse élevée que le m o n d e 
e t ses sec ta teurs no s au ra i en t comprendre , 
mais que goûten t pa r f a i t emen t les doux e t 
humbles disciples de mon Cœur. 

Si vous a imez ce t te doctr ine- là , mon Fils, 
e t si vous agissez selon cet e sp r i t , soyez 
d a n s la joie e t d a n s l 'a l légresse; vous serez 
bientôt semblable à moi . 

La tâche es t difficile, s a n s dou te , mais 
ello sera allégée par l ' amour . Songez, du 
reste , à la fin qui es t proche e t à la récom-
pense qui vous a t t end au Ciel, où vous 
serez bientôt avec moi , et où vous brillerez 
d ' au t an t plus avec les Anges et les Saints, 
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que vous aurez été plus humi l i é devant les 
h o m m e s . 

Je vous ai dit cela, mon Fils, afln que , 
dans l 'occasion, vous recouriez à moi , e t 
que vous y trouviez paix e t consolat ion. 

U Disciple. — Je vous r ends grâces , ô 
Jésus, Père excel lent , de ce que vous avez 
caché ces choses aux sages e t aux pru-
dents , e t les avez révélées aux pet i ts et aux 
humbles disciples de votre Cœur. Oui , m o n 
Pè re , qu'il en soit a i n s i , pu i sque vous 
l'avez voulu . 

J ' en t r e , a u t a n t que j e p u i s , dans ces 
pensées, d é s i r a n t par -dessus t o u t , ô Jésus , 
vous conna î t r e , vous a i m e r , e t ê t re t ra i té 
d ' insensé p o u r l ' a m o u r de vous. 

Hélas ! j ' a i c o n n u t rop tard ce subl ime 
mystère , j 'a i embras sé t rop tard ce t te h a u t e 
sagesse qui a fo rmé les Saints . 

Faites-moi la grâce , ô bon Jésus, de m'ou-
blier e n t i è r e m e n t pour ne penser qu ' à vous, 
de vous imi t e r j u s q u ' à para î t re c o m m e vous, 
s'il le f a u t , inep te , s tup ide e t insensé aux 
yeux des h o m m e s . 

O Jésus, douceur infinie, t ou t s 'adoucit 
avec vous, vous deven i r semblable est la 
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sup rême félicité do la vie présente e t le 
gage le plus assuré de la vie étôriiello. 

CHAPITRE XIV. 

Comment, à l'exemple du Cœur de Jésus, nous devons 
nous mettre au-dessous de tous. 

1. Jésus. — Ramené au prétoire , mon Fils, 
j e comparus devant le prés ident , qui savait 
que les phar i s iens et les prêt res m 'ava ien t 
l ivré par ja lous ie . 

l ' i late, ne dou tan t pas de mon innocence , 
au ra i t voulu m e délivrer , s'il l 'avait p u , 
sans déplai re aux Juifs . Il imagina donc un 
moyen qui révélait toute la faiblesse de son 
â m e e t qui m e couvrai t d ' ignominie . 

Le j o u r do la fête, le gouverneur avait 
c o u t u m e de r e m e t t r e au peuple un prison-
nier , celui que le peuple d e m a n d a i t . 

Il y avait alors un p r i sonn ie r f ameux , le 
voleur Barabbas, qu'on avait mis en prison 
parce qu'il avait excité du tumul te d a n s la 
ville e t qu'il é ta i t homic ide . 

Pilate, c royant qu 'on m e préférerai t à cet 
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homme , moi le b ienfa i teur de tous, l 'ama-
t e u r de laipaix e t le r e s t au ra t eu r do la vie, 
rassembla les grands-prêt res , les magis t ra t s 
e t le peuple. 11 es t d 'usage, l eu r di t - i l , que 
j e vous livre un pr i sonnier le j o u r de 
Pâques : lequel des deux voulez-vous, do 
Barabbas ou de Jésus? 

Et tou te la mul t i t ude de s 'écr ier , â l 'ins-
tigation des pontifes : Nous no voulons pas 
Jésus, nous voulons Barabbas. 

Considérez, mon Fils, combien m o n Cœur 
a été aflligé, ébranlé , déch i ré pa r ce t te ré-
ponse. Contemplez-moi â côté do Barabbas 
en présence de touto cet te mu l t i t ude , e t 
voyez c o m m e n t j 'a i é té t ra i té pa r les grands 
aussi bien que par les pet i ts . 

Cet indigne t r a i t e m e n t , m o n Fils, que lque 
douloureux qu'il fû t â m o n Cœur, j e l'ai 
souffer t volontiers puisqu'i l m ' a s e r v i , au-
t a n t qu'il dépenda i t de moi , à préserver de 
la réprobat ion é ternel le le m a l h e u r e u x Ba-
rabbas, ainsi que vous, mon Fils, e t l 'uni-
vers ent ier , e t vous d o n n e r un exemple 
plein de consolat ion. 

2. Supportez donc en pa t ience e t s a n s vous 
p la indre que les au t r e s vous soient p ré fé rés . 

Est-il ex t raord ina i re que vous, qui n'ôtos 
que poussière, vous vous mett iez au-dessous 
des au t r e s à cause de moi, lorsque le sou-
verain Maître de tou tes choses a souffer t à 
cause do vous, d 'ê t re placé au-dessous du 
de rn ie r des h o m m e s ! 

N'eussiez-vous commis q u ' u n seul péché 
véniel contre la Majesté divine, vous méri-
teriez dé jà d 'ôtre placé, n o n - s e u l e m e n t au-
dessous des h o m m e s , m a i s au-dessous dos 
ê t res privés de r a i son , car ils n 'ont pas 
offensé la Majesté divine. 

Aussi, quand j e pe rmet t r a i que les au t r e s 
vous soient préférés , acceptez ce t te place 
c o m m e é tan t celle qui vous convient . 

Si vous êtes mis au-dessous de vos égaux, 
ne vous arrêtez pas à compter minu t i euse -
m e n t leurs m é r i t e s ; mais rappelez-vous 
mon exemple , e t descendez encore plus 
bas en espr i t , s a c h a n t q u e plus vous êtes 
p roche de moi pa r les humi l i a t i ons , plus 
vous serez rapproché de moi dans la 
gloire. 

Seriez-vous u n disciple de mon Cœur, si 
vous vouliez ê t re le p remie r là où j e suis 
le de rn ie r? Est-ce que l'esclave m a r c h e 
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avan t le m a î t r e ? son devoir n'est-il pas de 
le suivre? 

Suivez-moi donc, e t soyez volont iers le 
dern ie r avec moi . Combien qui sont obligés 
d a n s le monde d 'ê t re au de rn ie r r ang? Mais 
comme ils y sont ma lg ré eux , ils n 'en re-
t i rent ni consolat ion ni m é r i t e . Pour vous, 
mon Fils, restez-y de bon c œ u r avec m o i , 
et vous n ' aurez j a m a i s su j e t de vous en 
repent i r . 

3. Heureux , m o n Fils, si vous souhai tez 
à cause de moi d 'ê t re placé au-dessous de 
tous! Vous ferez ainsi d ' u n e nécessi té iné-
vitable un m o y e n de sanct i f icat ion. 

Les au t r e s se ron t exal tés , mis su r le 
chande l ie r , e t v o u s , vous serez oublié e t 
caché sous le boisseau. Les au t res obt ien-
dront f ac i l ement ce qu' i ls d e m a n d e n t e t 
on croira qu ' i ls le m é r i t e n t ; vos d e m a n d e s , 
A vous, s e ron t cons idérées c o m m e dérai -
sonnables, e t l 'on vous j u g e r a indigne d 'ê t re 
exaucé. 

Les paroles des au t r e s se ron t t enues 
pour des oracles, les vôtres seront t ra i tées 
d ' ineptes e t d ' absurdes . 

Les au t r e s se p la indron t e t on au ra pit ié 
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d 'eux; vous, vous souffrirez e t vous serez 
dans la peine, e t si la nécessi té vous force 
à par ler , on d i ra q u e votre imaginat ion est 
ma lade . 

Les défau ts des au t r e s seront décorés 
d 'un nom h o n n ê t e , t and i s que vos ver tus 
m ê m e s seront r épu tées des faiblesses d'es-
pr i t . 

On sera indulgent aux aut res , et vous, 
on vous oppr imera sous prétexte non-seu-
l emen t que vous le mér i tez , mais encore 
que cela vous est nécessai re . 

Voilà, m o n Fils, que lques-unes des cir-
cons tances où les au t res vous se ron t préfé-
r é s ; quand elles se présenteront , votre na-
t u r e en se ra v ivement affectée; m a i s affer-
missez votre courage, e t persévérez avec 
moi malgré votre n a t u r e , a i m a n t mieux 
ê t re le dern ie r dans m a compagnie que le 
p remie r loin de moi . 

Non-seulement vous devez souffr ir vo-
lont iers d 'ê t re placé au-dessous des au t res , 
m a i s vous devez enco re , c h a q u e fois que 
vous le pourrez , c h e r c h e r la de rn iè re place; 
c 'est là , mon Fils, que vous me t rouverez 
et que j e serai avec vous. 
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Fai tes cela, et celui qui exalte les humble s 
vous d i ra un j o u r : Mon ami, montez plus 
h a u t e t en t rez dans la gloire des Anges e t 
des Saints . 

1. Si votre é ta t ou vos fonctions vous 
m e t t e n t au-dessus des au t res , que l 'humi-
lité de votre cœur vous place au-dessous 
pour l ' amour de moi . C'est ainsi que vous 
m' imi terez p a r f a i t e m e n t , m o i , à qui tou te 
puissance a été donnôo; c 'est ainsi que 
vous acquer rez do g rands mér i t es , tout en 
vous r e n d a n t très-uti le aux au t r e s . 

Ne croyez pas que ce t te condui te dimi-
n u e r a votre autor i té . Il es t nécessaire , sans 
d o u t e , que les supér ieurs sauvegarden t 
leurs droi t s ; mais ils ne s au ra i en t mieux 
le Taire qu 'en p ra t iquan t cet te h u m b l e cha-
rité qui , non-souloment assure l 'obéissance 
ex t é r i eu re , mais qui captive encore les 
cn 'urs e t les rempli t d ' amour e t de con-
fiance. 

Ne vous réservez pas les t ravaux les plus 
considérables e t les plus écla tants , p o u r ne 
laisser h vos infér ieurs que les plus bas e t 
les plus abjocts; fai tes le con t ra i re au t an t 
qu'il sera possibje. Vous suivrez ainsi mon 
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exemple, vous gagnerez la bienveil lance do 
vos subordonnés et vous s t imulerez leur 
a rdeur . 

En agissant a insi , vous ferez plus e t mieux 
par vos infér ieurs que pa r vous seul , e t tout 
en l eu r c o m m a n d a n t vous serez c o m m e 
leur égal, ou plutôt vous paraî t rez ôtre leur 
servi teur comme j e l'ai é t é moi -môme. 

5. Autant qu'il d épend ra de vous, choi-
sissez plutôt l 'obéissance que le comman-
dement . Mais, quel que soit votre rang , 
évitez tout s igne et tou te parole t e n d a n t à 
m o n t r e r votre excel lence , vos ta len ts ot 
vos au t res bonnes qual i tés . 

Ne vous môlez pas des atTaires d ' au t ru i , 
comme si vous vouliez les corr iger ou les 
condu i ro , e t , à mo ins q u e la ver tu no 
l 'exige, ne vous pressez pas de donne r des 
conseils, c o m m e si vous étiez habile . 

Soutirez volont iers q u e les au t r e s l 'em-
por ten t sur vous par l eu r savoir e t par tout 
le res te , m ô m e par leurs ve r tus extér ieures . 
Contentez-vous de faire votre possible, e t 
reposez-vous pour le res te su r la volonté di-
v i n e ; glorifiez-vous avec moi dans vos hu-
mil ia t ions . Vous serez parvenu au plus h a u t 



degré d e l à sa in te té , lorsque vous vous ré-
jouirez pour l ' amour de moi d 'ê t re , en af-
fection et en act ion, le dern ie r avec moi . 

Que si vous ne pouvez pas encore a r r i -
ver m a i n t e n a n t à ce degré de per fec t ion , 
ne vous découragez pas ; priez et fai tes ef-
fort : vous y arriverez plus tard . 

(i. Le Disciple. — 0 mon Sauveur e t m o n 
Dieu, que votre vie est divine e t que les 
leçons de votre Cœur sont subl imes ! Com-
m e n t pourrai t-on les comprend re sans ê t r e 
ins t ru i t au d e d a n s par l 'onction de vot re 
Esprit . 

Hélas! Se igneur , j 'a i été jusqu ' ic i s a n s 
intell igence ; j 'ai t ou jour s aspiré à la p re -
mière p l a c e , quoique j e vous aie vu à la 
dern ière . 

Malheureux q u e j e suis! quelle n 'a pas 
été mon e r r e u r ! j e vous ai laissé seul d a n s 
les humi l i a t ions , j 'a i aspiré seul vers les 
lieux élevés, j e m e suis éloigné de vous e t 
j e me suis a l iéné votre Cœur. 

Vain et co r rompu , j 'a i voulu bri l ler p a r m i 
les h o m m e s e t y faire que lque f igure, e t 
pour tan t m a conscience m e disait que j ' é -
tais digne pa r mes péchés d 'ê t re foulé aux 

Ltv . 111. CHAH. XV. 493 

pieds de tout le m o n d e e t confondu devant 
le ciel e t la t e r r e ; car j 'a i poussé la mal ice 
et l ' ingrat i tude j u s q u ' à vous préférer non-
seu l emen t Harabbas .mais encore le démon . 

Je suis donc indigno, ô Jésus, d 'ê t re avec 
vous, m ê m e à la de rn iè re place. Mais puis-
q u e , dans la bonté de votre Cœur, vous 
avez daigné m 'ouvr i r les yeux, j espère que 
vous m'accuei l lerez avec indulgence . 

Vous m'avez fait reconnaî t re mon e r reur , 
et vous avéz r é d u i t m o n c œ u r à a i m e r v o t r e 
soc ié té , m ê m e dans les humil ia t ions. Ac-
cordez-moi , Seigneur , la grâce et le cou-
rage d'y d e m e u r e r volontiers avec vous et 
pour l ' amour de vous. 

CHAPITRE XV. 

Comment nom devons imiter, par des mortifications 
volontaires, le Cœur de Jésus flagellé. 

1. Jésus. — Pilate voyant que , contraire-
m e n t à son a t t en te , les Juifs me préféra ien t 
Darabbas, fut surpr is d 'une si g rande ja-
lousie. Et c o m m e il me croyait innocent , il 
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désirai t mo renvoyer , sans cependan t dé-
plaire aux Juifs . 

Voulant servir deux maî t res , plaire aux 
h o m m e s e t satisfaire sa consc ience , il es-
saya, pour m e délivrer , d 'un au t r e moyen 
plein de mal ice e t de c ruau té . 

Il résolut de m e r édu i r e «i un tel é ta t que 
les h o m m e s , s'ils conserva ient encore un 
c œ u r h u m a i n , s e ra i en t é m u s de compas-
sion en me regardan t . Pour moi, dit-il, j e 
ne t rouve en lui aucune cause de m o r t ; j e 
le chât ierai donc et le r enver ra i . Et il char -
gea ses valets de m e déchi re r à coups de 
verges. 

Les valets m ' a t t a c h è r e n t à u n e colonne, 
et, sous leurs coups redoublés , m o n corps 
no fut bientôt plus q u ' u n e plaie. 

Mon sang ruisselle de toutes par t s , il 
inonde la t e r r e e t rejaill i t j u s q u e su r les 
soldats. Leur fu reu r ne fait q u e s 'accroî t re ; 
ils a r r achen t mes chai rs , et en d ispersent 
les lambeau . 

Extirpons-le de la t e r re des vivants , s'é-
criont-ils, e t que son nom soit voué à l'ou-
bli 1 

Ce lamentab le spectacle é m e u t le ciel, e t 
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les Anges a t t r i s tés a d m i r e n t l ' amour exces-
sif de mon Cu-ur envers les h o m m e s . 

2. Pour vous, mon Fils, médi tez avec u n e 
pieuse a t tent ion su r mes affreuses to r tu res , 
e t voyez combien sont horr ibles les péchés 
de la cha i r , puisqu' i ls d e m a n d e n t u n e telle 
sat isfact ion. N'entendcz-vous pas sort ir de 
mes blessures u n e voix qui vous cr ie de 
renoncer au moins pa r compass ion , aux 
voluptés dos sens, e t de ne point a j o u t e r à 
mes douleurs des dou leurs nouvelles. 

Apprenez aussi combien est g r a n d l'a-
m o u r de mon C œ u r , puisqu il a voulu, in-
nocent , subir la peine des coupables . Dans 
mon désir de secour i r tous les h o m m e s , j ' a i 
livré de grand c œ u r mon corps innocen t à 
ceux qui le f r appa ien t , e t j 'a i suppor té vo-
lont iers les t o u r m e n t s de la flagellation. 

Apprenez enfin comment vous devez 
traiter votre corps, qui a été conçu dans le 
péché, nourri dans les passions et qui est 
toujours enclin au péché. 

Voyez ce qu 'on t appris les Sa in t s , com-
m e n t ils ont mort i f ié les m e m b r e s de leur 
corps et affligé leur sens. 

Combien, parmi eux, qui n'ont jamais 
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perdu l a "p remiè re g r â c e , e t qui , néan-
m o i n s , n 'on t j a m a i s cessé de faire u n e 
guer re violente à leur cha i r , de dompte r 
leur corps fragile e t de le soumet t r e à u n e 
cont inuel le su jé t ion . 

Comme leur c teur é ta i t semblable au 
mien , ils p roduisa ien t d a n s leurs corps les 
m ê m e s f ru i t s que moi . Ils ne se se ra i en t 
pas e s t imés heu reux si, m ê m e eu ce poin t , 
ils n 'ava ient été conformes à moi . 

3. Ainsi, mon Fils, que lque sa int que vous 
soyez, mortifiez votre cha i r , de p e u r qu'el le 
ne se révolte et ne v o u s p e r d o ; mortiflez-la 
sur tou t afin de vous r e n d r e plus semblab le 
à moi e t de vous sanctif ier davantage . 

Plusieurs son t a m o u r e u x d 'eux-mêmes, 
sensuels , e t ils ne veulent point passer p o u r 
tels; ils n ' a imen t pas les mort i f icat ions de 
la cha i r e t t r ouven t tou jour s que lque pré-
texte de s 'en exempte r . 

Insensés! Pour moi, j e vous le dis en vé-
rité, si vous ne fai tes pén i t ence , vous pé-
rirez tous. Si que lqu 'un di t le con t ra i r e , 
eùt-il le3 appa rences d 'un Saint ou d u n 
Ange, qu'il soit a n a t h è m e ! 

Souvenez-vcuàdo ce t t epa ro le du Saint-Es-
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prit : Ceux qui s o n t â Jésus-Chr is tontcruc i f ié 
leur cha i r avec ses vices e t ses convoitises. 

La p rudence de la cha i r est u n e m o r t ; 
m a i s la p rudence de l 'esprit est la vie e t la 
paix. 

Si donc vous vivez selon la cha i r , vous 
m o u r r e z ; mais si vous faites mour i r par 
l 'esprit les act ions de la cha i r , vous vivrez 
et vous aurez la jo ie du cœur . 

4. Mon Fils, excitez en vous cet espr i t d'a-
m o u r pa r lequel mon Cœur s'est soumis 
aux c ruau t é s de la f lagellat ion; vous trou-
verez alors la mortif icat ion faci le , e t vous 
on goûterez les f ru i t s doux e t salutaires . 

11 n 'est a u c u n temps ni aucun lieu où vous 
ne puissiez mort i f ier que lqu 'un do vos sens. 
N'est-il pas vrai que , quelque par t que vous 
soyez, vous devez ê t re plus empressé de 
mort i f ier votre corps pour m ' imi to r et 
gagne r le ciel, que les pécheurs ne le sont 
pour flatter leur cha i r , renouveler m a fla-
gellation e t m é r i t e r l ' enfer? 

Courage d o n c , mon Fils, e t ne craignez 
r ien. La mortif icat ion volontaire est le 
chemin d e la vie, de la l iberté, de la paix, 
do la ver tu e t de la sainteté . 
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Heureux ceux qui suivent cette voie! leur 
bonheur n'est connu que de ceux qui l'ont 
éprouvé. 

5. Celui qui ne se mortifie pas d a n s les 
choses indi f férentes e t pe rmises , le fera 
diff ic i lement dans les choses nécessaires et 
d é f e n d u e s . 

Si vous voulez apprendre à vous morti-
fier d a n s les grandes choses, mortifiez-vous 
con t inue l l ement dans les peti tes. 

Mortifiez tantôt la curiosité des yeux, tan-
tôt le d é s i r ' d ' e n t e n d r e des n o u v e a u t é s , 
t an tô t celui de dire des choses inut i les , 
t an tô t le sens de l 'odorat, t an tô t le goût 'des 
obje ts qui flattent les sens, l 'avidité dans le 
boire et le manger , la démangeaison de 
faire ce qui peut i ncommoder les au t r e s . 

Ces prat iques-là, mon Fils, sont les gar-
d i e n n e s d e l ' innocence et les a l imen t sde l'a-
m o u r de Dieu. Elles conserveront la ferveur 
île votre cœur , e t seront c o m m e des sacri-
fices perpétuels que vous m'otTrirez su r 
l 'autel de votre sanc tua i re in té r i eur . Unis 
aux sacrifices de mon Cœur , ils m o n t e r o n t 
s a n s cesse vers le t rône du Très-Haut en 
o d e u r de suavité. 
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Ces peti tes mort i f ica t ions j ou rna l i è r e s 
conv iennen t à tous : aux j e u n e s gons e t 
aux v ie i l la rds , aux malades e t aux bien 
por tants , aux c o m m e n ç a n t s c o m m e aux 
parfai ts . Nul ne peu t s'en exempter sans 
m o n t r e r de la t i édeur . 

Elles ne nu i sen t point à la santé , et elles 
n 'exigent a u c u n e permission : el les sont 
utiles e t sa luta i res ù tous. 

('). Quant aux g randes mort i f icat ions, tous 
ne peuvent pas s'y l ivrer é g a l e m e n t , car 
tous n 'ont pas l e s m è m e s beso i i s , les m ô m e s 
forces physiques , la m ê m e vocat ion. 

11 importe donc de bien m a r q u e r toutes 
les c i rconstances à son guide spir i tuel , de 
convenir avec lui du degré de mortif icat ion 
qu'on veut s ' imposer , de ne r ien en t re -
p r end re d 'ex t raord ina i re sans son avis, afin 
do ne point se r endre incapable d 'un plus 
grand bien. 

Parmi les mort if icat ions, il f au t p ré fé re r 
celles qui semblen t plus propres à soumet-
tre les sens à l 'esprit et à la grâce, et qui 
disposent davantage à suppor te r courageu-
s e m e n t les contradict ions, comme j e l'ai 
fait moi -môme. 
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Mais il faut s u r t o u t e m b r a s s e r celles qui 
sont prescr i tes par mo i , pa r l'Eglise e t pa r 
les supér ieurs . On les p ra t ique plus sûre -
m e n t et plus s a i n t e m e n t que celles qu 'on 
choisit s o i - m ê m e ; elles p rodu isen t des 
f rui ts plus a b o n d a n t s e t plus préc ieux; car 
fi la mort i f icat ion se jo int la ver tu et le 
mér i te de l 'obéissance. 

Mon Fi ls , si vous éprouvez de la recon-
naissance en songean t c o m m e n t j 'a i é té 
couvert de b lessures e t foulé aux pieds à 
cause de vos i n i q u i t é s , vous demande rez 
avec l 'Apôtre de po r t e r m e s s t igmates s u r 
votre corps, e t de m a n i f e s t e r ma vie d a n s 
votre propre vie. 

U Disciple. — O mon Sauveur e t mon 
Dieu! vous ê tes v r a i m e n t un h o m m e de 
douleur . Je vous regarde après votre flagel-
lation, et j o vous vois sans beau té et sans 
éclat, s emblab le à u n lépreux et à u n 
hommo f rappé de Dieu ! 

Hélas! qui es t -ce qui vous a rédu i t à cet 
é t a t , si ce n ' es t m e s péchés? C'est mo i , 
c réa ture ché t ive , qu i ai eu la c r u a u t é de 
c o m m e t t r e les fau tes q u e vous expiez , û 
mon Dieu, pa r tant de plaies e t de blessu-
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res. Quel CfPur vous avez, ô Jésus, e t quel 
amour il vous a fallu pour souffr i r il ce 
point, a imable J é sus ! Combien j 'a i de rai-
sons de me confier en vous, malgré m a 
misère . Et c o m m e j e m e sens en t ra îné h 
vous a imer aussi de tout mon c œ u r ! 

Quel mons t r e j e serais si, vous devant u n e 
reconnaissance; é t e r n e l l e , jo renouvelais 
vos t o u r m e n t s pa r quelque péché ! l 'uissé-
j e mour i r mille fois plutôt q u e de le f a i r e ! 

Afin que j 'évite le péché plus efficace-
m e n t , accordoz-moi la grAce de teni r tou-
jou r s mon corps en serv i tude , de mort i f ier 
m e s sens en tou te occasion. 

Faites que j e vous a ime avec fe rveur , e t 
la mort i f icat ion se ra m a vie. Je ne vivrai 
plus que pour vous , jo vous imiterai e t 
vous honorerai sans cesse, j e vous offrirai 
j o u r n e l l e m e n t , ou le sacrifice de m e s lou-
anges e t de m a grat i tudo, ou la vict ime de 
que lque passion, ou enfin l 'holocauste de 
mon c œ u r tout ontier . 
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CHAPITRE XVI. 

Comment , à l ' exemple du Cœur de Jé sus , nous devons 
suppor te r les afflictions e t les douleurs corporelles. 

1. Jésus. — Mon Fils, après la Ilagellation, 
e t t andis que tou t mon corps étai t baigné 
de sang, les soldats m e conduis i rent dans 
le prétoire , où ils rassemblèren t au tour de 
moi tou te la cohor te . 

Ils m e m i r e n t ensui te u n e couronne d'é-
pines sur la tè te et un roseau dans la ma in . 

Tous se p résen tè ren t success ivement de-
vant moi, et fléchissant le genou , m e tour-
nèren t en déris ion. En se relevant , ils m e 
f rappaient la t è te avec le roseau , e t enfon-
çaient te l lement la pointe des épines, que 
m a tète en é ta i t toute m e u r t r i e . 

Mes douleurs é ta ient devenues excessi-
ves, ot elles ne firent que s 'aggraver j u s q u ' à 
mon dern ie r soupir . 

Je traînais m e s m e m b r e s disloqués, e t 
mes sens é ta ient si affaiblis par la souf-
f rance , que j e me possédais à pe ine . 

Depuis la plante de m e s pieds jusqu ' à 
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m a tète , il n'y avait point de par t ie saine en 
moi. 

2. Mon Fils, j a m a i s vous ne comprendrez 
bien les douleurs de m a passion que lors-
que vous aurez vous-même passé pa r de sem-
blables épreuves, lorsque votre corps a u r a 
été broyé par les souff rances e t votre â m e 
ab îmée dans les afflictions. 

Quand l ' homme se voit privé de sa for-
tune ; de sa réputa t ion ou quelque au t r e 
avantage extér ieur , sa na tu re en est vive-
m e n t affectée; mais les douleurs co rpo -
relles produisent un effet bien plus terr ible . 

L 'homme peut , par son courage e t avec 
l 'aide de la grâce , oublier les choses pure-
m e n t extér ieures ou n'y pas faire a t ten-
tion ; mais quand il s 'agit de son corps, il 
ne peu t pas ne pas ressent i r ce qu'il res-
s e n t ; quoi qu'il fasse, il porte par tou t sa 
dou leu r avec lui . 

Mais si la souff rance est une grande peine, 
elle p rocure aussi de g rands biens à celui 
qu i l ' endure pa t i emmen t . Tâchez donc , 
mon Fils, do souffr ir d a n s de bons senti-
m e n t s , et , a u t a n t que possible, d ' imi ter les 
disposit ions de mon Cœur. 
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3. S'il vous surv ien t quelque malad ie , re-
cevez-la d 'abord comme u n e visite de mon 
Cœur, e t dites en vous-môme : Béni soit le 
Seigneur , qui a daigné visiter son e n f a n t ! 
Quelque pénible que vous soit cotte parole, 
ne l 'omettez pas ; vous dompterez plus fa-
c i lement votre n a t u r e rebelle e t vous aurez 
plus de mér i t e s . 

Résignez-vous ensui te à la volonté divine 
aussi pa r fa i t emen t que possible; renouve-
lez souvent cette sa in te rés igna t ion , con-
vaincu que vous en re t i rerez les plus 
g randes consolat ions. 

Unissez ensui te vos souff rances aux 
miennes , et appliquez-les pa r des actes 
f réquents aux diverses fins que la néces-
sité, l 'utilité ou la piété vous prescr i ront . 

Cette union d iv ine , qui es t remplie de 
l 'onction de la g râce , adouc i ra vos souf-
frances e t vous les r e n d r a plus suppor-
tables. 

Enfin, mon Fils, si vous voulez persévérer 
et posséder votre ftme en paix, dé tournez 
au t an t que possible votre pensée de la cause 
de vos souff rances e t de vos souff rances 
mûmes ; considérez mon exemple e t la pa-
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t ience invincible des Saints ; songez à la 
g rande e t douce récompense que vous re-
cevrez dans le ciel, si vous ne la perdez 
point par votre impat ience volontaire. 

4. Pendant ce temps , mon Fils, c o m m e 
v o u s a u r e z besoin d 'une grâce abondanto et 
que , par vous seul , vous ne pouvez rien 
faire pour l c sa lu t . epp l iquez -vousà la pr ière 
selon vos forces, sur tou t aux pr ières courtes 
e t ferventes , telles q u e celles-ci, par exem-
ple : Voyez, Seigneur , celui q u e vous aimez 
es t ma lade à mour i r . . . Seigneur , donnez-
moi la pat ience, . . . la rés ignat ion; . . . faites 
que j e vous d e m e u r e un i ju squ ' à la fin. 

Quand la ma lad ie s 'aggravera, vous agi-
rez en bon disciple de mon Cœur si vous 
m'offrez votre corps comme u n e hostie vi-
van te , et si vous acceptez la m o r t dans le 
temps et de la man iè ro qu'il m e plaira do 
vous l 'envoyer. 

Sachez- le ,mon Fils: il vous ar r ivera quel-
quefois , malgré tous vos efforts, d 'être porté 
à la t r is tesse : ce sera un effet de votre na-
t u r e affaiblie e t languissante . Ne vous en 
troublez point , mais tâchez seu lement de 
ne pas vous y a b a n d o n n e r ; vous augmen-
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teriez vos souffrances sans profit et vous 
indisposeriez votre cœur . 

Si vos angoisses vous réduisent au point 
de pouvoir à peine user des facul tés de 
votre â m e , contentez-vous de d e m e u r e r 
t ranqui l le e n t r e mes ma ins ; ne vous forcez 
pas pour fo rmer des actes ou des affect ions; 
restez paisible e t résigné. 

Heureux celui qui , d a n s la maladie , de-
m e u r e f e r m e m e n t a t t aché à la volonté di-
vine, car il repose su r mon Coeur, e t tout 
est pour le mieux. 

Mon Fils, que l ' é tendue ou la longueur 
de vos soulfrances ne vous décourage 
po in t ; souvenez-vous qu 'un grand n o m b r e 
de Saints ont passé toute leur vie d a n s les 
plus g randes soulfrances e t s'y son t sancti-
fiés par la résignat ion. Votre peine, si 
g rande et si longue qu'el le soit, est peu de 
chose auprès de la joie i m m e n s e e t é ter-
nelle que vous recevrez au ciel en récom-
pense de votre pa t ience . 

Sougez à l 'excès do m e s dou leurs e t au 
mar ty re de toute m a vie ; souvenez-vous 
que j ' a i eudurè tout cela pour l ' amour de 
vous. 
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5. Ne soyez ni chagr in ni impa t i en t en-
vers ceux qui vous conduisent . Votre fai-
blesse vous les fe ra souvent t rouver lâches 
et insouciants . 

Quand il le faudra , vous pourrez exposer 
h u m b l e m e n t e t cha r i t ab lemen t ce qui vous 
semblera uti le ou nécessai re . Mais soyez 
tou jour s dans la disposition de demeure r 
résigné et paisible, soit qu 'on accède â 
votre désir , soit qu 'on s'y re fuse . 

Tout ce que vous aurez à souffrir do la 
par t de vos supér ieurs , acceptez-le c o m m e 
u n e de vos plus fortes épreuves, e t sup-
portez-le p a t i e m m e n t ; vous en re t i rerez 
un grand mér i te , à cause des c i rconstances 
pénibles où vous vous t rouverez. 

6. Prenez garde, mon Fils, de favoriser 
la cha i r sous prétexte d ' inf i rmité . Plusieurs 
non-seulement ne sor ten t pas mei l leurs de 
la maladie , m a i s ils en sor ten t pires qu 'au-
paravan t , parce qu' i ls sont devenus amou-
reux de leurs corps e t esclaves de leurs 
pass ions . 

Donnez au corps ce qui lui est d ù ; mais 
ni dans la san té ni dans la maladie, ni dans 
la vie ni dans la mor t , vous ne devez ja-
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mais fourni r un a l iment aux pass ions ; car 
elles sont aussi dangereuses d a n s la ma-
ladie que dans la san té . 

Soumettez-vous par espr i t de mortif ica-
tion aux remèdes les plus difficiles, aux 
médicaments les plus a m e r s . Cette mortifi-
cation est d ' au tan t plus p réc i euse e t té-
moigne d 'un amour pour moi d ' a u t a n t plus 
parfai t , qu'elle répugne davan tage à la na-
tu re . 

1. Pendant le temps de vot re malad ie , 
mon Fils, ne vous t ou rmen tez po in t pa r le 
désir de rempl i r vos fonct ions, de travail-
ler pour vous ou pour au t ru i , de fa i re vos 
exercices de piété e t au t r e s b o n n e s œuvres 
incompatibles avec votre é ta t . 

Ces choses-là ne se rven t qu ' à vous in-
quié ter inu t i l ement , à vous t roub le r e t à 
m e déplaire . 

Je ne d e m a n d e pas cela de vous en ce 
m o m e n t ; ce q u e j e d e m a n d e , c 'est que 
vous souffriez d e bon c œ u r e t q u e vous 
soyez résigné à m a volonté. 

Faites m a i n t e n a n t ce que j 'exige de vous, 
et abandonnez le res te à m a providence , qui 
saura bien a r ranger t o u t e s c h o s e s s a n s vous. 
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8. Prenez garde, mon Fils, p e n d a n t la 
maladie , de suivre votre propre vo lon té ; 
car c 'est alors sur tou t qu 'un aveugle con-
duira i t un au t r e aveugle dans le préci-
pice. 

Obéissez re l ig ieusement à vos supér ieurs , 
ot abandonnez-vous à leur direct ion. Ho-
norez le m é d e c i n , à cause de la nécessité, 
el obéissez-lui d a n s la simplicité de votre 
cœur . 

Quand vous ôtes m a l a d e , ne vous mé-
prisez pas vous-même pa r votre négligence 
ou votre incu r i e ; mais usez raisonnable-
m e n t des moyens do recouvrer la s an t é : 
priez Dieu de vous la r endre si elle doit 
vous ê t re avan tageuse . 

Cela fait, que lque grave que soit la ma-
l a d i e , croyez qu'elle es t un b i e n , puis-
qu'el le est selon la volonté de Dieu. 

Courage, mon Fils, soyez le mar ty r volon-
tai re de vos souff rances pour l ' amour do 
m o i , qui suis dovenu , par l 'excès de mes 
douleurs , le pr ince des mar ty r s . 

Ayez pat ience, ô lé Fils de mon Cœur! 
encore un peu de t emps e t votre douleur 
se c h a n g e r a en joie. Couronné d 'épines 
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pour l ' amour de vous, j e vous couronnera i 
mo i -même de gloire e t d ' honneur . 

9. U Disciple. — Je vous bénis, Soigneur , 
d 'avoir visité votre en fan t , alln de le pré-
pare r dans le temps pour l ' é terni té . 

o D i e u , qui prenez soin de tous les 
h o m m e s , j e remets en t re vos m a i n s mon 
corps et mon à m e . Vous savez ce qui mo 
convient le mieux ; faites de moi tout ce 
qu'il plaira à la bonté de votre cœur . 

Jo souffre c rue l l emen t , ô Jésus, vous le 
savez. Guidez-moi par votre grâce e t forti-
flcz-moi pa r votre amour . 

J 'un is toutes mes souffrances à votre pas-
sion incomparab lement plus douloureuse , 
et j e vous pr ie de les faire t o u r n e r à votre 
h o n n e u r e t à mon salut. Jo vous con ju re , 
par votre Cœur compat i s san t , de m'ac-
cordor Cette faveur insigne, afin q u e j e vous 
d e m e u r e inséparab lement un i , e t que vous 
m e conduisiez ainsi au t e r m e de cet te vie 
misérable , à l 'é terni té b i enheureuse . 

CHAPITRE XVII . 

C o m m e n t , à l ' e x e m p l e d u C œ u r d e J é s u s , n o u s d e v o n s 
a c c e p t e r la m o r t . 

1. Jésus. — Mon Fils, Pilate me conduisi t 
dehors , tou jours chargé de m a couronne 
d 'épines e t de mon vê t emen t de pourpre , 
et il dit on me m o n t r a n t à la foule : Voilà 
l ' h o m m e ! 

Les Juifs, loin de se ca lmer à m a vue , 
fu ren t encore plus a l té rés de mon sang. Ils 
poussaient des c lameurs horr ibles e t répé-
ta ient à l 'envi : Qu'on le crucif ie! qu'on le 
crucif ie! 

Pilate, t rompé do r echc f , e t c ra ignant 
plus que j a m a i s : Je ne t rouve en lui . dit-
il, a u c u n e cause de mor t . Mais la* foule 
redoublai t d ' ins tances et le menaça i t : Si 
vous renvoyez cet h o m m e - l à , disait-elle, 
vous n 'ê tes point un ami de César. 

Voyant qu'il ne pouvai t m e délivrer sans 
pe rd re la faveur du peuple , et peut -ê t re 
celle de César, Pilate se forma une fausse 
conscience et tomba dans une illusion fa-
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taie. Lavant ses mains devant le peuple : 
Je suis i nnocen t , dit-il, du sang de ce j u s t e ; 
c'est à vous à y aviser. Et tou t le peuple de 
répondre : Que son sang soit su r nous et 
su r nos en fan t s ! 

Pilate céda ehf ln , e t lui, qui m 'ava i t t a n t 
de fois déclaré innocen t , il m e l ivra en t r e 
leurs ma ins pour ê t re crucif ié . 

2. 0 mon Fils! qui d i r a j a m a i s tout ce 
q u ' a éprouvé mon Cœur ! Descendu du ciel 
pour la consolat ion e t le sa lu t du monde , 
j 'avais e n d u r é le c h a u d e t le froid, la faim 
et la soif; j ' ava i s usé m a vie à force de 
fatigue e t de sou f f r ances ; j ' ava is tout sa-
crifié pour r e n d r e Jes h o m m e s heu reux : e t 
pour prix de t a n t de t r a v a u x , j e devais 
mour i r de leurs propres m a i n s , et m o u r i r 
su r uno croix! 

QuuHe d o u l e u r mon Cœur n'a-t-il pas 
ressentie à la vue de ce t te ingra t i tude et de 
cet te mal ice d e s h o m m e s ; à la v u e de cet te 
obstination qu i leur a fa i t p ré fé re r leur 
ma lheur à la félicité q u e j e leur offrais ; 
à la vue de l 'affliction de m a t endre Mère 
e t de mes disciples b i e n - a i m é s , auxquels 
on m ' a r r a c h a i t avec c r u a u t é et ignominie! 
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Cependant j 'ai accepté la sentence de 
m a mor t avec r é s i g n a t i o n , cons idérant 
moins la mal ice de mes j uges que la vo-
lonté de mon Père céleste. 

Cette m é c h a n t é insigne, née de l 'abus do 
la l iberté ', mon Père voulait en t i rer un 
profit immense , la r édempt ion du m o n d e . 

Aussi, malgré le s e n t i m e n t de la douleur 
na ture l le , j 'acceptai la mor t avec u n e jo ie 
s u r h u m a i n e ; car le m o n d e allait ê t re 
s a u v é , le ciel o u v e r t , la Majesté divine 
apaisée e t honorée , mon Cœur enfin allait 
ôtro a imé de nouveau et exalté à j a m a i s . 

Etudiez , mon Fils, ces dispositions de 
mon Cœur, et au t an t que possible, recevez 
la mor t d a n s les m ê m e s sen t iments . 

3. Sachan t que tous les h o m m e s ont une 
ho r reu r na ture l le de la mor t , et que le 
passé, le p résen t e t l 'avenir conspirent pour 
la r endre ex t r êmemen t r edou tab l e , mon 
Cœur a voulu leur laisser un exemple qui 
leur servit à la fois d ' ense ignement et de 
consolat ion. 

Ne soyez donc point é tonné , mon Fils, si, 
quand la mor t approchera , votre n a t u r e en 
éprouve u n e vive répulsion. Il n'y a r ien là 
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de mauva i s ; ce s en t imen t na tu re l t ou rne ra 
à votre avan tage si vous le voulez. 

Ne vous laissez point d o m i n e r par vos 
sens ; ils vous indisposera ieut e t vous em-
pêchera ien t d ' ê t r e résigné ;'L la volonté 
divine, à laquel le toutes les choses c réées 
doivent ê t re assu je t t i e s . 

Supportez p a t i e m m e n t tou te espèce de ré-
pugnance n a t u r e l l e , e t prolitez-cn pour 
exercer de g r a n d e s ve r tus e t acquér i r de 
nombreux m é r i t e s . 

4. Mon Fi ls , ne laissez pas votre imagina-
tion e r re r çà e t l à , ni votre raison s c r u t e r 
les desse ins d e la divine Providence ; ne 
suivez pas v o t r e volonté, que lque b o n n e e t 
sainte qu 'e l le vous p a r a i s s e , de p e u r que 
vous ne t ombiez d a n s quelque illusion dan-
gereuse : c ' e s t le moyeu d 'ê tre t o u j o u r s en 
paix e t en s û r e t é . 

Si les c h o s e s ou les pe r sonnes q u e la 
mor t vous e n l è v e vous causen t de la dou-
leur e t de l ' anx i é t é , veillez à ce q u e le trou-
ble ne p é n è t r e pas d a n s votre cœur . Ce 
trouble, loin do r eméd ie r à r ien , au ra i t de 
graves i n c o n v é n i e n t s . 

Après a v o i r fait ce q u e vous devez e t ce 

qui es t en votre pouvoir , abandonuez-moi 
le soin de toutes les pe rsonues que vous 
qui t tez : j e les connais t ou t e s ; la tendresse 
de mon Cœur a u r a pour elles plus do sol-
l ici tude que vous. 

Kappelez-vous m o n exemple, mon Fils : 
souvenez-vous que j ' a i a b a n d o n n é tous 
ceux qui m 'é ta ien t che r s e t les ai conliês 
au bon plaisir de Dieu. Que cette pensée 
vous serve de consolat ion. 

5. Ne vous at tr is tez pas, mon Fils, d 'ê t re 
c o n d a m n é à q u i t t e r dé jà cotte ter re . Qu'est-
ce que la vie te r res t re , s inon un chagr in 
con t inue l? Qu'est-ce que le sé jour de ce 
m o n d e , s inon u n exil? Qu'est-ce que con-
verser au milieu des h o m m e s , s inon s 'é-
loigner de moi e t do mes Anges? 

Si vous y regardez de plus près , vous ver-
rez que , quaud Dieu vous appelle, la mor t 
vous vau t mieux q u ' u n e vie amère . Mourir 
au m o n d e , c 'est l in i r tous ses maux , c'est 
v e n i r à moi, c'est e n t r e r en possession des 
biens q u i u ' o u t ni vicissi tude ni lin. 

Le Disciple. — Saus doute , ô Jésus, si j 'é-
tais sur après m a m o r t d etre parmi les 
Saints , loin de c r a ind re la m o r t , j e m 'en 
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ré joui ra is ; mais ce qui m'effraie et m e tour-
mente , c'est que j ' ignore l 'avenir ; j ' ignore 
si j e serai jugé digne d ' amour ou de ha ine , 
si j e serai appelé à une é te rn i té heu reuse 
ou malheureuse . 

Jésus. — Pourquoi vous t o u r m e n t e r inut i -
l emen t , mon Fils? L 'homme qui revient à 
moi s incèrement , quelle qu 'a i t été sa cor-
rupt ion , ne sera pas re je té ; car j 'ai la vo-
lonté do sauver tous les hommes . 

Tenez pour cer ta in , mon Fils, que si vous 
laites votre possible, j e suppléerai le roste. 
Faites t ranqui l lement ce qui dépend de 
vous, e t pour le reste reposez-vous sur mon 
Cœur ; là, mon Fils, vous ne périrez jamais . 

Demeurez donc en paix, et préparez-vous 
do votre mieux à passer du temps à l 'éter-
nité. 

6. Offrez-vous d'abord à Dieu avec un plein 
abandon , et priez-le d 'accepter votre m o r t 
en union avec la mienne , comme un sacri-
fice expiatoire de vos fautes , comme une 
satisfaction de toutes vos de t t e s , comme 
un hommage à la Majesté divine, comme 
u n e marque enfin de votre a m o u r envers 
elle. 

Pardonnez ensui te de tou t votre c œ u r à 
tous vos e n n e m i s , à toutes les pe rsonnes 
qui vous ont fait quelque offense. 

Enfin recevez avec toute la diligence pos-
sible les sac remen t s que l'Eglise vous offre 
dans sa sollicitude ma te rne l l e , afin que 
vous sortiez victorieux du de rn ie r combat , 
e t q u e vous entriez t r i o m p h a n t dans le ciel. 

Remettez-vous e n t i è r e m e n t en t re m e s 
mains , p rê t à mour i r , non pas quand e t com-
m e n t vous le voudrez, mais quand et com-
m e n t il m e plaira. Vous ne connaissez ni lo 
temps ni les c irconstances qui vous convien-
nen t le mieux, mais m o i j o los connais ; c 'est 
en ce moment - l à que j e vous appellerai , si 
vous n'y met tez point d'obstacle. 

Soyez persuadé que vous ne pouvez rien 
faire de mieux que do vous a b a n d o n n e r en-
t i è r emen t à mon bon plaisir, et qu 'un tel 
sacrifice est un holocauste parfai t . Faites 
cela, et vous serez sauvé. 

7. Qu'il es t heu reux , mon Fils, celui qui 
se dispose ainsi à la m o r t ! il mour ra paisible 
et h e u r e u x ; loin d 'ûtrc un mal, la mor t 
sera pour lui un bien inest imable. 

Votre Pèro céleste, votre Mère, la Reine 
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des c i eux , vos amis les sa ints Anges, vos 
f rè res tous les é l u s , votre patr ie véri table 
e t p e r m a n e n t e , votre r ichesse , votre gloire, 
votre béa t i tude , tou t cela est dans l ' au t re 
vie. et c'est lil s e u l e m e n t que vous en aurez 
la pleine jou i ssance . 

Or. mon Fils, il n'y a po in t d ' au t re porte 
que la mor t p o u r e n t r e r d a n s l 'é terni té . Ne 
sera-ce point u n in s t an t heureux celui o ù 
vous en t re rez on possession de si g randes 
r ichesses? 

Eh bien, puisqu ' i l est encore temps q u e 
jo vous ouvre la porte , souffrez généreuse-
men t . endu rez avec pe rsévérance : j e serai 
avec vous d a n s la t r ibula t ion. e t à mo ins 
que vous ne m e rejet iez vo lon ta i rement . j 'y 
demeure ra i j u s q u ' à ce que je vous int ro-
duise dans m o n royaume, dans la compa-
gnie des Sa in t s e t des Anges. 

8. Ix Disciple. — O t endre J é sus ! quelles 
consolat ions vot re a imable Cœur verse 
dans mon Ame ! si l 'onction de vos secrets 
en t re t iens es t si suave, qu 'en sera-t-il d e l à 
possession de vous -même dans le royaume 
de votre gloi re? 

Oui, Se igneur , introduisez-moi dans votre 
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royaume, jo désire être dégagé des l iens du 

corps e t habi ter avec vous. 
Tirez mon ftme de cet te pr ison, afin qu'el le 

passe d e l à serv i tude de cet te vie misérable 
dans la l iberté de la pa t r ie céleste. 

o Jésus, mon Dieu e t mon Père, votre fils 
l ansu i t su r une t e r r e é t r a n g è r e ! Si, comme 
j e l 'a t tends de votre Coeur, in f in iment bon, 
je dois jou i r de vous é te rne l lement , pour-
quoi lo faible reste de m a vie n'est-il pas 
encore absorbé par l ' é t e rn i t é ! Pourquoi ne 
suis-jc pas avec vous dès m a i n t e n a n t pour 
vous a imer d 'un amour p a r f a i t , pour 
c h a n t e r à j a m a i s vos misér icordes , pour 
louer et cé lébrer sans fin l ' amour e t la 
bonté do votre Cœur? 

Tan t que j e res te i c i , j e cours r isque do 
m e pe rd re et de vous pe rd re vous-même. 
Tan t que j e porte un corps m o r t e l . jo ne 
puis ni éviter tou tes les f a u t e s , ni vous 
a imer a u t a n t que j e le voudra is . 

o Jésus! q u a n d j e m ' a r r ê t e à ces pensées , 
mon ftmo est dégoûtée do la vie. Toutefois 
q u e votro volonté se fasse sur la t e r re 
c o m m e au ciel. Je préfère pour l ' amour de 
vous cour i r ce danger e t me soumet t re à 
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inonde malgré vous. 

Je d e m a n d e seu lement que vous restiez 
avec moi, e t que, résigné à votre volonté, 
j e vous demeure uni pendant toute m a vie ! 

0 vie p résen te ! ô création tout en t i è re ! 
qu'ôtes-vous quand on vous regarde du 
seuil de l 'é terni té? Vous paraissez ce que 
vous êtes, de bril lantes, mais inutiles va-
peurs . 

0 é t e rn i t é ! chose ineffable! que jo vous 
t rouve g rande e t combien vous surpassez 
tout ce que puis concevoir! Il y a on vous 
u n e infinité de choses que l'œil n 'a point 
vues, que l'oreille n'a point en tendues , que 
le c œ u r h u m a i n n 'a j ama i s comprises . 

0 sé jour é ternel de tous ceux qui on t reçu 
u n e Ame ra i sonnab le ! encore un peu de 
temps, e t j e vous posséderai , e t j ' admi re ra i 
vos magnif icences. A chaque ins tan t l'E-
poux que chér i t mon Ame peut ar r iver e t 
m'ouvri r la porte. Sitôt qu'elle s 'ouvr i ra , 
j ' en t rera i avec lu i , appuyé su r son Cœur. 
Qu ' i l en soit ainsi , ô Jésus , mon a m o u r 
é ternel . 

CHAPITRE XVIII . 

L'excmplo du Cœur do Jésus nous montre quels doivent 
être nos sentiments par rapport à la Croix. 

1. Jésus. — Mon Fils, quand m a sentence 
de m o r t eut été por tée , on se hAta de faire 
les prépara t i f s do l 'exécut ion. Déjà la croix 
é ta i t là e t m 'a t t enda i t . 

(>n m'y conduisi t d o n c , tou jours en-
cha îné , couver t de sang , déchi ré de plaies 
et do blessures. Dès q u e j e la vis, j e m'é-
cr ia i , le Cœur tout b rû l an t : Sa lu t , ô croix 
b ienfa isante tou jour s a iméo, tou jours dé-
s i r é e , et que jo t rouve enf in ! 0 croix 
sac rée ! pa r toi jo serai va inqueu r , par toi 
j e t r i omphe ra i , pa r toi j e régnera i . 

L 'embrassan t alors e t la p ressan t ardem-
m e n t cont re mon Cœur, j e l 'arrosai de mes 
l a rmes e t de mon s a n g ; puis j e la plaçai 
sur m e s épaules A la face du monde é tonné 
e t du ciel ravi en admi ra t ion . 

Escorté par des mil l iers de Juifs e t de 
païens, j e t raverse la Ville sainte sous les 
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j e t r i omphe ra i , pa r toi j e régnera i . 

L 'embrassan t alors e t la p ressan t ardem-
m e n t cont re mon Cœur, j e l 'arrosai de mes 
l a rmes e t de mon s a n g ; puis j e la plaçai 
sur m e s épaules A la face du monde é tonné 
e t du ciel ravi en admi ra t ion . 

Escorté par des mil l iers de Juifs e t de 
païens, j e t raverse la Ville sainte sous les 
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rayons du soleil du midi , revêtu de m a 

tun ique et cha rgé de m a croix. 
Je m 'en va is , mon Fi ls , p l an te r sur la 

mon tagne la croix qui sera déso rma i s l'é-
tendard de mon empi re , e t qui por tera 
cette devise : Amour de Jésus se sacrifiant 
lui-même pour l'amour des hommes : devise 
ineffaçable, écr i te avec mon propre s ang 
et faisant face à cet te devise des h o m m e s : 
Amour des plaisirs, des richesses et des 
honneurs du moMe. 

Avec cet te devise e t ce s igne , mon Fils, 
vous serez v a i n q u e u r de vos ennemis . 

Des h o m m e s de tou te na t ion , de tout 
p e u p l e , do tou te t r ibu accour ron t sous 
l 'é tendard do la croix e t s ' un i ron t à moi. 

2. Sous cet é t enda rd , m e s disciples m e 
reconnaî t ront p o u r leur che f , e t excités 
par mon a m o u r , ils m e su ivront avec em-
pressement . Tous comba t t ron t sous cot 
é t e n d a r d , e t après avoir va incu l 'enfer , le 
monde et eux-mêmes , ils f in i ront par la 
conquête du royaume des c icux. 

Venez d o n c , accourez t o u s , e t ce que 
vous m e verrez Taire, faites-le. Que chacun 
porte sa croix e t m e suive, les yeux cons-
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t a m m e n t fixés su r moi, m a r c h a n t avec cou-
rage et allégresse, sans s 'écar ter ni à dro i te 
ni h gauche. 

Vous tous qui m 'aurez accompagné , vous 
aurez part à u n e victoire cer ta ine e t h u n e 
récompense éternel le . Mais plus on m ' a u r a 
suivi de près , plus on a u r a mont ré d ' amour 
et de courage, plus aussi on sera rapproché 
de moi dans la gloire. 

Que nul n 'oublie sa devise e t ne déser te 
son d r a p e a u ; mais que chacun soit prê t à 
vaincre ou à mour i r en les dé fendan t , cer-
tain qu'A la vie comme à la mor t il sera mon 
compagnon , e t pa r conséquen t l 'associé de 
m a victoire . 

3. Pour moi, mon Fils, j e n'ai j ama i s dé-
ser té la croix; j 'y suis resté a t t aché , j 'y ai 
persévéré , j 'y suis mor t , j 'y ai vaincu et 
t r iomphé . 

Heureux celui qui , imbu des sen t iments 
de mon Cœur, embrasse a m o u r e u s e m e n t 
la croix et y d e m e u r e f idè lement a t t aché ! 
La croix le re t ient a u p r è s de moi ; loin de 
l ' aba t t r e , elle l 'é lève; elle le porte au 
s o m m e t de la sa in te té et au t r iomphe 
définitif . 
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Demeurez donc avec moi sous la croix, 
mon Fils, si vous voulez me ressembler et 
par t ic iper un j o u r à mon t r iomphe. * 

N'écoutez ni la chair , ni le sang, ni qui-
conque voudra vous pe r suader de qui t ter 
la croix. 

Où seriez-vous mieux que sous la croix? 
Elle est le guido du ciel, la sagesse des 
apôtres , le t rophée des mar ty rs , la gloire 
do s confesseurs , la sûre té des vierges, la 
sanctification dos viei l lards, la ga rd ienne 
de la j eunesse , 1Î*censure des mondains , 
le miroir des religieux, le reiugo enfin et 
la consolation do tous les ma lheu reux . 

Où irez-vous, mon Fils, si vous fuyez la 
croix? Vous tomberez dans le c a m p dos 
e n n e m i s , où vous 110 trouverez plus seule-
m e n t une croix, mais des t o u r m e n t s infinis. 

Vous n 'aurez plus mon é tendard pour 
vous inspirer du courage e t do la géné-
rosité, ni pour vous consoler. Vous tom-
berez dans les cha înes de vos ennemis , qui 
vous conduiront par des voies a rdues , non 
pas à la joie , mais au supplice, non pas à 
la gloire, mais à l ' ignominie. 

Sous la croix, au cont ra i re , vous serez 
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avec moi, avec votre chef , votre gardien e t 
votre r é m u n é r a t e u r . Vous serez dans la 
compagnie des bons, dos forts et des â m e s 
géné reuses ; vous serez avec les é lus e t les 
sa in t s qui vous ont p récédé , qui ont vécu 
en combat tan t sous la croix et qui sont 
m o r t s on t r iomphan t . Là enfin, vous ne 
ferez q u ' u n e môme société avec les Anges, 
qui , a t t achés à vos côtés, vous protégeront , 
comba t t ron t avec vous et t ravai l leront à 
é t end re mon royaume. 

Vous agiriez donc en insensé si vous 
désertiez m a croix, pensan t ôtre mieux 
ail leurs. 

4. Ne vous étonnez pas, c e p e n d a n t , si le 
pr ince do ce monde et ses émissai res vous 
sollicitent par des avantages t r ompeur s , 
par des r a i sonnemen t s subtils, à qu i t t e r ma 
croix et à passer à eux. Gardez-vous seule-
m e n t do les écouter . 

Levez vos yeux et votre c œ u r vers mo i , 
e t déclarez que vous voulez m e suivre par-
tout , môme à la mor t . 

5. Mais il ne suffit pas, mon Fils, de no 
point repousser la croix, il faut encore 
l ' embrasse r et la por ter . 
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Remarquez bien ceci : Toutes les fau tes 
que vous commet t rez v i ennen t de ce que 
vous ne voulez pas embras se r la croix qui 
vous est offerte. 

Quand vous blessez la char i té , n 'es t -ce 
point parce que vous refusez de vous humi-
lier, ou do r enonce r à que lque incl inat ion 
nature l le? 

Quand vous offensez la sainte pauvre té , 
n'est-ce point pa rce q u e vous n 'aimez pas 
à porter la croix? 

Quand vous péchez cont re la modes t ie , 
n 'est-ce point pa rce que vous négligez la 
mortification ? 

Quand vous m a n q u e z à l 'obéissance , 
n'est-ce point pa rce que vous hésitez à 
faire le sacrillce de votre volonté e t do votre 
j u g e m e n t ? 

Ainsi, mon Fils, si vous y regardez de 
près, vous ve r rez que , quand vous péchez 
contre u n e v e r t u que lconque , c 'est parce 
que vous ne voulez pas embras se r la croix. 

Et p o u r t a n t , mon Fils, cet te croix est 
potite et l égè re ; si vous ne la prenez pas 
avec a m o u r , c o m m e n t en porter iez-vous 
u n e plus g r a n d e ? 
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Gardez-vous, mon Fils, de tomber d a n s 
l'illusion de ceux qui se proposent de por ter 
uu jour de grandes croix, e t qui repoussent 
celles beaucoup plus légères, qui l eu r sont 
offertes ac tue l l ement . 

6! Pourquoi craignez-vous la croix? Re-
cevez-la avec courage, et elle vous recevra à 
son tour et vous p rocure ra tou te s sortes de 
bienfaits. Elle vous dél ivrera du péché e t 
vous préservera des r emords de conscience 
e t des angoisses de cœur , qui t o u r m e n t e n t 
d 'ordinaire ceux qui p r é f è r e n t le péché à 
la croix. Elle vous d o n n e r a la p a i x , vous 
o rnera do vertu e t vous consolera de son 
onct ion. 

Courage donc, mon Fils, e t que les diffi-
cu l tés ne vous rebuten t po in t . Fils innocen t 
de Dieu, j e por te devant vous pour l ' amour 
de vous une croix t rès -pesan to ; ne dé-
daignez pas de por ter la vôtre pour l ' amour 
do moi . L 'amour , qui adouc i t l ' amer tume 
de m a c ro ix , adouc i ra aussi l ' amer tume 
de la vôtre . 

Demandez pa r de f r équen tes pr ières la 
grûco d ' a imer par-dessus toutes choses la 
croix, qui est uno folie à ceux qui se 
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p e r d e n t , e t une sagesse divine à ceux qui 
se s a u v e n t ; un supplice pour les ennemis , 
u n e consolation et un gage de l 'é terni té 
b i e n h e u r e u s e pour les amis de mon Cœur. 

Levez-vous d o n c , mon Fi l s , e t suivez-
moi. Si vous demeurez avec mo i , j e vous 
prépare ra i mon royaume c o m m e mon l 'ère 
me l 'a p répa ré . 

Le Disciple. — Vive mon Seigneur et 
mon Roi! En quelque lieu que vous soyez, 
û mon Seigneur , dans la mor t ou dans la 
vie, votre servi teur y sera. Les yeux fixés 
sur votre é tendard et an imé pa r votre de-
vise, j e vous suivrai par tou t . Si j e me 
heur t e à quelque difficulté, j e dirai en m e 
rappelant votre devise : Pour l ' amour de 
Jésus se sacrifiant pour l ' amour de moi, j e 
su rmonte ra i cette difficulté et j e res terai 
sous vos drapeaux. 

Quand des a rmées ent ières s 'é lèveraient 
contre m o i , mon cœur ne c ra indra i t point ; 
dussè-je soutenir le choc d 'une ba ta i l le , 
j ' espérerais en vous. 

Accourez , mes a m i s ! Jésus notre Roi 
veille sur nous, il m a r c h e devant nous e t 
sout ient notre cause. Portons l ' ignominie 
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de sa croix, volons au combat qui nous 
est offert, les yeux fixés sur Jésus, l ' auteur 
e t le c o n s o m m a t e u r de notre foi , qui a 
souffert la croix en vue de la joie qu i lui 
était proposée! 

Allons e t m o u r o n s avec lui ! Si nous mou-
rons avec lui nous vivrons avec lu i ; asso-
ciés à ses souffrances, nous le serons aussi 
à son royaume. 

CHAPITRE XIX. 

J é s u s cruc i f ié et p r i a n t pour ses b o u r r o a u x , nous of f re 
tino p r euve de la b o n t é i m m e n s e d e son C œ u r enve r s 
l e s p é c h e u r s . — Ceux q u i pèchent m o r t e l l e m e n t le 
c ruc i f ien t de n o u v e a u . 

1. Jésus. — Mon Fils, nous arr ivons enfin 
au Colgotha. Les bour reaux enlèvent la 
croix de dessus m e s épaules , et se hâ ten t 
de faire les de rn ie r s préparat i fs . 

Mais ils ne cessen t point de me tour-
m e n t e r , e t ils poussent la barbar ie ju squ ' à 
m e d o n n e r à boire du vin mêlé de m y r r h e 
e t de fiel. 

Quand tout es t p rê t , ils me c louent sur 
a 34 
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la croix d ' u n e façon h o r r i b l e , au mil ieu 
d e s % r i s de la fou le ; les clous sont en-
foncés dans m e s cha i r s avec u n e telle vio-
lence que les échos de la vallée re ten t i s sen t 
j u squ ' au ciel ; c h a q u e coup qu'ils m e por t en t 
perce le c œ u r de m a Mère présento à cet te 
scène. 

C'est a ins i , mon Fi ls , qu'ils pe rcè ren t 
mes pieds e t m e s m a i n s , e t qu' i ls m e dé-
ch i rè ren t le corps au point de pouvoir 
compter tous m e s os. 

Ils é lèvent la croix b r u s q u e m e n t e t sans 
précaut ion , e t m e voilà suspendu en t r e le 
ciel e t la t e r r e . Le s ang qui découle de 
chacune de m e s b lessures tombe su r la 
t e r re pour la pur i f ier , ou m o n t e vers le ciel 
pour implorer le pa rdon des h o m m e s . 

Pour a j o u t e r encore à mes t o u r m e n t s , 
ils crucif ient à côté de moi deux voleurs, 
l 'un à m a dro i te , l ' au t re à m a g a u c h e . 

A l ' instant m ô m e où j e fus élevé en croix, 
les t énèbres se firent s u r tou te la sur face 
do la t e r re . Le soleil e t la l u n e , voilant 
l eu r lumiè re en s igne de t r is tesse, enve-
loppèrent le m o n d e d 'un deuil l ugubre ! Le 
peuple assistai t à ce spectacle . Les passants 

m e b lasphémaien t en secouant la tô te ; la 
foule qui m 'env i ronna i t m e tourna i t en 
dérision. 

Les pr inces des prô t res , les scribes, les 
anc iens se m o q u a i e n t de moi . Les soldats 
m' insul ta ient et m 'of f ra ien t du vinaigre. 
Tous enfin me rassas ia ien t d 'opprobres . 

Que faisais-je alors, mon Fils, que faisait 
mon Cœur? Je m'écr ia is : Mon Père l mon 
Père ! pardonnez- leur , car ils ne savent co 
qu' i ls Tont : ils ne conna i ssen t pas l'ônor-
mi té de leur c r ime. 

2. Les Anges p l eu ra i en t à co spectaclo, 
la n a t u r e en t iè re f rémissai t d ' h o r r e u r , 
é tonnée de t an t d ' in iqui té de la par t des 
h o m m e s , e t do t an t de bonté do la par t de 
m o n Cœur. Seu l , p é c h e u r in for tuné , vous 
restez insensible quand tout l 'univers 
t remble : s e u l , quand le ciel e t la t e r re 
s ' émeuven t , vous renouveloz les douleurs 
do m a passion ! 

Chaque fois q u e vous péchez, vous re-
nouvelez la cause do m a m o r t ; vous faites 
ce pourquoi j ' a i é t é crucif ié . 

11 y a plus. Ma gràco ot votre propre 
expér ience vous on t appris à me connaî t re 
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mieux , e t vous êtes tenu à une plus g r a n d e 
reconna i ssance . Lorsque vous me t ra-
hissez , vous commet tez un plus g rand 
péché que ceux qui m'ont crucif ié; vous 
a joutez à la douleur de mes blessures; 
ce n 'es t plus mon Cœur mort , c 'est mon 
Cœur vivant que vous percez. Autant qu'il 
est en vous, vous me tuez par votre c ruau té , 
moi l ' au teur de la vie et l ' a rbi t re de votre 
sor t é te rne l . 

3. 0 m a l h e u r e u x : Toutes ces considé-
ra t ions ne sauraient-e l les toucher votre 
c ieur? Plus m é c h a n t que le t ra î t re Judas, 
vous dites à vos passions : Que m e don-
nerez-vous si j e vous le l ivre? 

Ent re la passion qui vous sollicite, et 
moi qui veux la dé tourner ) vous criez avec 
les Juifs : Je ne veux pas celui-ci, mais 
Barabbasl 

Votre conscience réc lame : que ferai- je 
donc de Jé sus? vous dit-elle, et vous ré-
pondez: Qu'on lecruci f ie ! Qu'on lecrucif io! 

Mais, ô scélératesse ! p e n d a n t qu 'à 
l 'exemple de Pilate vous flattez vos pas-
sions, vous m e livrez aux insultes, à la 
flagellation. au cruci f iement! 
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C'est ainsi , ô homme , que vous m e trai tez, 
moi qui vous ai c réé , r ache té , conse rvé? 
Pour t an t et de si g rands bienfaits , vous 
m e vouez de nouveau à la dérision, vous 
m e crucifiez! 

1. Oh ! si vous réfléchissiez de quel c r ime 
vous vous rendez coupable , vous n'oseriez 
j ama i s péche r de la sor te ! 

Voulez-vous savoir quel grand mal c 'est 
que le péché mor te l? considérez que moi, 
le Fils un ique de Dieu , j 'a i sacrifié pour 
l 'expier, non pas le m o n d e , le c iel , les 
hommes , les Anges, mais moi -même, c'est-
à-dire le Maître du ciel et de la t e r r e , des 
h o m m e s e t des Anges; considérez que j 'ai 
versé mon sang .et donné m a vie au milieu 
des plus incompréhens ib les supplices. 

Voulez- vous le comprendre encore plus 
c la i rement? songez que le péché mortel 
rend inutiles tous les t o u r m e n t s de m a 
passion, e t qu'on les renouvelan t , il ag-
grave votre condamna t ion . 

Nulle pa r t la mal ice du péché ne para î t 
mieux q u e dans m a pass ion ; l 'énormité du 
péché n 'aura i t pas été si bien connue, si j e 
n étais pas mor t su r la croix à cause de lui 



Pleurez donc, pécheur , p leurez su r vous 
et su r votre sort fu tu r . Si les péchés d'au-
trui p roduisent un tel effet su r m o i , qui 
suis le bois ver t , quel effet vos propres pé-
chés ne produiront- i l s pas s u r vous, qui 
Otes le bois sec ? 

Si les Anges supe rbes n ' on t pas été épar-
gnés, à quel supplice bien a u t r e m e n t t e r -
rible ne doit pas s ' a t t endre l ' h o m m e qui 
foule aux pieds le Fils de Dieu crucif ié! 

Ne présumez pas do v o u s - m ê m e parce 
q u e j e no vous pun i s po in t s u r - l e - c h a m p ; 
j 'a i pat ience m a i n t e n a n t : j e fais place à la 
misér icorde, parce q u e j 'a i tou te l 'é terni té 
pour exercer la jus t i ce . 

Vous pouvez, si vous lo voulez, combler la 
mesure de vos péchés ; j e n e vous ôterai 
point votre l iber té : j e ne veux point d ' u n e 
obéissance forcée. 

Une g r i ce a b o n d a n t e est sor t ie pour vous 
du trésor de mon Cœur ; si vous y coopé-
rez, j e vous r écompense ra i d ' u n e façon in-
comparable ; si vous la m é p r i s e z , vous en 
subirez les conséquences . 

Mais réfléchissez-y : j e su i s encore votre 
Sauveur e t votre Père, j e su i s encore prê t 
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à vous recevoir dans m e s bras : plus ta rd , 
vous ne trouverez plus en moi qu 'un juge 
et un vengeur équi table . 

Ayez pit ié de votre ftme p e n d a n t qu'il en 
est t emps e t no vous rendez pas à j ama i s 
malheureux en a b u s a n t de m a passion, qui 
peu t vous r endre h e u r e u x é te rne l lement . 

5. Venez, venez à la croix ! vous y verrez 
la bénignité do votre Sauveur , l ' é t endue do 
m a bonté pa terne l le . Non-seulement m e s 
blessures vous exci teront à la douleur e t à 
la pén i t ence , m a i s elles vous offr i ront le 
pardon et la grâce. La voix de mon sang y 
in tercède pour vous à g rands c r i s , e t le 
dés i r de votre sa lut é ternel consume in-
c e s s a m m e n t mon Cœur. 

Contemplez le Fils de Dieu crucifié et 
m o u r a n t à cause du péché , et vous détes-
terez le péché de tou t votre cœur , vous re-
deviendrez mon serv i teur fervent , à l'exem-
ple de cette mul t i t ude qui , après avoir as-
sisté à la scène du Calvaire , s'en r e tourna 
en se f r appan t la po i t r ine . 

Si le péché vous t en t e de nouveau, réfu-
giez-vous auprès de la croix, et , les yeux 
élevés vers moi , dites en vous-même : Voilà 
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le Fils de Dieu qui m e u r t crucifié pour mon 
sa lu t ; le cruciflerai-je de rechef pour m a 
d a m n a t i o n ? Si j e le fais, l 'enfer aura-t-il 
assez de supplices pour venger d ignemen t 
u n e telle in iqui té . 

Quelque combat que vous ayez à soutenir 
avec le d é m o n , nul le par t vous ne combat-
trez mieux que sous la croix : il perd là 
son empi re e t sa force, ot vous en tr iom-
pherez fac i lement . 

6. Et vous, mon Fils, avez-vous compr is 
ce que j e v iens de dire? Avez-vous compris 
quels horr ibles supplices m'inflige celui 
qui pèche m o r t e l l e m e n t ? Pouvez-vous les 
envisager de sang Troid, et ne ferez-vous 
pas tous vos efforts pour les d é t o u r n e r ? 

En e m p ê c h a n t le péché , vous vous oppo-
sez à ce q u e j e sois de nouveau chargé 
d 'opprobres , ba t tu de verges et crucif ié . 

En e m p ê c h a n t un seul péché , vous fai tes 
plus que si vous sauviez votre pa t r ie . 

Est-il possible de m ' a i m e r s a n s travailler 
à prévenir u n si g rand m a l ? Si l ' amour ne 
vous enf lamme pas, du m o i n s que la com-
passion vous émeuve ! 

Vous vous dites le disciple de mon Cœur : 
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eh bien, j e vous d e m a n d e du fond de mon 
Cœur d ' empêche r , au t an t que possible, pa r 
vous-même et par les au t res , le péché , e t 
de rache te r , par la fidélité de votre a m o u r , 
la cruelle ingra t i tude des pécheurs . 

7. Le Disciple. — .Mais, Se igneur Jésus, 
j e suis mo i -même un p ê c h e u r , et j e ne mé-
rite pas d 'ê t re appelé le disciple de votre 

, Cœur. 
Moi aussi , j e vous ai accablé de maux 

innombrab le s , et j 'a i causé à votre Cœur 
les plus a m è r e s douleurs . N'est-il pas vrai 
que j e vous ai aussi crucifié bien des rois? 
o h ! daignez m ' é p a r g n e r ! 

Je vous rends d 'é ternel les act ions de 
grâces de ce que vous m'avez suppor té avec 
t an t do p a t i e n c e , et r a m e n é à vous si mi-
sé r i cord ieusement . 

Je vous en suppl ie , ô bon J é s u s , accor-
dez-moi la grâce d 'expier les i n j u r e s que j e 
vous ai faites, e t de vous a i m e r toute m a 
vie avec d ' au tan t plus de fe rveur que vous 
avez é té mei l leur e t p lus indulgent à mon 
égard. 
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CHAPITRE XX. 

I.c Cœur de J c s o s pa rdonnan t au la r ron e t lui p romet -
tan t le parad is , nous e n s e i g n e c o m m e n t nous devons 
envisager les i nqu ié tudes qui nous v i ennen t p a r r a p -
port à notre sa luL 

1. Jésus. — Mon Fils, t andis que toute la 
na ture obscurcie p leura i t sur moi, l 'un des 
deux voleurs qui m ' e n t o u r a i e n t se mi t aussi 
à me b lasphémer . Mais l ' a u t r e , f rappé 
d 'une crainte s a l u t a i r e , lui en fit des re-
proches : Vous ne craignez donc pas Dieu, 
lui dit-il, quo ique vous soyez c o n d a m n é au 
môme supplice? Encore , pour nous c'est 
avec jus t ice , pu i sque n o u s souff rons c o q u e 
nous avons m é r i t é ; m a i s celui-ci n ' a r ien 
fait de mal . 

Touché de la pa t i ence d iv ine e t de la 
char i té hé ro ïque avec laquel le j 'avais pr ié 
pour mes bou r r eaux , a t t i r é p a r m a douceur 
et pa r m a r é s igna t ion . écla i ré pa r la lu-
m i è r e d'en h a u t , ce larron conçut pour 
moi des s e n t i m e n t s de foi , d ' espérance et 
d amour . . 
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Le c œ u r contr i t , il se t ou rna affectueuse-
m e n t vers m o i , et s 'écria : Seigneur , sou-
venez-vous de moi quand vous serez d a n s 
votre l toyaume ! 

Voyant qu'il coopérai t à la g râce , qu'il 
étai t accablé sous le poids de ses c r imes 
passés e t inquie t du sa lut de son â m e . j e 
me hâtai de le consoler. Et aussi tôt , de lar-
ron qu'il était , j e le changea i en Saint , de 
ma î t r e d ' in iqui té en disciple de mon Cœur : 
Disma le pécheur dev in t le compagnon e t 
l 'associé de mon e m p i r e , t an t est g rande 
la bonté de mon Cœur ! 

En vér i té , lui d i s - j e , vous serez au jour -
d 'hui m ô m e en paradis avec moi. Il le c ru t ; 
et , con t inuan t de p l eu re r ses e r reu r s et 
d ' admi re r m a bonté , il persévéra t ranqui l -
l e m e n t su r la croix, a t t e n d a n t l 'espérance 
b i e n h e u r e u s e et l 'union de mon amour 
d a n s mon royaume é te rne l . 

Voilà, mon Fi l s , c o m m e n t vous devez 
agir quand vous serez inquie t touchan t 
votre sa lut . 

2. I.c Disciple. — Pardonnez-moi , Sei-
g n e u r , si j 'ose vous in te r rompre . Vous ne 
m'avez pas encore dit cet te parole : Vous 
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serez avec moi en paradis. Si vous me la 
disiez, j e serais sans inquié tude sur mon 
sa lu t é ternel . Mais j ' ignore encore ce qu'il 
adviendra de m o i , e t voilà pourquoi mon 
c œ u r se t rouble. 

Jésus. — Si j e vous la disais, mon Fils, 
vous devriez l ' en tendre sans prôjudico pour 
votre l ibre a rb i t re . Je ne change p o i n t ; 
quand j 'a i créé l ' homme, j ' a i voulu qu'il 
fût dans la ma in de son conseil. Je lui ai 
donné m e s c o m m a n d e m e n t s ; qu'il les 
garde e t ils le sauveront . 

Supposez le bon emploi de votre l iberté, 
j e vous dis aussi : Vous serez en paradis 
avec moi ; ca r j e veux votre salut et celui 
de tous les h o m m e s . 

Il est vrai qu'il y a des vases d ' h o n n e u r 
et des vases d ' ignomin ie ; mais c 'est la ma-
lice h u m a i n e e t non la providence divine 
qui fait les vases d ' ignominie . Que le vase 
d ' ignominie se pur i f i e , e t il dev iendra un 
vase de sanct i f icat ion. 

3. Le Disciple. — Il est donc vrai, Sei-
gneur , que le salut v ient de la l ibre volonté 
de l ' h o m m e ? 

Jésus. — C'est u n e e r r eu r , mon Fils; pour 
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faire son sa lut et m ê m e pour le com-
mencer , l ' h o m m e a besoin de la g r âce ; 
sans elle il ne peu t rien e n t r e p r e n d r e ni 
rien achever . 

Cette grâce qui p rév ien t l ' homme et qui 
l 'aide, j e la d o n n e à tous g r a t u i t e m e n t ; 
avec elle chacun peut se sauver ; sans elle, 
chacun se perd . 

Ainsi , le salut v ient d 'abord de moi, puis 
de la libre coopérat ion de l ' homme : la dam-
nation vient en p remie r lieu de l ' homme, 
et en second lieu du mépr is de la grâce. 

U Disciple. — Mais, Seigneur , cette pos-
sibilité d 'abuser du l ibre a rb i t re me fait 
c ra indre d'en mal use r moi -môme, e t mon 
c œ u r en est v io l emment agité. 

Jésus. — Eh I mon Fils, c 'est la v e r t u , 
c'est la gloire de l ' h o m m e de pouvoir pé-
cher e t de ne p é c h e r pas, de pouvoir faire 
le mal e t de s 'en abs ten i r . Cette man iè r e 
de m ' h o n o r e r su r la terro est digne de 
moi ; elle m 'es t g lor ieuse, en m ô m e temps 
qu'el le vous es t honorab le e t méri toire . 

Quant à la c ra in te d 'abuser de votre li-
ber té , elle peut , si elle est modérée , vous 
procurer de g r a n d s avantages . 
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Rien n'est plus propre que cet te c ra in te 
à vous m a i n t e n i r d a n s l ' humi l i t é , sans 
laquelle toutes les a u t r e s ver tus sont bien 
fragiles. Sans l 'humi l i té , fussiez-vous élevé 
jusqu ' au t rois ième ciel , vous pourr iez en-
core être réprouvé . 

Cette c ra in te fera , en out re , que vous 
m'a imerez avec plus d ' e m p r e s s e m e n t , que 
vous éviterez avec plus de soin les occa-
sions dange reuse s , e t q u e vous vous atta-
cherez à moi p lus é t ro i t ement . 

Elle vous a p p r e n d r a aussi à vous déta-
cher davan tage des choses de la vie, en 
vous fa isant c o m p r e n d r e qu'on n'y t rouve 
point de s écu r i t é par fa i te . 

Enf in , ce t te c ra in te vous fera soupi re r 
plus i m p a t i e m m e n t vers la vie immor te l le , 
où vous serez à l 'abri de tout danger et 
de toute c r a in t e de d a n g e r . 

4. il impor te , m o n Fils, que vous soyez 
plus occupé de vot re sa lu t que de tout le 
reste, sans c e p e n d a n t t omber dans la pusil-
lanimité . 

Il en est qu i , à force de réfléchir qu' i ls 
peuvent se d a m n e r , pe rden t ce qu' i ls ont 
acquis avec t a n t de pe ine , e t ê t re é te rne l -
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l emen t m a l h e u r e u x , t omben t dans un tel 
a b a t t e m e n t , qu' i ls n 'ont ni la force ni le 
couràge de me servi r avec générosi té , et 
m è n e n t une vie indigne de moi et indigne 
d o u x . 

Et voilà c o m m e n t ce qui n 'é ta i t que pos-
sible dev ien t u n e réal i té . 

Soyez plus sage, mon Fils; ne faites pas 
t o u r n o r à votre pe r t e ce qui est pour votre 
bien, e t no vous perdez pas par la crainte 
de vous perdre . 

Conservez tou jour s la fe rme volonté de 
faire ce qui dépend devous , e t s i vouséprou-
vez que lque inqu ié tude fâcheuse , acceptez-
la en pat ience, c o m m e u n e par t précieuse 
e t sa luta i re des soutr rances de mon Cœur. 

Supportez cet te affliction sans vous y 
a b a n d o n n e r ; soyez rés igné à la volonté di-
vine, e t n 'omet tez a u c u n e des p ra t iques et 
des œuvres qui condu i sen t a i r e a l u t et à la 
perfect ion. 

5. Quelles que so ien t vos peines inté-
r ieures , ne vous t roublez pas. Tenez pour 
cetain que le t rouble de celui qui fait ce 
qu'il peut., ne peu t ven i r que de l ' ennemi 
de son salut , l eque l , se voyant incapable 



de le fa i re péche r et do le pe rd re , s 'eflorcc 
de l ' amener pa r le t rouble , par les t e r r eu r s 
e t les vaines subt i l i tés , là où il ne peu t 
l ' amene r pa r des ten ta t ions ouvertes . 

Evitez so igneusement ces sortes de piè-
ges, et , sous aucun prétexte , ne vous lais-
sez pas e n t r a î n e r hors du cen t re de la paix. 

Travaillez à votre salut c o m m e si le succès 
dépendai t do vos oeuvres, e t recourez à 
moi par la pr ière comme si j e pouvais seul 
vous donne r le succès e t accompli r vos 
œuvres . Ayez donc u n e telle conf iance en 
mo i , que vous soyez pe r suadé que j ' exau-
cerai votre prière et ferai p rospére r vos 
œuvres . 

<î. Sachez-le bien, mon Fils ; c 'est en vain 
que l ' homme se t roub le ; j e ne veux la 
per te do personne . Qui est-ce qui p e u t 
perdre q u e k i u ' u n , si ce n 'es t le p é c h é ? 
Evitez-le doTO, e t vous ne pér irez j a m a i s . 

Pourquoi vous inquié tez-vous de vot re 
prédes t ina t ion? Si vous voulez être pré-
dest iné, fuyez le mal e t p ra t iquez le bien 
avec persévérance. 

Heureux celui qui. f u y a n t les va ines subti-
li tés. travaille pa r ses œuvres p lutôt q u e par 
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ses réflexions, à r e n d r e son élection certaine! 
7. U Disciple. — o doux e t a imable Jésus ! 

vous ôtos v ra imen t u n Dieu de consolat ion. 
Je vous remerc io du service incomparable 
que vous m e rendez en soulageant et en 
r a s su ran t ainsi mon Cœur oppr imé. 

Suspendu à la croix e t épuisé do souf-
Trancos, vous vous oubliez oncoro pour 
pense r à moi ; vous assurez mon salut» 
non-seulement par vos souffrances , mais 
encore pa r vos consolat ions. Comment ne 
vous conflerais- jc pas en tout abandon mes 
des t inées é te rne l les? 

Aidé de votre gr&co, q u e j e vous pr ie de 
m 'accorder d 'une m a n i è r e tou te spéciale, 
j e ferai tt»ut ce qui s e ra en mon pouvoir,' 
e t j ' abandonne ra i le res te à la tendresse 
de votre Cœur, dans lequel le la r ron lui-
m ô m e t rouva son salut en expirant . 

Souvenez-vous de moi , Seigneur , dans 
vot re r o y a u m e ; souvenez-vous de moi dans 
mon exil; m a i s souvenez-vous do moi sur-
tou t quand vous m e verrez en danger de 
p e r d r e mon Ame; souvenez-vous de moi à 
la vie e t A la m o r t , afin qu 'un j o u r j e sois 
avec vous en paradis . 

3 a 



C I L A P I T R E X X I . 

J é s n s , en n o u s d o n n a n t s a M o r e p o u r ê t r e M è r e , n o u s 
p r o u v e t o u t e la t e n d r e s s e de s o n C œ u r . 

1. Jésus. — La Vierge Marie, m a Mère, 
étai t debout au pied de la croix. Ni la dé-
solation do son cœur , ni les insul tes de la 
foule, ni la c r u a u t é des bou r r eaux , ni le 
danger de la mor t ne p u r e n t la séparer de 
moi. Elle voulai t ou mour i r en m a pré-
sence, ou ê t re t émoin de m a mor t . 

11 y avait là aussi u n disciple qui m ' é t a i t 
inf in iment c h e r à cause de l ' innocence de 
sa vie ; dans la d e r n i è r e cène il avai t re-
posé su r m a po i t r ine , et s 'é tai t enivré de 
l ' amour de m o n Cœur . 

Quand j e vis la Vierge m a Mère, e t le dis-
ciple viorge, ^ jue m o n Cœur a imai t tous 
deux, j e dis à m a Mère : F e m m e , voilà 
votre fils, e t au disciple : Voilà votre m è r e . 
Et dès ce m o m e n t le disciple l 'adopta pour 
sa mère . 

2. Ainsi, mon Fi l s , pondan t q u e les 
h o m m e s n e cessa ien t d ' inven te r con t re moi 
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d e nouveaux tourment s , au m o m e n t m ô m e 
où abondai t la mal ice de l eu r cœur , l ' amour 
du mien surabonda i t . 

Sur le point de mour i r e t d ' en t re r dans 
mon royaume, j e n e voulus point laisser 
mes disciples o r p h e l i n s , m a i s j e résolus 
d a n s mon a m o u r de l eu r d o n n e r une m è r e , 
et la mei l leure de tou te s les mères , puis-
que c 'étai t la m i e n n e . 

Sa hau te dignité de m è r e et l ' amour que 
j e lui portais exigeaient que j e témoignasse 
à Marie toute m a sollicitude, que j e lui 
rendisse l ' h o n n e u r e t l ' amour qui lui 
é ta ien t dûs . 

11 convenai t que moi e t elle nous fussions 
a imés par tou t où nous ser ions connus . 
C'est pourquoi , dès l 'origine du m o n d e , en 
m ô m e t emps que Dieu m e promet ta i t pour 
Rédempteur à l ' h o m m e déchu e t gémis-
san t sous la c r u a u t é du s e r p e n t , il lui 
p romet ta i t aussi de lui d o n n e r m a Mère. 

Cette consolante p romesse , t r ansmise à 
tou te la postéri té du p r e m i e r homme, avait 
é té conservée avec u n e rel igieuse fidélité. 
Quoique obscurcie p a r m i les gentils, elle 
étai t restée vivante chez le peuple de Dieu; 



elle avait é té ronouvelée pa r les prophètes 
et expl iquée plus c la i rement encore au 
m o m o n t où Dieu allait envoyer son Fi ls , 
et le faire na î t r e dans le sein de la Vierge 
Marie. 

Ainsi, m o n Fils, ceux que Dieu avait un i s 
de tou te é te rn i t é d a n s les conseils de sa 
misér icorde , ceux qu'il avait p romis aux 
h o m m e s , les h o m m e s les a t t enda i en t et les 
désiraient u n a n i m e m e n t . Chaque fois que 
les h o m m e s disaient au Père célcsto : 
« Cieux, iaites descendre la rosée, et que 
les nuages fassent pleuvoir le Justo, » ils 
disaient à celle qui devait ê t re m a Mère : 
« Que la t e r r e s 'ouvre e t fasse g e r m e r le 
Sauveur ! » 

3. Lorsqu'enfln j e pa rus dans le m o n d e , 
j 'y parus avec la Vierge m a Mère. Dès que 
j ' eus un Cœur c réé , ce Cœur fut insépara-
b lement uni au s ien. 

Je l'ai t o u j o u r s honorée comme une 
Vierge, tou jours a imée c o m m e u n e Mère, 
et , de son côté, elle m 'a t o u j o u r s a imé et 
respecté n o n - s e u l e m e n t c o m m e un fils, 
mais comme un Dieu. 

11 n'y a point au ciel ni su r la t e r re de 
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créa tu re qui m 'a i t a u t a n t chéri et vénéré 
quo la Vierge m a Mère. Elle a surpassé de 
beaucoup par sa dé fé rence e t son a m o u r 
tous los Saints ot tous les Anges en-
semble . 

11 n 'es t point de c œ u r qui m'ai t é té aussi 
é t r o i t emen t uni quo lo s ien. 

Comment pourrais-je ne pas honore r 
a ime r uno telle Mère! Comment pourrais-
j e ne pas dés i rer qu'ello fût a imée ot 
hono rée pa r tou t ! 

4. J e vous lo dis, en vér i té , par tou t où 
cet Evangile sera prôché dans le monde , 
on racon te ra ce quo m a Mèro a fait pour 
moi, e t la soumission que j e lui ai r endue . 
Jusqu 'à la consommat ion des siècles, par-
tout où j e serai a imé et honoré c o m m e 
Sauveur , m a Mère y rera a imée ot honorée 
aussi . 

Pa r tou t où péné t r e r a m a religion, Marie 
y r é fo rmera los m œ u r s ot y ennobl i ra la 
condi t ion de la f e m m e . 

D'où c royez-vous que soit venue aux 
fidèles u n e si g rande es t ime do l ' innocence 
e t t a n t d 'équi té envers la femme, sinon de 
la t rès-sainte et t rès-auguste Vierge Marie 
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La barbar ie inculte avai t asservi la femme 
à la misère ; la civilisation pa ïenne en avait 
fait l 'idole des passions, l ' e r reur religiouso 
un i n s t rumen t de mensonge ; seule la re-
ligion catholiquo l 'a faite vér i tablement 
libre et h o n o r é e ; seule elle l 'a ma in t enue 
dans la l iberté et lo r e s p e c t , on lui propo-

s a n t pour modèle la Vierge Mère de Dieu. 

5. La voilà donc, m o n Fils, votre Mère; 
c'est elle qui vous a adopté sous la croix 
en s 'unissant à mes souffrances. Honorez-
la tous les jours de votre vio, vous sou-
venant de tou t ce qu 'elle a enduré pour vous. 

Pour comprendre l ' é tendue de ce bien-
fait, sachez que c'est mon Cœur m o u r a n t 
qui vous a donné une telle Mère. Que pou-
vait-il vous donne r de mei l l eur? 11 n'y a 
rien au monde de plus cher , de plus doux 
à mon Cœur que cet te Mère excellente. 

Son cœur m a t e r n e l est plein de ten-
dresse, de compassion, d 'amour et de solli-
ci tude. Elle no peu t oublier les enfan ts que 
j e lui ai confiés en expirant au milieu de 
tan t de douleurs . 

Son cœur formé sur le mien est ouver t 
à tous les h o m m e s sous le beau nom de 
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Cœur de Marie. Ceux qui accourent à elle 
y t rouvent tou jour s u n accès Tacile; elle 
les accueille avec bonté et les introduit 
dans mon Cœur. 

C'est donc par la Vierge Marie que j e 
suis allé aux hommes , e t c 'est par elle que 
les hommes doivent veni r à moi. 

Quelques grâces que vous désiriez ob-
tenir . recommandez-vous à Mario, afin que 
ma Mère et la vôtre invoque pour vous 
mon Cœur, et vous prouve qu'elle est véri-
tab lement votre Mère. 

Elle se ra exaucée en proportion de sa di-
gni té ; comment pour ra i s - j e dé tou rne r ma 
face de m a Mère et lui re fuser quoi que ce 
soit? Les droits m a t e r n e l s qu'elle a exercés 
sur la ter re , elle ne les a pas perdus dans 
le c ie l , où elle est la re ine des Anges et 
des Saints. 

Celui qui viendra à moi par Marie ne sera 
pas repoussé, mais il péné t r e r a ju sque dans 
mon Cœur et conna î t r a par expérienco la 
hau teu r , la l a rgeur e t la profondeur do la 
puissance que m a Mère exerce sur mon 
Cœur. 

i'>. De m ô m e que Dieu est mon Père et 
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Mario m a Mèro par na tu r e , il fau t que 
Mario soit votre Mère si vous voulez que 
Dieu soit vo t re Père . 

Si vous voulez que .Marie so comporto 
envers vous c o m m e u n e Mèro, comportez-
vous envers elle comme un fils, ne con-
tristoz point son cœur en affl igeant le mien 
par le péché ; car m a l h e u r A celui qui 
exaspère sa m è r e ! 

Une double malédict ion pèse su r ceux 
qui t&chent do dé t ru i re ou de d iminuer 
l ' honneur ot l ' amour dûs à m a Mère ; car 
les louanges comme les affronts don t la 
m è r e est l 'objet r e tombent sur le fils. 

Ses ennemis seront confondus , e t qui-
conque péche ra contre elle blessera son 
Amo; mais ceux qui la glorif ieront en l 'ho-
no ran t e t en l ' a iman t , au ron t la vie é ter-
nelle. 

Ne croyez pas que Marie soit l 'égale dos 
Saints et des Anges, ou la p remiè re parmi 
eux : elle seule const i tue un ordre supér ieur 
à tou tes les c réa tures , e t surpasse de beau-
coup tous les espri ts célestes; elle no voit 
au-dossus d'elle que m o i , avec le Père e t 
le Saint-Esprit. 
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Entourez-la donc d 'un culte et d ' u n e 
affection spéciale ; aimez-la de toutes vos 
forces; vous n'excéderez en r i en , tant 
que vous ne l 'honorerez pas comme uno 
divinité. 

Appronez su r tou t de Marie à imi ter par-
f a i t emen t mon Cœur. Soigneuse à con-
se rver tou tes mes paroles e t tous mes 
exemples , e t à les m é d i t e r dans son cœur , 
elle a pa r fa i t ement connu m a doctr ine ot 
l'a expr imée dans toute sa condui te . 

7. Heureux , mon Fila, si vous honorez 
ainsi la Viergo m a Mère! Elle vous rendra 
la sa in te té douce ot facile; elle vous ob-
t i endra misér icorde , grAco e t consolation, 
en un mot tout ce qui vous est utilo ot né-
cessaire . Avec elle, vous serez avec moi et 
vous y demeure rez . 

Recourez A elle en toute occasion. Que 
craignez-vous? Vous êtes fils e t olle est 
Mère. Nul ne l 'aborde en vain, tous en re-
çoivent que lque chose : le m o n d e , le salut; 
los cap t i f s , la r édempt ion ; les pécheurs , 
l ' e spé rance ; les jus tes , la gloire: les Anges, 
l 'al légresse. 

8. U Disciple. — 0 J é s u s , mon Sauveur 
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et mon Dieu ! Vous voulez que votre Mère 
devienne m a propre m è r e ! Qui a j a m a i s 
rien e n t e n d u de semblable? Vous seul pou-
vez t i rer de votre Cœur u n tel t résor , e t le 
donne r aux pécheurs . 

Grâces é te rne l les vous soient r e n d u e s , 
t rès-aimable Jésus, pour cet immense bien-
fait don t j e suis si i n d i g n e ! 

Votre Mère! m a Mère! Pardonnez-moi , ô 
doux Jésus, si j e le redis encore u n e fois : 
Votre Mère! m a Mère! Quelle al légresse 
pour m o n c œ u r ! Quel miel pour m a 
bouche ! Quelle mélodie pour mon oreil le! 

Que j e suis heu reux d 'ê t re le fils de la 
Heine du ciel e t do la t e r r e , de la Mère de 
Dieu, mon Sauveur et m o n Juge ! 

C'est pa r l ' en t remise d 'une telle Mère, ô 
mon Jésus q u e j e m e réfugiera i vers vous ; 
c'est par son a m o u r ma te rne l que j e m'ap-
prochera i de votre Cœur ; c'est pa r son 
cœur i m m a c u l é que j ' en t r e r a i dans votre 
Cœur e t q u e j e m ' u n i r a i i n t i m e m e n t à vous. 

Et quand j e compara î t ra i au j u g e m e n t , 
j ' au ra i , ô consolat ion ineffable, j ' au ra i pour 
avocate la Mère d é m o n Jugo et la m i e n n e , 
qui implorera le Fils en faveur du Fils: car 
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le Juge lui a d o n n é tout pouvoir sur son 
Cœur. 

Jo met t ra i donc m a jo ie , ô douce Vierge, 
à honore r de plus en plus u n e Mère telle 
que v o u s , e t h propager votre gloire pa r 
tous les moyens . 

Tant que mon c œ u r se ra capable d 'a imer , 
ô Mère de J é s u s , û m a M è r e ! il vous ai-
m e r a e t t âche ra d ' embra se r tous les cœurs 
do votre a m o u r , afin qu 'après avoir com-
m e n c é A vous a imer su r la terre à cause 
do J é s u s , e t Jésus à cause de lu i -même , 
nous mér i t ions tous d ' ê t r e heu reux au ciel, 
e t do vous a imer p e n d a n t l ' é te rn i té bien-
heureuse . 

• X X X O - -

CHAPITRE XXII . 

Jésus abandonné sur la Croix nous apprend comment 
nous devons nous conduire quand nous sommes dé-
laissés dans les tentations. 

1. Jésus. — Mon Fils , t andis que j e por-
tais s u r la croix l ' in iqui té des h o m m e s , 
pour l ' amour desquels j e m'é ta is livré en 
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et mon Dieu ! Vous voulez que votre Mère 
devienne m a propre m è r e ! Qui a j a m a i s 
rien e n t e n d u de semblable? Vous seul pou-
vez t i rer de votre Cœur u n tel t résor , e t le 
donne r aux pécheurs . 

Grâces é te rne l les vous soient r e n d u e s , 
t rès-aimable Jésus, pour cet immense bien-
fait don t j e suis si i n d i g n e ! 

Votre Mère! m a Mère! Pardonnez-moi , ô 
doux Jésus, si j e le redis encore u n e fois : 
Votre Mère! m a Mère! Quelle al légresse 
pour m o n c œ u r ! Quel miel pour m a 
bouche ! Quelle mélodie pour mon oreil le! 

Que j e suis heu reux d 'ê t re le fils de la 
Heine du ciel e t do la t e r r e , de la Mère de 
Dieu, mon Sauveur et m o n Juge ! 

C'est pa r l ' en t remise d 'une telle Mère, ô 
mon Jésus q u e j e m e réfugiera i vers vous ; 
c'est par son a m o u r ma te rne l que j e m'ap-
prochera i de votre Cœur ; c'est pa r son 
cœur i m m a c u l é que j ' en t r e r a i dans votre 
Cœur e t q u e j e m ' u n i r a i i n t i m e m e n t à vous. 

Et quand j e compara î t ra i au j u g e m e n t , 
j ' au ra i , ô consolat ion ineffable, j ' au ra i pour 
avocate la Mère d é m o n Juge et la m i e n n e , 
qui implorera le Fils en faveur du Fils: car 
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le Juge lui a d o n n é tout pouvoir sur son 
Cœur. 

Je met t ra i donc m a jo ie , ô douce Vierge, 
à honore r de plus en plus u n e Mère telle 
que v o u s , e t h propager votre gloire pa r 
tous les moyens . 

Tant que mon c œ u r se ra capable d 'a imer , 
ô Mère de J é s u s , û m a M è r e ! il vous ai-
m e r a ot t âche ra d ' embra se r tous les cœurs 
do votre a m o u r , afin qu 'après avoir com-
m e n c é à vous a imer su r la terre à cause 
do J é s u s , e t Jésus à cause de lu i -même , 
nous mér i t ions tous d ' ê t r e heu reux au ciel, 
e t do vous a imer p e n d a n t l ' é te rn i té bien-
heureuse . 

CHAPITRE XXII . 

J é s u s abandonné su r la Croix nous apprend comment 
nous devons nous condu i re quand nous sommes dé -
laissés dans les ten ta t ions . 

1. Jésus. — Mon Fils , t andis que j e por-
tais s u r la croix l ' in iqui té des h o m m e s , 
pour l ' amour desquels j e m'é ta is livré en 
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ôtage, mon l 'èro lui-même les a ima telle-
m o n t qu'il m e livra à mes ennemis . 

Le démon , qui s 'était retiré pour un 
temps , après m'avoir t en té dans lo déser t , 
revint à moi d a n s m a passion e t m ' a t t aqua 
avec plus do violence et d 'obst inat ion que 
j ama i s . 

Non con ten t de sa propre malice , il em-
ploya contre moi la perversi té des mé-
c h a n t s , en .les exci tant à me t o u r m e n t e r 
do mil le man iè res , à m e l ivrer à uno m o r t 
ignominieuso e t à commet t r e cont re moi 
d 'horr ibles péchés. 

Lo démon t r iompha i t avec los s i ens , ot 
les portai t sans cesso à de nouveaux mé-
faits : Dieu l'a abandonné , s 'écriait- i l , por-
sécutez-le, et emparez-vous de lui . 

Destiné à ê t re broyé à cause des hom-
mes , j e fus a b a n d o n n é au pouvoir do m e s 
ennemis en fu reu r , qui en m e t o r t u r a n t lo 
corps me déch i ra ien t en m ê m e t emps lo 
Cœur ; j 'é ta is sans a u c u n e consolat ion sen-
sible. 

Dans un tel dé la i ssement , j 'é levai m e s 
yeux t r empés de la rmes et p r e sque é te ints 
vers mon l 'ère, que j ' a i m e in f in imen t e t qui 
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m aimo d 'un a m o u r égal, e t j e répandis de-
van t lui, mon Cœur rédui t à la de rn iè re ex-
t rémi té : Mon Dieu! mon Dieu! pourquoi 
m'avez-vous a b a n d o n n é ? 

Voi là , mon Fils, l 'expression de la dou-
leur incomparable de mon Cœur, tombé 
dans un ab îme de souff rances et dans u n 
déluge de t r ibula t ions . 

2. Cependant j e m e résignai par a m o u r 
au bon plaisir de mon l ' è re , e t j e m'offr is 
tout en t i e r on sacrifice à Celui qui devait 
mo consoler un j o u r selon tou te l ' é tendue 
de m e s douleurs . 

Comme la douleur est la m e s u r e de l'a-
m o u r , j e comprimai en m o i - m ê m e l'excès 
do m e s souffrances , afin que les h o m m e s 
compr issent j u s q u ' à q u e l point j o l e sa ima i s . 

En pensan t aux h o m m e s , j e pensais à 
vous en par t icul ier , ô mon Fils; c'est à 
cause do vous que j 'a i suppor té avec un 
Cœur soumis e t con ten t la f u r e u r de mes 
e n n e m i s et l ' abandon où j ' é ta i s réduit . 

Je savais que vous n 'échapperiez pas aux 
a t t aques du d é m o n , e t combien vous serai t 
pénib le la lut te que vous auriez à soutenir 
cont re cet ennemi cruel : j e vous ai donc 
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donné cet exemple alln q u e vous y puisiez 
des ense ignemen t s e t des consolat ions 
abondan tes . 

Je connais mon F i l s , vos f r é q u e n t s e t 
profonds gémissements , lorsque, dés i ran t 
vivre en paix avec moi , l ibre de tout obs-
tacle , vous vous sentez env i ronné d 'en-
nemis fur ibonds . 

.Mais si vous considérez le Fils u n i q u e do 
Dieu , le Saint des sa in t s exposé pa r pu r 
amour e t a b a n d o n n é à la rage de ses enne-
m i s , vous ne vous p la indrez p l u s , vous 
chargé de t a n t de péchés , d'Être voué pour 
votre bien aux insu l tes d u t en t a t eu r , e t de 
n 'éprouver a u c u n e consolat ion sensible. 
La bonté de Dieu envers vous appara î t 
p réc i sément en ce qu'il ne vous sous t ra i t 
pas au c o m b a t ; ca r s a n s comba t ni les en-
nemis ne sont v a i n c u s , ni la paix n 'es t af-
fe rmie ; s a n s combat , il n'y a ni t r iomphe 
ni couronne . 

C'est un ofTot de son a m o u r , si m o n 
Cœur vous offre l 'occasion de sen t i r .votre 
faiblesse , de res ter d a n s l ' humi l i t é et de 
tendre sans cesse vers moi pa r le senti-
m e n t de votre indigence . 

» 
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Combien qui on t persévéré dans les ten-
ta t ions e t s'y sont s a u v é s , e t qu i , sans 
e l les , s e ra i en t devenus insens ib lement 
tièdes, orgueil leux, e t enfin réprouvés ! 

En connaissez-vous u n seul qui s e soit 
sanctifié sans t en ta t ions? Est-ce que les 
plus g r a n d s Saints n'y on t pas été sujets . ' 

C'est là lo chemin qui condui t à u n e pu-
reté e t à u n e ver tu except ionnel le ; c 'est la 
ce qu i dispose l ' âme à s 'un i r à Dieu plus 
é t ro i t ement . 

3. Plusieurs se p e r s u a d e n t f aus semen t 
q u e la t en ta t ion es t u n péché . Rien n 'est 
plus dangereux que cet te e r r eu r : c'est 
d'elle que nai t la fausse consc i ence , le 
t r o u b l e , ' l a pus i l l an imi té , la l angueur , le 
découragemen t et enfin la victoire du 
d é m o n . 

Croyez-moi, mon Fils, quand u n e tenta-
tion d u r e r a i t t ou t e vo t re vie, elle ne sau-
ra i t vous r e n d r e coupable cont re votre gré. 

Bannissez ce t te e r r e u r pernic ieuse , ainsi 
que la c ra in te exagérée des tenta t ions . 
Cetto c ra in te née de l ' e r reu r e t nourr ie par 
l ' amour-propre , dev ien t u n e cause de tenta-
ta t ions plus g randes e t plus dangereuses ; 

é 
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car alors, c 'est moins par la permiss ion de 
Dieu nue par votre raute que vous êtes 
t en té . 

Toile est la misère do l ' homme qu'il ne 
peu t éviter les ex t rêmes : les u n s c ra ignen t 
t rop les t e n t a t i o n s . les au t res ne les crai-
g n e n t pas assez. Gardez le j u s t e mi l i eu , 
mon Fils, si vous voulez ê t re on sû re t é . 

4. I.i' Disciple. — Mais, Se igneur , es t -ce 
qu'il ne faut pas craindre e t fui r le péché 
par dessus tou tes choses? Pourquoi donc 
no craindrais-jo pas les dangers e t ne fui-
rais-je pas les occasions du péché avec lo 
plus grand soin? 

Jésus. Sans d o u t e , mon F i l s , il faut 
c ra indre e t éviter par-dessus tout le péché . 
Mais prenez gardo do vous t romper , e t sa-
chez bien dis t inguer . Autro chose es t la 
tenta t ion, e t au t r e chose le péché ; au t r e 
choso est le péril de la ten ta t ion , e t au t r e 
chose lo péril du péché ; au t ro chose enfin 
est d 'être ten té p a r l e diable , et au t r e chose 
de s 'exposer soi-même à la tonta t ion. 

S'exposer soi-mOme, c 'est se me t t ro dans 
le danger prochain de p é c h e r ; c 'est péche r 
par conséquent , et c'est là ce qu'il fau t évi-
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ter . Quant aux occasions offertes pa r le dé-
mon , c o m m e elles sont s eu l emon t un 
danger de t e n t a t i o n , et non un p é c h é , 
vous n 'ê tes pas t enu de les évi ter . 

Ne soyez pas surpr i s que le démon vous 
t en t e ; il n ' a pas au t r e chose à faire qu 'à 
rôder et à t e n d r e des pièges. Et telle est 
son insolence qu'il a t t aque tout le m o n d e , 
e t y emploie tou tes sor tes d'artifices. Re-
poussé, il ne rougit pas de reven i r ; va incu , 
il ne laisse pas do vous a t t aque r de nou-
veau . 

Ne vous troublez donc point quand vous 
êtes t en té . C'est l 'effet de la mal ice du 
diable, e t non de Votre pervers i té . 

Vous seriez insensé de pe rd re la paix du 
c œ u r à cause des t e n t a t i o n s ; car vous met-
triez votre repos sous la dépendance du 
d é m o n , qui , c e r t a inemen t , ne vous en lais-

• sera i t j a m a i s j ou i r . 
Mon Fils, j e conna i s votre faiblesse, je 

connais la mal ice du d é m o n , mais j e con-
nais aussi la puissance de m a grâce. Je 
sais ce que vous pouvez cont re le démon 
pa r vous -même et par m a grâce . Pour moi , 
à qui le démon est t e l lement assuje t t i , que 

36 
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sans moi il no p e u t pas m ô m e a t t aque r les 
an imaux les plus chét i fs ; mo i , qui ai ache té 
votre sa lut à u n si grand prix, j e ne per-
met t ra i pas que vous soyez ten té au-des-
sus de vos forces, mais j e ferai en sor te 
quo la t en ta t ion t o u r n e à votre avan-
tage. 

5 . Le Disciple. — Je vous remerc ie , ô Jé-
sus, mon excel lent Maître, de m'avoir en-
seigné c o m m e n t j e dois me compor t e r à 
l 'égard des t en ta t ions a v a n t qu'el les ar-
r ivent . Enseignez-moi aussi , j e vous pr ie , 
c o m m e n t j e devra i m e condui re quand 
elles se ron t présentes . 

Jésus. — Le d é m o n , m o n Fils, p e u t vous 
a t t aque r e t s ' approcher de votre c œ u r de 
bien dos m a n i è r e s d i f férentes , pa r les sens , 
par l 'esprit e t pa r l ' imaginat ion . 

Mais quel le que-soit l 'espèce de t en ta t ion , 
prenez ga rde , quand elle so fera sent i r , de 
vous ag i te r ; dirigez votre a t ten t ion vers 
moi qui vous suis p résen t , e t tâchez de pos-
séder votre â m e en paix. Si la ten ta t ion , 
v ient des sens, ne les laissez pas exposés à 
u n objet dangereux sans raison suff isante : 
mais retirez-les avec ca lme et avec force, 
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afin de vous sous t ra i re au mal qui vous 

est p résen té . 
Si la tenta t ion v ien t de l ' intel l igence ne 

disputez pas avec votre e n n e m i , mais , 
quelque évidentes que vous para issen t ses 
raisons dès qu 'e l les vous semblen t con-
traires à la ver tu , soumet tez-vous sans 
r a i sonnement , e t vous serez v a i n q u e u r . 

Si c'est l ' imaginat ion qui vous t en te , en 
vous p ré sen tan t cer ta ins objots qu i ont au-
trefois affecté vos sens ou qui sont inventés 
par le d é m o n , veillez a t t en t ivemen t à ce 
q u e votre imaginat ion no s 'a r rê te pas à 
con temple r ces fantômes; détournez-la sur-
l e - champ et avec ènerg io , e t présentez-lui 
que lque vér i té de foi : telle que la mor t , 
le j u g e m e n t , l ' enfer , le purgato i re , l e Ciel, 
ou plutôt le Fils de Dieu suspendu â la 
croix, vous r ega rdan t ot vous ouvran t l'a-
sile de son Cœur. 

Mais r emarquez bien ceci , mon Fils : 
dans que lque tenta t ion qu 'on se t rouve, il 
suflit de t o u r n e r s implemen t son a t tent ion 

' a i l leurs ; car cet te résistance-là est aussi 
u n e rés is tance positive. 

Après ces précaut ions , tâchez a u t a n t que 



possible, afin de t i r e r u n plus grand profit 
do la t e n t a t i o n , de vous u n i r doucemen t 
e t fo r tement à moi p a r des actes d 'amour , 
quelque cour ts qu'i ls so ient . 

Mais ce q u e j e vous conseil le ins tam-
m e n t , mon Fils, c 'est , p e n d a n t que vous 
êtes en é ta t de grâce , de fai re dans la ten-
tat ion des actes qui vous un i s sen t à moi 
pa r amour , p lu tô t q u e des actes directe-
m e n t cont ra i res a u mal qui vous est sug-
géré. Vous conserverez mieux la paix du 
cœur , vous dé jouerez plus s û r e m e n t les 
desseins t r o m p e u r s du d é m o n , vous ac-
querrez u n e ver tu p lus solide, e t vous vous 
unirez à moi pa r des l iens plus parfai ts et 
plus forts. 

Ayez tou jou r s plus de confiance en la 
grâce divine qu 'en votre p ropre ver tu . Et, 
pour cela, demandez souvent , en t emps de 
paix c o m m e en t e m p s de g u e r r e , que m a 
grâce vous sou t i enne dans l e combat , qu'elle 
vous a n i m e et vous fasse t r i ompher . 

Si vous m 'a t t r i buez l ' honneu r de la vic-
toire , à moi qui ai été le p r emie r vain-
queur e t qui ne donnera i point m a gloire à 
au t ru i , alors, mon Fils, j e vous couvrirai de 
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mon bouclier et j e combat t ra i pour vous 
comme un guer r i e r vai l lant e t invincible ; 
mille e n n e m i s tomberon t à côté de vous e t 
dix mille devant vous, mais aucun ne pré-
vaudra . 

6. Le Disciple. - 0 Jésus ! que de choses 
douces e t a imab les vous puisez dans votre 
Cœur pour m e les d o n n e r ! Que le ciel, la 
te r re e t tout ce qu'i ls r en fe rmen t s 'unissent 
à moi pour vous rendre d 'é ternel les actions 
de grâces! Néanmoins j e vous demandera i 
encore u n e faveur : Faites-vous connaî t re 
à moi, e t j e serai content . Quand j e sors de 
la lu t te , j e suis a f f reusement t o u r m e n t é 
pa r la cra in te d 'ê t re devenu la proie de 
mon ennemi . 

Seigneur , vous qui avez des paroles de 
vie éternelle, dites-moi, j e vous p r i e , u n 
m o t qui m e r a s s u r e ! Ce nouveau bienfai t 
m ' a t t ache ra à vous par u n e nouvelle et 
agréable de t te de reconnaissance . 

Jésus. — Ecoutez d o n c , mon Fils : si la 
ten ta t ion , au m o m e n t où elle vous presse , 
vous cause du déplaisir , c'est u n e m a r q u e 
cer ta ine q u e vous n 'y avez pas consent i . 
Mais ici vous devez dist inguer ent re la par -
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tio basse e t la par t ie hau te de votre c œ u r : 
c 'est à la par t ie hau te qu'il appar t ien t de 
péche r ou de ne pas pécher . 

La par t ie in fé r ieure n 'es t pas t o u j o u r s 
d'accord avec la par t ie s u p é r i e u r e ; m a i s 
elle prend souven t , cont re le gré de la par-
t ie supér i eu re , un certain plaisir à la ten-
ta t ion, e t il arr ive m ô m e quelquefois que 
la par t ie supé r i eu re éprouve du plaisir 
malgré elle. Mais quand on n'a pas con-
s e n t i , on n 'es t pas coupable d 'avoir sent i . 

Quand vous doutez si vous n'avez fait 
que sen t i r la tenta t ion sans y consent i r , 
examinez la différence qui existe en t r e 
sen t i r e t consent i r . Vous pouvez sent i r la 
tentat ion sans l ' a imer d 'une volonté déli-
bé r ée ; mais vous n'y pouvez pas consen t i r 
sans r e m a r q u e r qu'elle est un mal , e t sans 
l 'a imer pa r u n a t t a c h e m e n t volonta i re . 

Dans le d o u t e , si vous avez r ée l l emen t 
aimé de ce t te sor te la tenta t ion , suivez 
cet te règle des Saints : les pe rsonnes qui 
on t la conscience délicate e t t imorée 
doivent , dans le d o u t e , ê t re m o r a l e m e n t 
ce r ta ines qu'elles n 'on t pas consent i . 

N'est-il pas v r a i . mon Fils, que celui qui 
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m'est habi tue l lement a t t aché , et qui cra in t 
t a s incèrement d 'ê t re séparé de moi , devrai t 

se faire u n e grande violence pour consent i r 
volonta i rement au péché , pour résis ter à 
la voix de sa conscience, à laquelle il a cou-
tume d'obéir , e t pour t o u r n e r vers un ob-
j e t odieux sa volonté o r d i n a i r e m e n t appli-
quée à un objet a imé? Or, nul ne peut faire 
cela sans apercevoir c la i rement sa mal ice , 
sans la connaî t re et la vouloir . 

Celui, au cont ra i re , qui a u n e conscience 
mauva ise ou re lâchée, et qui doute s'il a 
consenti à la ten ta t ion , doit p r é sumer qu'il 
a consent i . Famil iar isé avec le péché pa r 
principe ou par hab i tude , il a bosoin, quand 
il es t tenté , de faire un grand effort non-
seu lement pour obéir à sa conscience, qu'il 
n 'a pas cou tume de suivre, mais aussi pour 
repousser réso lument la ten ta t ion . S'il le 
rai t, il est impossible qu'il ne r e m a r q u e pas 
ses généreux efforts e t sa victoiro inaccou-
t u m é e . 

7. Vous voyez, mon Fils, combion sont 
ç , heu reux ceux qui m e servent f idèlement , 

puisqu' i ls r encon t ren t tant de consolations 
au mil ieu des dangers de la vie ; t andis que 

« 
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les â m e s lâches sont l ivrées , pour leur 
confusion et leur c h â t i m e n t , à des an-
goisses in tér ieures e t à des t o u r m e n t s si 
cruels . 

Et ce n 'est là q u ' u n e des mil le faveurs 
accordées aux disciples de mon Cœur. Ré-
jouissez-vous, mon Fils, d 'un tel avan tage ; 
profitez-en pour la gloire de mon Cœur e t 
la sanctification de votre â m e . 

Mais prenez garde , après la t en ta t ion , de 
vous exposer au danger , en repassan t dans 
votre espri t la tenta t ion e t ses diverses 
c i rconstances . 

Humiliez-vous et demandez -moi pardon 
quand vous avez accordé que lque chose à 
l 'orgueil, à la crainte excessive, à la dé-
fiance, à la curiosi té , à la négl igence. Et 
après m'avoir ré i téré l ' a s su rance de votre 
amour , cont inuez ga i emen t votre route . 

8. Enfin, mon Fils, souvenez-vous que le 
chemin des t en ta t ions es t t ou t pa r semé 
d 'erreurs , et que pe r sonne ne peu t y passer 
seul avec sécur i té . C'est pourquoi , qui que 
vous soyez, religieux ou sécul ier , savant ou 
i g n o r a n t , il vous faut un guide expéri-
m e n t é , que vous puissiez suivre doci lement 
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sans que votre obéissance vous conduise à 
l 'abîme C'est moi-même qui aura i soin de 
vous et qui serai votre guido. 

Courage donc mon Fi ls ; soyez in t répide . 
Que le ven t souffle ou q u e la t empê te m u -
gisse, no craignez rien ; j e suis auprès do 
vous. Je vous t iens ce l a n g a g e , mon Fils, 
afin que , dans les ten ta t ions , vous trouviez 
un sou lagement e t un r e m è d e , e t non pour 
que vous n'ayez pas de t e n t a t i o n s , ou que 
vous n 'en ressentiez point les inconvé-
nients . Supportez-les b i e n , e t elles produi-
ront on l eu r t emps des f rui ts mervei l -
leux. 

Résignez-vous à la volonté divine, e t per-
sévérez va i l l amment , s a c h a n t que celui-là 
est heu reux qui souffre p a t i e m m e n t la ten-
ta t ion, parce que , quand sa ver tu a u r a été 
éprouvée il recevra la cou ronne de vie. 

î). Ix Disciple. — Que vous êtes b o n , ô 
mon Jésus, que vous ê tes bon ! Tandis que 
vous la joie des Anges e t des Saints, vous 
êtes délaissé su r la croix e t sans a u c u n e 
conso la t ion , vous ne voulez pas q u e m o i , 
ma lg ré mon ind ign i t é , j e sois abandonné 
e t sans espérance ; vous m e soulagez au 
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con t r a i r e , et vous m e ranimez avec u n e 
douceur s ingul iè re! 

Je m ' a b a n d o n n e en t i è remen t à votre vo-
lonté. Exécutez les desseins de votre Cœur 
su r moi ; purifiez e t sanctifloz-moi de la ma-
nière qui vous plaira; pourvu que vous m e 
préserviez de tout péché . Dans tou te tenta-
tion, dans tou t danger , assistez-moi d ' u n e 
man iè r e eff icace; venez à mon a i d e , et 
faites que j e ne sois j ama i s séparé de vous. 

CHAPITRE XXIII . 

Jeun«, tourmenté de 1« soif dans »on abandon et ne 
trouvant point do soulagcmcut, nous onscigno com-
ment nous devons nous comporter dans la déso-
lation. 

1. Jésus. — 0 vous tous qui passez pa r le 
c h e m i n , "considérez et voyez s'il est u n e 
douleur semblable à m a dou leur . 

Accablé d 'angoisses , tous m e s persécu-
teurs s ' acharna ien t sur m o i , e t a u c u n de 
m e s amis ne se trouvait là pour m e con-
soler. 
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Regardez, mon Fils, cet te t è te couronnée 
d 'ép ines , ce visage inondé de sang e t de 
pleurs , tous m e s m e m b r e s d is loqués , t ou t 
mon corps en l ambeaux et n 'of f rant , de la 
p lan te des pieds j u s q u ' à la t è t e , q u ' u n e 
seule blessure. Voyez d 'un au t r e côté, mon 
Cœur en proie à des dou leurs inef fables , 
navré par la du re t é d e s h o m m e s , aban-
donné par mon Père qui m ' a ima i t et q u e 
j ' a imais tant . 

A toutes ces dou leurs v ient se jo indre 
u n e douleur nouvelle , u n e soif t e l lement 
a rden te , que j e suis forcé de m 'éc r i e r : J 'ai 
soif! 

Cette so i f , mon Fi l s , est de p lus ieurs 
sortes . C'est d 'abord la soif a rden t e de ra-
f ra îchir mon corps épuisé j u s q u ' à la m o r t ; 
c'est ensui te la soif p lus a rden t e encore de 
sauver les h o m m e s , de gagnor leur amour 
e t leur r econna i s sance ; c 'est enfin la soif 
t r è s -a rden te de fa i re la volonté de mon 
Père céleste . 

Non-seulement m e s e n n e m i s ne m'appor-
t è r en t a u c u n s o u l a g e m e n t , mais ils m'a-
b reuvè ren t de v ina igre . 

Mon Père voulai t q u e , pour r épa re r sa 
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gloire et sauver le monde , j e mourusse dans 
une affliction ext rême e t sans consolat ion. 

.Mes souil 'ranccs croissaient sans cesse, 
m a i s l ' amour de mon Cœur croissait avec 
elles, e t j e m 'un i s sa i s de plus en plus à la 
volonté de mon Père . Qu'il en soit a i n s i , 
mon P è r e , lui disais-je du fond de mon 
Ame, puisque vous l'avez voulu. 

Et j e m e rés ignai p l e inemen t A soufTrir 
j u s q u ' à la f in , e t à expirer dans le plus 
complet a b a n d o n . 

.Méditez ce l a , ô mon Fi l s , e t repassez-le 
dans votre espr i t , su r tou t quand vous serez 
dans l 'affliction. 

2. Tant que les exercices de piété plaisent 
i n t é r i eu remen t e t ofTrent que lque saveur 
spiri tuelle, on s 'en occupe volont iers : mais 
on t rouve pénible de s 'en acqu i t t e r quand 
ils ne p rocuren t q u ' e n n u i e t dégoût. 

Quand le c œ u r h u m a i n est hab i tué aux 
consolations i n t é r i eu re s e t sens ib les , et 
qu'il ne m ' a ime p lus à cause de moi d 'un 
amour tout à fai t p u r , j ' a i pour hab i tude , 
quand il es t capable de suppor te r cette 
épreuve, de le pr iver de t o u t a t t ra i t sen-
sible. 
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C'est un secre t art if ice de mon a m o u r 
d 'apprendre à l'Ame, m ê m e cont re son gré 
à a imer au-dessus de tou tes les choses sen-
sibles, non pas m e s consolat ions, m a i s moi-
m ê m e . 

Si vous m e demeurez fidèle dans la déso-
la t ion. c'est u n e p reuve évidente que vous 
agissez par p u r a m o u r envers moi , e t non 
en vue de vos avan tages présents . 

Vous n'avez donc a u c u n motif do vous 
t roubler d a n s vos désolat ions, mon Fils; 
vous avez au con t ra i re t ou t e raison de tra-
vailler g é n é r e u s e m e n t e t de souffr ir en pa-
t ience. 

3. Persévérez avec force d a n s vos en t re -
prises e t redoublez vos p r i è r e s , afin de 
va inc re le dégoût qui accompagne votre 
d é l a i s s e m e n t ; observez avec plus do soin 
vos actes in tér ieurs e t ex t é r i eu r s ; veillez 
plus a t t en t ivemen t su r vo t re c œ u r ; enfin, 
mortif iez-vous plus souven t ou plus parfai-
t e m e n t dans les pet i tes choses . 

Par cet te ferveur cons t an te et solide, vous 
résisterez plus e f f icacement à la l angueur . 
Continuez de p ra t i que r de plus en plus la 
résignat ion, et croyez que votre plus g rande 
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consolation consiste à embrasse r la vo-
lonté divine avec docilité e t a m o u r . 

Je ne pe rmet t r a i pas que vous ayez tou-
j o u r s des consolat ions sensibles , quand 
m ê m e vous ferez tout ce qui dépend ra de 
vous pour ê t re consolé , de peur qu'el les 
no vous nuisent , ou que vous n 'a t t r ibuiez à 
vous -mêmes ce qui m 'appa r t i en t . 

Ce que j e veux, c 'est que vous soyez tou-
jou r s pa r fa i t emen t humble et que vous 
m 'a imiez de l ' amour lo plus chas te possi-
ble. Voilà pourquoi j e vous fais sent i r qu'il 
ne dépend pas de vous d'avoir des conso-
la t ions et de les conserver , mais que c'est 
un don qui v ient de moi . 

Reconnaissez donc que vous êtes absolu-
m e n t incapable de vous p rocure r de vraies 
consolat ions e t que vous êtes m ô m e indigne 
d'en recevoir, si légères qu'elles soient . 
Avouez que c 'est u n e faveur insigne et bien 
au-dessus de toute consolation possible, q u e 
«l'être placé au nombre de m e s en fan t s et 
cultivé par l ' amour de mon Cœur. 

i. Ix Disciple. - En vé r i t é , Se igneur , 
c'est u p e grâce et une faveur incomparable , 
que d être l 'enfant b ien-a imé de votre 
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Cœur. .Malheureusement, mon état de dé-
solation , en m 'accab lan t d ' ennui m ' empê-
che quelquefois de bien sent i r cet te faveur . 

Aussi longtemps que j 'ai la persuas ion 
mora le que j e suis agréable à votre Cœur, 
en vertu de la grâce sanct i f iante , l 'absence 
de tou t e consolation divine e t h u m a i n e , 
quelque pénible qu'elle soit, m e parai t cn-
coro supportable , et ne m'enlève pas abso-
lumen t la paix du cœur . 

Mais quelquefois . Se igneur , la désolation 
envahi t t e l lement tou tes les facul tés de 
mon âme , que j e m e crois séparé de vous 
e t ne puis me pe r suade r que j.ai encore 
quelque place d a n s votre Cœur. 

0 mon Sauveur , vous qui savez tout , vous 
connaissez l ' é tendue de m e s douleurs , plus 
ter r ib les que la mor t . Toute a u t r e épreuve 
m e para i t u n e consolation auprès de ce dé-
la i ssement : j e n'ose le r ega rde r en face, 
et j e ne puis en d é t o u r n e r mon espri t . 

(t J é s u s , j e vous c o n j u r e par l'excès de 
votre désolation su r la croix, de me soula-
ger , ou du moins de m ' ins t ru i re . Je l 'avoue, 
j e ne mér i t e ni l 'un ni l 'autre , e t votre 
exemple me devrait suff i re : mais iîi vous 
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no m'en faites pas vous -même l 'application, 
j e suis 's i misérable q u e , tou t en voyant , 
j e no verrai p o i n t , t ou t en en t endan t , j e 
ne comprendra i pas. 

5. Jésus. — .Mon Fils, au t r e chose est de 
faire le bien, e t au t r e chose est de savoir 
qu'on le fait . Le p r e m i e r cons t i tue votre 
mér i te , le second fai t votre ag rémen t . Autre 
chose est d ' ê t r e d a n s m a grAce, et au t r e 
chose de savoir qu 'on y est . Le p remie r 
cons t i tue votre vraie félicité , lo second 
n 'a joute à votre félicité qu ' un plaisir son-
siblc. Or, cet te conna i s sance douce et 
agréable, où il n'y a po in t de m é r i t e , j ' en 
prive quelquefois les Ames , afin de les 
exercer plus v igou reusemen t A la sa inte té 
et de les per fec t ionner dans mon a m o u r . 
La parfai te p u r e t é de l ' amour consiste A 
combat t re pa r a m o u r en vue de l ' amour , 
sans sent i r l ' a m o u r pour lequel e t on vue 
duquel on comba t . 

Ne cherchez donc pas à vous convaincre 
que vous ê tes d a n s m a grAce. Vous travail-
leriez en vain A obtenir ce que j e veux vous 
re fuser m a i n t e n a n t pour votre bien. 

Comme j e veux plutôt votre avantage que 

Éfc 
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Votre plaisir sensible, j 'ai trouvé que cet te 
privation vous étai t v ra imen t ut i le ; car si 
vous ne trouvez a u c u n appui dans les 
choses sensibles, vous vous reposerez daus 
les choses suprasensibles , c'est-à-dire en 
moi , le seul bien immuab le . 

Méprisez donc a u t a n t que possible, mon 
Fils, les pe ines p u r e m e n t sens ib les ; tour-
nez-vous vers moi et je tez-vous sur mon 
Cœur, p ro tes tan t q u e vous ne voulez faire 
en toutes choses que mon bon plaisir. 

Livrez-vous ensui te avec ca lme à vos 
t ravaux, et que la désolation ne vous fasse 
j a m a i s négliger a u c u n e de vos bonnes 
œuvres . 

Tan t que la désolation pèse su r vous, ne 
vous y ar rê tez point par des réllexions pé-
nibles, sous que lque prétexte que ce soit. 
Demeurez en paix, priez, résignez-vous ou 
p lu tô t l ivrez-vous à moi . 

Souvenez-vous enl in , mon Fils, que dans 
la désolat ion, vous no devez che rcher se-
cours auprès d a u c u n e c réa tu re , y compris 
vous-même, mais u n i q u e m e n t auprès de 
moi . Plus vous pourrez vous dé tou rne r de 
vous -même pour vous a t tacher à mon 
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Cœur, pour vous y perdre et vous y oubl ie r , 
plus vous éprouverez de con t en t emen t . 

6. Le Disciple. - Bénédiction , gloire e t 
louanges soient rendues à votre Cœur, Sei-
gneur Jésus, de ce que sa bonté vous a ex-
cité à m'ense igner le chemin de la vie au 
milieu des ombres de la mor t . 

Tout indigne que j e suis de me proster-
ne r à vos pieds, dans la poussière, soutirez 
cependan t que j e vous expose u n e désola-
t ion plus g rande encore, un t o u r m e n t si 
affreux, qu'il me semble parfois que j e suis 
envahi par les douleurs de l 'enfer . 

Quelquefois j e crois Ctre pa r f a i t emen t 
convaincu, non-seulement que j e suis privé 
de votre grftce, mais que vous m e méprisoz 
e t que j e n'ai plus à a t t endre que l 'enfer , 
auquel j e m'efforce va inement d ' échapper . 

Je n 'oserais, Seigneur , vous découur i r 
une si g rande m i s è r e , si son excès m ê m e 
ne m e forçait de vous m o n t r e r un ab ime 
dont J ' ignore la p rofondeur . 

"i. Jésus. — Ces explications m e suff isent , 
ô mon Fils; j e sais ce que vous éprou-
vez. 

Avant tout, mon Fils, prenez bien ga rde 
-

# 
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de vous t roubler , quelque g rande que soit 
votre désolat ion. 

Ce que vous soutirez, les Saints l 'ont souf-
fert , e t c'est ainsi qu' i ls me sont devenus 
par fa i t ement semblables , qu' i ls sont mor ts 
e n t i è r e m e n t à eux-mêmes, e t que , changés 
en dos c réa tu res nouvelles, ils ont vécu 
u n i q u e m e n t pour moi . 

• Croyez, espérez, a imez d 'un a m o u r pu r , 
mon Fils, voici le t emps d 'exercer les pu re s 
ver tus , de p ra t iquer les actes héro ïques . 

Ne vous déconcer tez pas : ce qui paraî t 
u n e m o r t est une vie cachée ; ce qui sem-
ble au jourd 'hu i u n e perdi t ion se révélera 
plus tard c o m m e u n e résur rec t ion . 

Apprenez, mon Fils, pa r les choses que 
vous souffrez, combien g rande est la bonté 
de mon Cœur, puisqu'el le vous dispense de 
fa i re l 'expérience réelle do la damna t ion , 
dou t la simple c ra in te surpasse toutes les 
souff rances de ce t te vie. 

Vous voyez si c'est avec raison que vous 
Otes obligé do m'a i iner sans mesure , puis-
que j e vous ai préservé d 'un mal sans 
bornes . 

8. N'oubliez pas, mon Fils, q u e c'est le 
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démon qui vous suggère des doutes sur 
cet te véri té sortie de m a bouche : Je veux 
le sa lut de tous les h o m m e s ; c'est le dé-
mon qui vous pousse à vous méf ier de m a 
misér icorde, car elle préserve de la confu-
sion ceux qui e spè ren t en elle, et elle donne 
à quiconque l ' invoque; c'est le démon qui 
vous excite à ne r ien a t t end re de bon de 
moi, dont l ' a m o u r infini a disposé tou tes 
choses en v u e de votre félicité é ternel le . 

C'est de l 'espri t diabolique que procède 
tout le m a l ; il ne v ient j a m a i s de moi, car 
j e ne ten te pe r sonne pa r de tels moyens. 

Or, laissez là tou t ce qui v ient du démon; 
n 'entrez point en dispute avec lui . 

Demeurez soumis à la volonté divine en 
toute paix e t s implici té , e t quoique l 'éten-
due de votre désolat ion ne vous pe rme t t e 
pas de croire q u e votre abandon soit com-
plet, soyez s a n s t rouble e t sans inqu ié tude . 
Jetez-vous s u r mon Cœur, en répé tan t ces 
paroles : Mon Dieu e t mon Sauveur , que 
votre volonté se fasse sur moi d a n s le 
t emps e t d a n s l ' é te rn i té ! 

11 est impossible, mon Fils, que celui qui 
se confie ainsi en la divine volonté soit 
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perdu. Le ciel et la t e r re passeront avan t 
qu 'un h o m m e de bonne volonté, qui s'a-
bandonne sans réserve au bon plaisir do 
Dieu, v ienne à pér i r . 

Courage donc , ô le Fils de mon Cœur! 
souffrez géné reusemen t . Ce m a r t y r e , en 
m é m o t emps qu'il honore les disciples ché-
ris de mon Cœur, l eu r obt ient la couronne 
de l ' immorta l i té . 

9. U, Disciple. — 0 Jésus , mon dern ie r 
r e fuge ! que répondrai- jo à ce la? Je suis 
tout ensemble consolé et affligé; j e ne puis 
expr imer ce que j e ressens , mais vous 
voyez vous-même mon cœur . 

Par votre désolation s u p r ê m e , Seigneur 
Jésus, sauvez mon Ame, pour laquelle vous 
avez souffer t t an t et de si g rands tour-
m e n t s . 

Je m ' a b a n d o n n e à vous au t an t que j e le 
pu i s : j e m e repose en t i è r emen t su r la sol-
l ici tude de vot re Cœur. Que votre volonté 
se fasse s u r moi d a n s le t emps et dans l'é-
te rn i té . 



CHAPITRE XXIV. 

Nous devons, à l'exemple de Jésus, consommer toutes 
chosos sur la croix. 

1. Jésus. — La voilà onfln consommée , 
mon Fils, l 'œuvre que mon Père m'ava i t 
confiée. 

Sorti du plus hau t des cieux pour parcou-
rir m a voie, jo viens d 'achever m a course. 

Je t e rmine m a carr ière , toute rempl ie de 
fatigues, de souffrance et de sacrifices. Mais 
si le travail est fini'maintenant, les mér i t e s 
et les f rui ts en subsis teront é te rne l lement . 

La destruct ion du règne de Satan est 
consommée, e t lui-môme, le pr ince de ce 
monde , est dépouillé e t bann i de son em-
pire. 

Cet empi re a fait place au royaume que 
j 'ai acquis par mon propre sang, e t q u e j e 
sout iens par l ' amour de mon Cœur. Ce 
royaume ofTre à tous un asile e t une ' s écu -
rité pe rmanen t e ; car il n ' au ra point do fin. 

Les figures qui m 'on t annoncé d a n s l'o-
rigine, e t tout ce qui a été écrit de moi, 

sont accomplies. Voici le t emps où la pré-
varicat ion est abolio, où le péché finit, ou 
l ' iniquité est effacée e t où commence le 
règne éternol do la jus t ice . 

11 ne reste plus rien à faire ni à souffrir : 
t ou t est consommé. Maintenant j e m e u r s 
le c œ u r conten t . 

Arrôtoz-vous ici , mon Fils, et voyez le 
lieu où j 'a i consommé toutes choses : c'est 
en persévérant sur cotte croix. Regardez et 
faites selon l 'exemple qui vous a été m o n t r é 
su r la montagne . 

•2. Quand vous connaî t rez les sen t iments 
de mon Cœur, e t que vous en serez pénét ré , 
vous ne voudrez plus ni vivre ni mour i r 
a u t r e m e n t que cloué sur la croix. 

Il n 'a point été donné sous le ciel d 'au t re 
chemin aux h o m m e s pour se sanctif ier et 
se sauver , que celui quo j 'a i pa rcouru . 

Oh 1 si vous saviez quels avantages vous 
pouvez vous procurer pour la vie présente 
e t pour la vie fu tu re , on d e m e u r a n t amou-
reusemen t sur m a croix, vous feriez cer-
t a inemen t c o m m e m o i , vous ne voudriez 
pas en descendre. 

11 est beaucoup plus sùr et plus avanta-
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geux pour vous à tous égards de persé-
vérer sur la la croix pour l ' amour do m o i . 
que de vous débar rasse r de la croix pa r 
votre propre choix. 

Si vous connaissiez la récompense des 
tr ibulat ions, mon Fils, vous juger iez cet te 
vie trop courte pour souffr i r , e t l 'é terni té 
assez longue pour jou i r de votre récom-
pense. 

3. Si vous voulez persévérer fac i lement 
dans les t r ibulat ions, ne cherchez pas à 
savoir combien elles d u r e r o n t d ' années , de 
mois ou de j o u r s ; figurez-vous s eu l emen t 
que le j o u r p ré sen t es t le de rn ie r , e t qu 'en-
suite vous n 'aurez plus rien à souffrir ni 
à mér i te r . 

Heureux ceux q u i . d a n s leurs t r ibula-
tions, sont plus soucieux de me ressembler 
que d'Otre dél ivrés de leurs m a u x ! Ils 
consomment l eu r union avec moi pa r la 
pureté de leur a m o u r . 

Voyez l 'exemple des Saints ; oubl iant leurs 
propres intérêts , ils m e che rcha i en t avec 
tant de pu re t é , ils avaient un tel désir 
de me devenir conformes , qu' i ls d e m a n -
da ien t , les u n s de souffr i r ou de m o u r i r , 
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les au t res de ne pas mour i r mais de 
souffrir . 

Et non contents do supporter ce que l eu r 
envoyait la divine Providence, ils s ' impo-
saient encore, sous l ' inspirat ion de mon 
espri t , des mort i f icat ions volontaires ; leur 
ferveur les poussai t i n c e s s a m m e n t à se 
consommer en moi pa r l ' amour . 

4. Vous aurez beau tou t essayer, mon 
Fils, vous en reviendrez t o u j o u r s à ce t te 
vér i té , q u e la vie spir i tuel le e t in tér ieuro 
consiste u n i q u e m e n t à sacrifier sans cesse, 
pour l ' amour de moi, ses penchan t s e t ses 
aversions na ture ls , pour ne vivre que de 
mon Espri t . 

Et cela, vous serez obligé de le faire tou te 
votre v i e ; car t an t que vous vivrez vous 
serez h o m m e , pa r conséquen t fragile e t 
incliné au mal . Sans efforts e t s a n s l'aide 
de la grAce, vous n 'arr iverez j ama i s à éviter 
le mal e t à p r a t i que r le b i e n , à déposer 
vos imperfec t ions e t à devenir parfai t . 

Ainsi , con t ra r i e r g é n é r e u s e m e n t la na-
tu re , e t suivre la grftce pour l ' amour de 
moi, voilà l 'esprit des Saints . 

5. Si vous ê tes sage, mon Fils, vous ne 
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désirerez point en ce m o n d e d ' au t re ré-
compenso de vos souffrances qu 'un plus 
g rand a m o u r de moi e t une grâce plus 
abondan te , afin do souffrir plus parfaite-
m e n t pour l ' amour de moi . 

Vos affl ict ions n 'égaleront j a m a i s les 
miennes , e t pou r t an t j ' y ai persévéré jus -
qu ' à la consommat ion do m a vio, afin 
de vous apprendre à persévérer d a n s les 
vôtres t an t qu'il plaira à la volonté de 
Dieu. 

Itougissez, mon Fils, d'Atre quelquefois 
assez lâche pour songer à me délaisser su r 
la croix. 

Si vous m'a imez à cause de m o i , vous 
ne mo qui t te rez dans a u c u n e c i rcons tance . 
Mais si vous m 'a imez à cause de vous, il 
est na ture l que , les t r ibula t ions s u r v e n a n t 
e t se p ro longean t , vous osiez p ré fé re r ce 
qui vous sour i ra davantage . 

Le mercena i r e est mo ins occupé de son 
maî t re que do soi-mômo; aussi l 'aban-
donne-t-il fac i lement dès qu'il est obligé 
de lo servir sans avan tage actuel e t avec 
de grands sacrifices. 

Pour vous, mon Fils, vous n'avez pas 

reçu l 'esprit s e n i l e d 'un mercena i r e , mais 
un espri t plus noble , l 'esprit du Fils, afin 
q u e là où j e suis, vous y soyez pare i l lement . 

Tâchez, mon Fils, de no point dégénérer 
de votre espri t ; persévérez avec m o i , prôt 
à mour i r sur la place plutôt que de céder . 

6. Que vous servira-t-il d 'avoir beaucoup 
souffert à cause do moi , si vous no con-
sommez pas votre ouvrage par la persé-
vé rance? 

Si vous m'avez servi jusqu ' ic i dans les 
t r ibula t ions , réjouissez-vous ; mais sou-
venez-vous aussi que celui-là sera sauvé 
qui au ra , non pas commencé , m a i s persé-
véré . La récompense , promise à ceux qui 
c o m m e n c e n t , n 'es t d o n n é e qu 'à ceux qui 
persévèrent . 

Pour vous exciter à la pe r sévé rance , 
pensez souvent à la r écompense éternel le 
qui vous a t tend pa rmi les Sa in t s , e t qui 
surpassera do beaucoup tou tes les tr ibu-
lations présentes . 

Priez beaucoup, afin de ne point perdre 
la cou ronne qui vous a t tend . Tan t que 
vous prierez b ien , vous persévérerez. 

Enfin souvenez-vous t ou jou r s , mon Fils, 
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de mon exemple et de m a p résence ; re-
nouvelez j o u r n e l l e m e n t vos bonnes réso-
lut ions, et exhortez vot re c œ u r à demeure r 
avec moi . 

1. Le Disciple. — O .lésus, accordez-moi , 
par les mér i t e s de votre passion et par 
ceux de tous les Saints qui vous sont de-
m e u r é s fidèles; de persévérer avec vous 
j u s q u ' à la fin. 

Je désire res te r avec vous su r la croix, 
e t y c o n s o m m e r tou tes choses avec vous; 
m a i s p o u r le fa i re , m a ver tu es t insuff isante . 

Fortifiez-moi donc pa r votre grâce, don t 
les Saints on t expr imen té la vertu toute-
puissante , afin q u e j e m e consomme su r 
la croix c o m m e u n holocauste qui soit pour 
vous u n e o d e u r de suavité, e t pour moi un 
moyen de sa lut é t e rne l . 

LlV. III. CHAP. x x v . 589 

CIIAPITRE XXV. 

Jésus recommandant son Ame entre les mains de son 
Père, nous enseigne à nous abandonner entièrement 
h lui. 

1. Jésus. — Mes peti ts e n f a n t s , j e suis 
encore avec vous pour u n peu de temps , 
afin qu 'après avoir tout consommé, j e con-
s o m m e aussi l ' amour de mon Cœur. 

Déjà, mon Fils, il ne me reste plus que 
mon à m e ; mon Cœur a sacrifié tout le 
reste, non-seu lement d ' i n t en t i on , mais en 
réal i té . 

Quoique mon â m e ait t o u j o u r s été au 
pouvoir de mon Père, e t lui ait é té volontai-
r e m e n t consacré dès l 'origine, cependan t , 
pour m e t t r e le comble à mon a m o u r , j e la 
sacrifie encore vo lon t a i r emen tau jou rd ' hu i . 

Mon Cœur, après avoir porté l 'excès de 
son a m o u r à la per fec t ion , vous adresse de 
nouveau la parole avan t d 'expirer . 

Et afin que vous compreniez l ' importan-
ce de ce t te parole , voilà ce que j e dis à 
mon Père, non plus en gémissant , mais 
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avec do g rands cris : Mon Père , mon Père, 
j e r e c o m m a n d e mon â m e en t re vos m a i n s ! 

C'est là le comble de l ' amour et de l 'hu-
mil i té ; il est impossible en ce m o n d e 
d'aller au delà , e t j e m e u r s d a n s cet excès. 

Dans cet ab îme de toutes les douleurs 
possibles, j e m e j e t t e tout en t ie r en t r e les 
ma ins de mon Père . Je ne lui dis plus : Que 
votre volonté se fasse, e t non la m i e n n e ; 
ca r m a volonté n 'est dé jà plus la m i e n n e ; 
elle est à m o n Père, à qui jo l'ai l ivrée. 

2. Ces de rn iè res paroles de votre Sau-
veur m o u r a n t pour l ' amour de v o u s , re-
cevez-les, mon Fils, avec u n e affection par-
t icul ière ; cachez-les dans votre cœur , et 
méditez-les s a in t emen t . 

Elles con t i ennen t l 'abrégé de tout ce q u e 
j e vous ai ensoigné su r la vie i n t é r i e u r e , 
su r la ver tu et la sa in te té . 

Vous t rouverez dans ces paroles de mon 
Cœur des secre ts b ien précieux e t bien 
utiles. Approfondissez-les; mais t âchez sur-
tout de les m e t t r e en p ra t i que . 

De m ô m e , m o n Fi l s , que j 'a i recom-
m a n d é mon â m e â mon Père , r e c o m m a n -
dez-moi aussi la vôtre . 

L t V . 111. C H A P . XXV. 5 9 1 

Si vous le faites, vous cesserez de vivre 
de votre esprit e t vous no vivrez plus que 
du m i e n ; votre cœur , votre ôtre tout en-
tier ne respirera plus que mon Esprit . 

Votre volonté se ra t r ans fo rmée en m a 
volonté divine, e t ne fera plus en que lque 
sor te q u ' u n e volonté avec elle. 

3. Voilà, m o n Fi ls , lo s u p r ê m e degré de 
la sa in te té . Arrivée là, l ' âme professe pour 
tou tes choses u n e sa in te ind i f fé rence ; elle 
ne veut rien de son propre m o u v e m e n t ; 
en tout ce qui la conce rne elle me laisse 
vouloir , disposer et agi r selon mon bon 
plaisir . Elle se conforme e t . s ' u n i t â moi 
pa r tou t et t ou jours . 

Heureuse l 'âme qui en est a r r ivée lâ! 
Elle repose en moi e n tout e t par-dessus 
tout . 

J 'établis cette â m e dans la perfect ion de la 
c h a r i t é , et l ' amour de mon c œ u r la ravit 
au-dessus de tou tes les choses visibles et 
invisibles, en sor te qu 'e l le est entière-
m e n t â moi , et moi e n t i è r e m e n t à elle. 

Quand vous vous serez livré de la sor te 
à mon bon plaisir , vous serez aussi l ibre 
quo possible de tou te c ra in te f u t i l e , de 
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toute tr istesse désordonnée , de tout désir 
p u r e m e n t na ture l , de t ou t e inqu ié tude su-
perf lue. 

Oubliant , pour ainsi d i r e , vous e t vo t re 
dest inée, vous met t rez tou te votre joie à 
me p rocure r de la jo ie en faisant ce qu i 
m 'es t agréable . Pourvu q u e mon Cœur soit 
content le vôtre le s e r a ; il no s ' in fo rmera 
pas si votre n a t u r e es t sa t is fa i te ou non. 

4. Tous les Saints on t excellé dans ce t 
abrégé des v e r t u s ; ils fa isaient u n e telle 
es t ime de la volonté do Dieu , q u e , s 'ou-
bliant eux -mômes , ils la p laçaient avan t 
tout le res te . 

Imitez les Saints , mon Fils, si vous vou-
lez ôtre sa int e t régner avec los Saints . 

Cette vie de conformi té à la volonté di-
vine est l ' image de la vie céleste. Les ha -
bi tants du ciel s 'en c o n t e n t e n t parfa i te-
m e n t . 

Otez cet te conformi té à la volonté de 
Dieu, la vie in té r ieure no se ra plus qu'illu-
s ion; il n'y a u r a plus de moyen pour ar-
r iver à la sa in te té . 

3. Quand vous serez p a r v e n u à vouloir 
avec moi ce que j e veux, à ne pas vouloir 

co que jo ne veux p a s , et cela on toutes 
choses, dans les g randes c o m m e dans les 
petites, d a n s les temporel les comme d a n s 
les sp i r i tue l les , dans le m a l h e u r c o m m e 
dans la p rospé r i t é , d a n s la vio comme 
dans la m o r t , réjouissez-vous, mon Fils, 
vous serez alors un disciple selon mon 
Cœur. 

Non con ten t do consacrer à mon service 
votre pe rsonne et vos affaires, vous voudrez 
encore que jo dispose de vous e t de tout ce 
qui vous a p p a r t i e n t selon mon bon plaisir. 

Abandonnoz-moi donc, ô mon Fils, votre 
pe rsonne e t tout ce qui est à vous, et per-
sévérez j u s q u ' à la mor t dans ce t abandon . 

Si vous mourez ainsi avec m o i , vous 
t r iompherez avec moi e t vous régnerez 
avec les Saints dans la vie é ternel le . 

(i. Le Disciple. — Qu'elle est profonde , ô 
mon Jésus, la sa in te té de votre Cœur! Ce-
p e n d a n t pu i sque vous m'y appelez avec 
tant de force e t m'y invitez avec t an t de 
douceur , j e veux y t endre avec courage et 
générosi té . 

Appuyé su r votre grâce e t an imé par 
vo t re exemple, j e remets mou espri t en t re 

3 8 



vos m a i n s , afin de ne plus vivre que de 
votre espr i t , j e vous livre m a volonté, afin 
de ne plus agir, souffrir , ni mour i r que 
selon votre volonté. 

Me voici donc tou t en t i e r ; disposez de 
moi pa r tou t et t ou jour s au gré de votre 
Cœur. 

_ Que j e devienne le pariai t disciple de 
votre Cœur, par m a ressemblance et mon 
un ion complète avec vous! 

o c c c x x o i x c c - o c . x c c o e . 

CHAPITRE XXVI. 

Le C œ u r o u v e r t de J é s u s m o r t pour l ' amour d e n o u s , 
e s t n o t r e r e f u g e e t n o t r e conso la t ion . 

1. Le Disciple. - Regardez Jésus mou-
ran t su r la croix! Quel spectacle! 0 Dieu, 
voilà le Fils de Dieu! 0 Marie, voilà votre 
Jésus ! 0 anges du Ciel, regardez et pleurez ! 

«> spectacle v r a imen t u n i q u e ! Regardez : 
le Créa teur expire et tou te la n a t u r e est 
éb ran lée , tout en l a rmes . Le ciel s ' é m e u t 
e t le soleil voile sa l umiè re en s igne de 
deui l : tout est enveloppé des ténèbres . 

La terre pleure e t t r emble j u s q u e dans 
ses f o n d e m e n t s ; les rochers f rémissen t et 
se brisent avec f racas . 

La religion p leure e t déchi re sa r o b e , 
c'est-à-dire le voile de son t e m p l e , pour 
m a r q u e r sa tr is tesse. 

La mor t m ê m e s 'agite, et comme si elle 
regret ta i t son œ u v r e , elle pe rme t aux 
mor ts de ressusci ter . Les tombeaux s'ou-
vren t e t les mor ts ressusci tent . 

Toute la n a t u r e est en convuls ion , 
tout l 'univers pleure Jésus m o u r a n t en t r e 
le ciel e t la ter re . 

0 spectacle! J é s u s , le Fils de Dieu , est 
mor t dans les t o u r m e n t s pour l ' amour de 
nous ! 0 m o n u m e n t é ternel de l ' amour du 
Cœur de Jésus ! 

2. Un soldat ouvre son côté avec une 
lance, e t il en sort du sang e t de l 'eau. Nou-
veau mirac le de l ' amour ! Mystère qui ren-
f e rme à lui seul p lus ieurs mystères . 

Le tour de Jésus s ' ouvre , e t il en sort 
son Epouse c h a s t e , un ique et pa r f a i t e , la 
s a in te Eglise. 

Le sang et l 'eau coulent à flots; le sang 
«lui r achè te , e t l 'eau qui purifie les âmes , 
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L'eau cou le , afin que les h o m m e s re-
naissent à l'Eglise dans le bain du bap-
t ê m e ; le sang coule , afin qu' i ls soient sanc-
tifiés d a n s l'Eglise p a r lo f ru i t du c œ u r de 
J é s u s , par le t r è s - s a i n t S a c r e m e n t de 
l 'Autel. 

Une au t r e raison pour laquelle Jésus a 
voulu que son Cœur fû t ouver t , c 'est afin 
de nous m o n t r e r que tout en cessant de 
v ivre , il con t inue de nous a imer , et que 
m ê m e après sa m o r t ;son Cœur brûle en-
core d ' amour pour nous. 

Il a voulu que son Cœur fû t ouver t , afin de 
nous offrir un asile pe rpé tue l , où nous 
t rouver ions , avec dos consolat ions abon-
dantes , tout ce qui nous es t utile e t néces-
saire. 

Il a voulu q u e son Cœur restât o u v e r t , 
afin que l 'accès en fû t t ou jour s libre, e t q u e 
qu iconque y en t re ra i t , fût sauvé. 

3. En nous o u v r a n t sa po i t r ine , Jésus 
nous a ouver t le secre t de son Cœur, les 
misér icordes par lesquel les notre Dieu 
nous a visités. 

Jésus a voulu conse rver A j a m a i s la bles-
sure visible de son Cœur , parce qu'el le es t 

le signe de la blessure invisible de son 
amour . 

Et voilà pourquoi les h o m m e s couren t 
avec empressement se désal térer à cette 
source vivante de ses grâces , et que les 
Anges e t les Saints d a n s le ciel y puisent 
avec allégresse des to r ren t s perpétuels 
d ' a d m i r a t i o n , de l o u a n g e s , d 'act ions de 
grâces et d ' amour é te rne l . 

4. O mon â m e ! levez les yeux vers Jé-
sus : voyez votre Uien-aimé, regardez son 
Cœur blessé par l ' amour , ouver t par l'a-
mour . 

Sa poi t r ine ouverte vous m o n t r e l'affec-
tion de son Cœur ; sa blessure vous indique 
le degré de cetto affection. 

Sa figure tout en t iè re vous dit qu'il es t 
v ra iment doux et humble de cœur , e t votre 
Hien-aimé en t r e tous. 

Voyez le Cœur de votre Jésus ouver t : il 
est ouver t afin que vous y entriez et que 
vous lui donniez votre cœur . 

5. Voyez l 'abîme inépuisab le de sa bonté ! 
Qui pour ra i t comprend re sa largeur e t sa 
profondeur » Jamais un h o m m e ni un ange 
n'en a t rouvé les l imites. 



Où est le ma lheureux qui c ra indra i t de 
s ' approcher du Cœur de celui qui est mor t 
p o u r les ma lheu reux , qui t ient môme son 
Cœur ouver t , afin que tous les ma lheu reux 
y pu issen t e n t r e r ? 

Contemplez le Cœur de Jésus mor t pour 
vous ! Son a m o u r , qui est plus fort que la 
m o r t e t plus vivant que la vie : son amour 
qui es t tout suavité, banni ra votre crainte , 
dissipera votre pusi l lanimité , exci tera votre 
foi , fortifiera votre espérance, e n f l a m m e r a 
votre a m o u r , et vous irez vous ab îmer 
dans l 'océan de sa bonté. 

Si vous oubliez j ama i s l ' amour de Jésus, 
ou si vous doutez de son affection, allez à 
lui et soyez at tentif : son Cœur blessé vous 
dira combien il vous a ime, et il vous de-
m a n d e r a de l 'a imer en re tour . 

Si vous êtes dans les angoisses e t les tri-
bulations, accourez à ce trésor de tou te 
grâce, à cet te source de tou te consolat ion. 

Si vos infidélités vous épouvan ten t , ra-
nimez votre courage en regardan t les 
signes de la bonté de Jésus : sa tê te in-
clinée. ses bras é t endus , sa poi t r ine brû-
lante d ' amour pour vous. 

Dans tous vos embar ras , jetez-vous avec 
conflanco su r le Cœur de Jésus, et aban-
donnez-lui tou tes vos inquié tudes : c'est 
lui qui est chargé do vous. 

Si vous avez fait que lque bien , acquis 
que lque mér i te , cachez-le dans le Cœur de 
Jésus, afin qu'il le sanctifie par sa ver tu , le 
préserve de la vaine gloire e t de l 'amour-
propre , et le garde pour le j o u r do la ré-
t r ibut ion finale. 

0 précieuse, ô douce blessure du Cœur 
de Jésus ! vous 6tes préférable à tous les 
insignes de la gloire h u m a i n e , plus digne 
d 'ê t re visitée que tous les palais de l'uni-
vers. Une seulo gout te d ' amour bue à votre 
source suffit pour fa i re oublier toutes les 
i n f o r t u n e s , pour inspirer l 'aversion des 
choses mondaines , e t le goût des choses 
spiri tuelles. Je no veux plus connaî t re e t 
a ime r que Jésus, e t Jésus blessé d ' amour . 

Jé sus , tirez-moi après vous ! Tirez-moi 
pa r les blessures de votre poi t r ine vers 
votre Cœur divin, afin que j e ne vive plus 
en moi , mais d a n s votre Cœur, ce bien-
heuroux séjour de tous les Saints. 

Fai tes que j e vous sois pa r fa i t emen t uni , 



que j ' a ie su r toutes choses les m ê m e s pen-
sées que vous, que mon cœur soit à j a m a i s 
fermé A vos ennemis , m o r t à moi e t au 
monde , tou jours ouver t à vous, ne respi-
rant que vous et vous a iman t par-dessus 
toutes choses . 

0 le b i en -a imé de mon Ame! Conservez-
moi é t e rne l l ement d a n s votre Cœur; il est 
plus doux que la douceur m é m o , e t il r en-
f e rme tout ce que j e désire pour ar r iver 
A la vraie béa t i tude . 

L I V R E Q U A T R I È M E . 

C O N S E I L S P O U R S 'UNIR AU C Œ U R DE J É S U S 

B I E N H E U R E U X . 

CHAPITRE PREMIER. 

Le t r è s - s a i n t s a c r e m e n t de l ' E u c h a r i s t i e e s t u n e i nven -
t ion de l ' a m o u r d u C œ u r s a c r é de J é s u s . 

1. Jésus. — J'étais m o r t , mon Fils, e t 
m a i n t e n a n t j e vis dans les siècles des 
siècles. 

Sorti du Père pour ven i r en co m o n d e , 
j ' a i de nouveau qui t té le monde et j e suis 
r e tou rné A mon Père . 

Cependant l ' amour île mon D c u r ne me 
permet ta i t point de laisser orphel ins ceux 
que j ' a ima i s plus q u e m a vie. 

D'un côté , l ' amour de mon Père m'appe-
lait pour al ler le glorifier dans le ciel de 
ce t te gloire q u e j 'avais auprès de lui avan t 
que le m o n d e fû t . 

D'un a u t r e côté, l ' amour des h o m m e s 
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me pressa i t de rester auprès d'eux pour les 
consoler d a n s les tr ibulat ions de la vie. 

Mon Cœur t rouva moyen de satisfaire à 
la fois et mon a m o u r pour mon Père, e t 
m o n a m o u r pour les h o m m e s . 

C'est un mys tè re , mon Fils, que tout en 
m o n t a n t au ciel et en m'asseyant à la 
droi te du Père j e reste avec vous jusqu ' à 
la consommat ion des siècles. 

Ce mys tè re , si j e ne l 'avais pas tiré moi-
m ô m e de mon propre Cœur, nul mor te l ne 
l 'eût j a m a i s imaginé, car il surpasse toute 
puissance qui n 'est pas infinie. 

C'est mon a m o u r qui a t rouvé ce secret 
d a n s le Cœur de Dieu et le moyen de 
l 'exécuter . 

.Tout ce q u e mon Cœur veut lui est pos-
sible e t aisé : vouloir, pouvoir e t Taire sont 
pour lui u n e m ô m e chose. 

2. Cependant , c o m m e les mor te l s ne pou-
vaient pas suppor te r la v u e de m a ma jes t é 
e t la sp lepdeur d ' u n e telle lumière , j 'ai 
pourvu à . l e u r faiblesse : j 'a i voilé la lu-
mière de m a gloire, e t j e n'ai rien fait 
paraî t re qui pût les épouvante r . 

En out re , mon Fi ls , vous n 'avez point 

ici-bas de demeure p e r m a n e n t e , mais vous 
aspirez vers votre f u t u r e pat r ie . Il vous 
convient donc que j e reste avec vous sous 
u n e forme e m p r u n t é e ; a u t r e m e n t , vous 
pourriez oublier que vous ôtes é t r anger 
sur la terre e t vous a t t a che r aux choses 
p résen tes ; t andis que vous devez vous sou-
ven i r do votre exil et soupirer vers le lieu 
natal où vous contemplerez m a gloire à 
découvert . 

Enfin, puisque cet te vie est c o u r t e , e t 
qu 'après cette vie il ne sera plus temps 
d 'acquér i r des mér i tes , il vous est bon et 
uti le que j e vous cache m a face, afin d'ex-
e rce r votre foi e t de vous fourni r l 'occasion 
de p ra t iquer toutes sortes de ver tus . 

3. Il étai t donc convenable que j e vécus-
se au mil ieu des h o m m e s sous u n e forme 
é t rangère . Parmi toutes les formes possi-
bles , j e devais choisir celle qui sat isferai t 
davantage l ' amour de m o n Cœur et serait 
le plus ut i le aux h o m m e s . 

Or, mon Fils, comme j ' é ta i s venu auprès 
des h o m m e s pour qu'ils eussen t la vie, et 
que j e voulais y rester afin qu'ils l 'eussent 
plus a b o n d a m m e n t comme la vie de l 'es-
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prit <i beaucoup de ressemblance avec la 
vie du corps, j 'a i voulu donner aux hom-
mes une nou r r i t u r e sp i r i tue l le , qui con-
servât , accrût e t f l t l l eu r i r en eux la vie de 
l 'esprit . 

Je suis donc d e m e u r é avec les h o m m e s 
sous l ' apparence d ' u n e nour r i tu re , car j e 
suis non- seu lemen t le pain de la vie, mais 
encore la vie m ô m e . Or, quelle surabon-
dance de vie l ' âme fidèle n 'aurai t -el le pas 
quand j e serais mo i -môme sa propre vie? 

Et puis, mon Fils, mon Cœur est a m o u r , 
e t l ' amour consis te à se donne r : l ' amour 
n'a de repos que quand il s 'est donné et 
uni à l 'objet a imé . 

Dans la vie na ture l le , il n'y a pas de plus 
grande un ion que celle qui existe en t r e la 
nour r i tu re e t celui qui la reçoit. 11 en est 
de m ê m e d a n s la vie spiri tuelle. Grâce au 
don de mon a m o u r , I union la plus étroite 
s'établit e n t r e moi e t l 'âme qui m e reçoit. 

C'est là ce t te un ion sa in te e t divino qui 
me pe rme t de r e n d r e tou tes les â m e s heu-
reuses : c 'est l 'œuvre d 'un amour sans 
bornes . 

l 'ne au t r e raison qui m 'a fait d e m e u r e r 

dans le m o n d e sous la forme d 'un festin, 
qui est le signe de la plus hau te a m i t i é , 
c'est afin que les fidèles jou issen t dès main-
t enan t de m a compagnie d iv ino , comme 
les Sa in ts en jou i s sen t d a n s l e c i o l , e t qu'il 
se souv iennen t avec joie do la vie éternel-
le, où j e l eu r p répare un royaume d a n s le-
quel ils m a n g e r o n t et boiront à m a table , 
e t où j e les servirai moi-môme. 

Voilà l 'union é terne l le e t souveraine-
m e n t h e u r e u s e ; voilà le vin do l 'é ternel 
a m o u r , vin t o u j o u r s nouveau , que j e boirai 
avec vous d a n s le royaume de mon l 'ère. 

4. Afin que le m o n d e fû t doucemen t pré-
paré à de si g rands mystères , j 'ai voulu les 
a n n o n c e r d a n s la loi anc ienne par un 
grand n o m b r e de figures. 

Je les ai annoncés par le f rui t de l 'arbre 
do vie p lan té d a n s le paradis , qui nourr is-
sa i t les h o m m e s innocents , sus ten ta i t leur 
vie, les préservai t de la m o r t et leur assu-
ra i t l ' immor ta l i t é . 

Je les ai annoncés pa r le pain et le vin 
offer ts par Melchisédcch. qui étai t à la fois 
p rê t r e et roi, p rê t re du Très-Haut, roi de 
Salem et roi de paix. 



Jo les ai annoncés par l ' agneau pasca l , 
agneau s a n s tache qui étai t offert e t 
m a n g é ap rè s avoir été rôti su r le feu. Ceux 
qui le m a n g e a i e n t devaient se ce indre les 
re ins , avoir des souliers aux pieds et un 
bâton à la m a i n , c o m m e des voyageurs 
t o u j o u r s p r ê t s à par t i r . 

.le les ai annoncés par la m a n n e du dé-
ser t , qui t omba i t j ou rne l l emen t du ciel, qui 
avait tous les ag rémen t s du goût , qui étai t 
appelée le pa in des Anges, e t dont chacun 
avai t u n e pa r t égale, soit qu'il en eût beau-
coup ou peu ramassé . 

Je les ai annoncés par l 'arche du Testa-
m e n t , où la Majesté divine é ta i t honorée 
parmi les Chérubins , et d 'où elle dispen-
sait au peuple , j o u r et n u i t , des faveurs , 
des secours e t des consolations. 

Je les ai a n n o n c é s enfin par le pain cuit 
sous la c end re , qui réconfor ta le prophète 
Kzéchiel, e t lui d o n n a la force de s 'avancer 
jusqu 'à la m o n t a g n e de Dieu. 

5. Je s ava i s , mon Fi ls , combien cet te 
œuvre m e coû te ra i t , quels sacrifices cette 
vie sacramente l le exigerait de moi . 

Je savais les humi l ia t ions et les i n ju re s 

auxquelles j e m'exposais . Mais mon Cœur 
les a mises au-dessous de son a m o u r pour 
le Père e t pour les h o m m e s . 

L 'amour do mon Cœur n 'est a r r ê t é par 
aucun obstac le ; il t r i omphe a i sément do 
tout. Les sacrifices lui servent à m o n t r e r 
sa g r andeu r et sa générosi té . 

Voilà le grand Sacrement de la piété, 
que mon a m o u r a conçu avan t l 'origine 
des siècles, e t q u e m a puissance a réalisé 
dans le t emps ; s a c r e m e n t qui a été mani -
festé aux Anges, annoncé aux Genti ls; qui 
a consolé le m o n d e e t enivré de douceur 
les cœurs des mor te l s . 

6. Le Disciple. — 0 p rofondeur de la sa-
gesse et de l ' amour de votre Cœur, Jé sus , 
Fils du Dieu v ivan t ! que vos invent ions 
sont admirables e t consolantes , Seigneur , 
qu'elles sont d o u c e s ! 

Voilà ju squ ' à quel point vous nous avez 
a imés , ô bon Jésus ! Vous vous ê tes anéan t i 
pour l ' amour de n o u s , vous avez pris la 
fo rme d 'un a l i m e n t , vous vous êtes fait 
semblable à u n e nour r i t u r e , vous avez re-
vêtu les apparences du pain, bien qu 'en réa-
l i té vous fussiez le pain de la vie éternel le . 



Quel violent a m o u r embrasa i t donc votre 
Cœur, lorsque, près de passer de ce monde 
ft votre Père, vous avez établi ce t admira-
ble moyen do d e m e u r e r avec nous, et d'y 
d e m e u r e r d 'une telle façon! 

O prodige de l ' amour ! divine inst i tut ion, 
où vous ûtes vous -même, excel lent Jésus, 
le festin e t le convive, le sacrifice e t le sa-
cr i f icateur , la joie des Anges e t des hom-
mes. 

Grâces é te rne l les vous soient r endues 
par cet te ineffable bonté de votre Cœur 
avec laquelle vous nous avez accordé ce 
bienfai t i ncomparab le ! 

Puissé-je vous remerc ie r assez pour un 
don si cons idérable! Venez, Anges e t Saints 
du ciel, venez peuples ot tou tes les t r ibus 
de la t e r r e ; unissez-vous à moi pour rendre 
grâces au Se igneur , pour cé lébrer â j a m a i s 
la t endresse de son Co;ur! 

Chantons au Se igneur un can t ique nou-
veau , car il habi te avec nous d 'une ma-
nière nouvelle, e t il nous t r an sme t de son 
Cœur des bienfai ts jusqu ' i c i inconnus . 

Tressail lons d 'al légresse en Dieu notre 
Sauveur : pros ternons-nous devan t lui et 

r épandons en sa présence des la rmes de 
joie et de reconnaissance. 

8. O a m o u r infini : qui ê tes venu en ce 
m o n d e et qui y demeurez par amour , qui 
vous ê tes fait tout à moi pa r amour ; j e 
vous donne en re tour mon cœur , toutes 
m e s affections, mon ê t re tout en t ie r : faites 
que j e sois à vous sans par tage et pour 
tou jours , que j e consacre à votre a m o u r 
e t à votre gloire tout ce que j e suis ot tout 
ce que j e possède. 

Otez de moi tous les obstacles de l ' amour ; 
éteignez en moi toute affection déréglée, 
afin que j e m'occupe u n i q u e m e n t de ce qui 
regarde vos in té rê t s . 

Délices de mon c œ u r et béat i tude de 
mon âme , vivez e t régnez en moi , soyez 
désormais le p remie r e t le dern ie r objet 
de mes pensées e t de mes affect ions; que 
j e sois sans cesse occupé de vous, ou à 
cause de vous, car vous êtes mon tou t ! 
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CHAPITRE II. 

Do l ' a d m i r a b l e ins t i tu t ion du t rès -sa in t s ac remen t 
do l 'Eucha r i s t i e . 

1. Jésus. — Jo suis le pain do vie des-
cendu du ciel ; celui qui vient à moi n ' au ra 
pas f a im; le pain que j e donnera i , c'est 
m a c h a i r pour la vie du inonde. 

A ces mots , les Juifs se d e m a n d è r e n t les 
uns aux au t r e s : Comment ce t h o m m e peut-
il nous d o n n e r sa cha i r à m a n g e r ? 

Je leur répondis : En véri té, si vous ne 
mangez la chair du Fils de l ' homme et ne 
buvez son s a n g , vous n ' aurez point la vie 
en vous. 

2. C'était la veille de Pâques. Le soir 
é tant v e n u , j e m e rais à table avec les 
douze disciples. Et j e leur dis : J'ai désiré 
d 'un grand désir de m a n g e r cette Pflque 
avec vous. 

Tandis qu'ils soupa i en t , j e pr is du p a i n , 
e t , après avoir r endu grâces , j e le rompis , 
et le leur d o n n a i , d isant : Prenez et 
mangez , ceci est mon corps. 

Et p renant le calice, j e rendis grâces , e t 
le leur d o n n a i , d i san t : Huvez-en tous, ceci 
est mon sang. Faites cela en mémoi re de 
moi . 

3. Ix Disciple. — Ce sont donc là, Sei-
gneur , les paroles e t les actes par lesquels 
vous avez so lennel lement prorais de vous 
donne r à nous pour ètro not re pain de vie. 
Et ce que vous aviez prorais vous l'avez 
f idèlement accompli . 

Instrui te par cos paroles e t ces actes 
avant qu'il y eû t des Ec r i t u r e s , votre 
Eglise jouissai t de ce don d iv in , e t , ainsi 
que vous l'aviez o rdonné , elle le faisait en 
souvenir do vous. 

Par là vous avez renversé e t anéan t i , en 
les p révoyan t , les difficultés des incré-
dules , les object ions des hé ré t iques et les 
ten ta t ions du démon . 

Par là, ô Vérité infaill ible! vous nous 
avez enseigné à croire à votre paro lo , 
quoique nous ne comprenions pas com-
m e n t elle s 'accomplit . 

Votre parole, n o u s la connaissions par 
la sainte Eglise, votre véritable Epouse; 
mais nous ne pouvons pas comprendre de 
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quel le m a n i è r e ces m y s t è r e s s ' accom-
pl issent . Notre r a i s o n n e s a u r a i t a t t e i n d r e ce 
qui s u r p a s s e t ou t e s les l imi tes de la r a i son . 

Un gra in e s t s e m é d a n s la t e r r e ; il y 
m e u r t , il se déve loppe en u n e tige e t pro-
dui t des f ru i t s a b o n d a n t s . Nous le c royons 
parco q u e nous le v o y o n s ; m a i s c o m m e n t 
cela s 'accompl i t - i l a u d e d a n s , nous l ' igno-
rons , bien q u e n o u s soyons ici d a n s l 'ordre 
p u r e m e n t n a t u r e l . 

Ne passerai t - i l pas à bon dro i t p o u r in-
sensé celui q u i , aver t i pa r se s s ens qu il 
existe dos m y s t è r e s d a n s la n a t u r e , r e fuse -
rai t de les a d m e t t r e pa rce qu ' i l ne les p e u t 
c o m p r e n d r e ? 

Or, n o u s s avons pa r nos s ens q u e vous 
avez révélé les m y s t è r e s de la religion ; c a r 
si n o u s c royons , c ' es t parce q u e nos orei l les 
o n t e n t e n d u ; n o t r e raison a d m e t los mys-
tères , p a r c e qu ' i l es t é v i d e n t p o u r elle q u e 
vous, qu i ê t e s e s s e n t i e l l e m e n t vé r i t é , vous 
ne pouvez pas n o u s t r o m p e r . 

Elle es t donc r a i s o n n a b l e la foi do tous 
les f idèles qu i c ro ien t en vous . Ceux qui 
n'y c ro ien t po in t pa rce qu ' i l s se p r é t e n d e n t 
sages , s o n t insensés et d é r a i s o n n a b l e s . 

Il n'y a j a m a i s eu d a n s l 'Eglise de cc rur 
v r a i m e n t h u m b l e , que l qu ' a i t é t é son 
gén ie , qui n ' a i t r é d u i t son in te l l igence sous 
l ' obé i ssance de la foi. 

Vous m o n t r e z a i n s i , ô m o n Dieu, q u e 
vous ê t e s le m a î t r e de tous , bon envers 
t ous les h o m m e s e t ne f a i san t accept ion do 
p e r s o n n e . Vous exigez de tous , s avan t s e t 
i g n o r a n t s , l 'obé issance d ' u n e raison sou-
mise e t d ' u n e vo lon té doci le . 

4. 0 m o n S e i g n e u r et m o n D i e u , m o n 
C r é a t e u r e t m o n R é d e m p t e u r , j e m e pros-
t e r n e d e v a n t vous et vous s o u m e t s en t i è re -
m e n t m a r a i son , m o n i n t e l l i g e n c e , m a 
vo lon té , m o n corps e t tous m e s sens , p o u r 
a t t e s t e r la soumiss ion de m a foi. 

Ma gloire et m o n i n t é r ê t ex igent aussi 
q u e j e vous r appor t e , c o m m e à l eu r or i -
g ine e t A l e u r (In, t ous les dons de l'Ame 
e t du corps quo vous m'avez accordés . 
P o u r les d o n s n a t u r e l s , j e veux, avec l 'aide 
d e vo t r e grAce, les r appor t e r A u n e fin sur-
n a t u r e l l e , p a r c o n s é q u e n t A m a gloire et A 
m a fél ic i té d a n s l ' a u t r e m o n d e . 

I.a r a i son e t la foi son t l ' une e t l ' a u t r e vos 
d o n s , S e i g n e u r : la p r e m i è r e , u n don na-
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tu re l ; la seconde, un don s u r n a t u r e l ; elles 
peuvent , chacune dans son ordre, servir à 
la vér i té . 

Si j e crois, d 'après les lumières do m a 
seule raison, m a foi n 'est pas dans l 'ordre 
du salut , car elle doit venir d 'une cause 
su rna tu re l l e . 

Heureux ceux qui n 'ont pas v u , e t qui 
ont c r u ! Comment les sens saisiraient-ils 
ce qui ne tombe pas sous l e s sens?Comment , 
ô mon Dieu, la parole glacée de l ' homme 
expliquerait-elle les œuvros produi tes par 
l ' amour enf lammé de votro c œ u r ? 

5. Selon l 'esprit de votre Egliso, j e crois 
donc f e rmemen t , ô Jésus, vrai Dieu e t vrai 
homme , que vous êtes rée l l ement et sub-
s tan t ie l l ement contenu dans la sa in te Eu-
charist ie, sous les espèces du pain e t du vin. 

Je crois que vous êtes p résen t tout en t ie r , 
sous chaque espèce, e t sous c h a q u e par t ie 
de chaque espèce. 

Je crois que , dans ce t é ta t glorifié, vous 
êtes le môme que les Anges ont adoré par 
toute la te r re , que Marie e t Joseph, les 
pasteurs e t les Mages on t vénéré sous la 
forme d 'un en fan t ; le m ô m e qui , doux e t 
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h u m b l e de cœur , avez passé en faisant le 
b ien ; le m ô m e qui ê tes mor t e t ressuscité 
pour nous , et qui , élevé au ciel , ê tes assis 
glorieux à la droite de Dieu le Père . 

Je no d e m a n d e point do signe comme les 
Juifs, jo ne che rche point d 'explication ; jo 
ne veux poin t , c o m m e les incrédules, pé-
né t r e r les raisons sec rè tes , j o no désire 
p o i n t , comme les h é r é t i q u e s , sat isfaire 
mon j u g e m e n t privé : le témoignage in-
faillible de la sa in te Egliso, votro Epouse, 
mo suffit. 

Tout ce qui es t con t ra i re à cet te doct r ine , 
j e le re je t te : là es t m a sécur i té e t m a foi. 

6. O Dieu de m a j e s t é infinie, qui ôtes si 
admi rab lemet e t si a m o u r e u s e m e n t caché 
dans ce mys tè re ! j e vous adore profondé-
m e n t ! 

Humilié do corps et d ' àme en votre pré-
sence , j e confesse en face d u ciel et de 
la t e r re que vous ôtes mon Dieu et mon 
Sauveur . 

Je vous offre aussi toutes les adorat ions , 
tous les honneur s e t les actes de soumission 
q u e vous r e n d e n t les Anges, les Saints et 
l'Eglise tout ent ière . 



Puissiez-vous, ô mon Dieu, ê tre connu et 
adoré de tous les h o m m e s ; puissiez-vous 
recevoir do tous l 'obéissance et la véné-
ration qui vous sont d u e s ! 

•Mais puisque vous êtes méconnu par un 
si grand nombre , j e vous adore e t vous 
vénère pour eux, en union avec vos Anges, 
vos Saints e t toutes les ftmes fidèles. Que 
ne puis-je, pa r m a ferveur , suppléer à la 
négligence de tou tes les ftmes infidèles! 

0 Jésus ! tout ce que j e puis faire pour 
vous n 'est r ien, comparé avec ce que j e 
vous dois. 

Dans votre très-doux Sac remen t , vous 
m'avez accordé, pa r u n effet de votre Cœur 
a i m a n t , tout ce que vous possédez, votre 
corps et votre ftme, votre h u m a n i t é et 
votre divinité. Je vous dois au t an t que vous 
valez, et vous êtes inf ini! 

A mon tour , j e vous donne mon corps et 
mon ftme, tout ce q u e j 'a i et tout ce que j e 
suis : et après vous avoir donné tout ce la , 
m a det te reste encore infinie. 

M m'est bon, Seigneur , que vous m'avez 
ainsi obligé : vous m'avez excité ft a imer 
sans mesure l ' infinie bonté de votre Cœur 

Je v e u x , ô J é s u s , en re tour de votre 
amour immense et g r a t u i t , vous a imer 
aussi de tout mon cœur . 

8. Aidez-moi, a imable J é s u s , à vous 
a imer avec cet te t endresse et cette vénéra-
tion que l ' amour seul peu t inspirer . 

Faites que j e vive pour vous p a r p u r a m o u r , 
ô vous qui vivez pour m o i , en vertu d 'un 
a m o u r infini, dans le très-saint Tabernacle . 

Je vous c o n j u r e par votre Cœur infini-
m e n t s a i n t , devenu captif de l ' amour , de 
vous un i r t e l lement mon cœur , qu'il de-
v ienne aussi pr isonnier de votre a m o u r , e t 
qu'il ne puisse j a m a i s sort ir de ses liens. 

o c - o c o c o c o c o c o c o c o c o c o c o c 

CHAPITRE III . 

D a n s tous le» t e m p s et d a n s t o u s les l i eux , l 'Eg l i s e a 
d o n n é des m a r q u e s d e la v ivaci té do sa fo i a u t r è s -
sa in t S a c r e m e n t . 

1. Jésus. — Mon Fils, l 'Eglise m e t sa jo ie 
d a n s ce bienfai t s ignalé de mon Cœur, e t 
elle honore ce mirac le de mon amour avec 
tou t e la dévotion don t elle est capable. 

f 
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Ravie par ce t excès de m a bonté, elle se 
consume d ' amour pour mo i , e t joui t en 
paix de m a douce présence, tandis que les 
généra t ions se succèdent et que les siècles 
s 'envolent . 

Depuis les âges les plus reculés, de l'O-
r i en t à l 'Occident, les enfan ts de l'Eglise 
on t célébré à l'envi le b o n h e u r de cet te 
sa in te Mère; car mon Cœur l'a t e l l ement 
a i m é e qu'il a voulu demeure r avec elle jus-
q u ' à la fin des siècles. 

Dans ce sac rement de mon a m o u r , j e cé-
lèbre dans un grand festin m e s noces spi-
ri tuelles avec mon Epouse immacu lée , la 
sainte Eglise. 

A ces noces, tous les fidèles son t invités, 
les pauvres e t les inf i rmes , e t les aveu-
gles et les boi teux, afin q u e la maison 
soit pleine et la joie parfai te . 

2. U Disciple. Entendez ce langage, ô 
mortels , et arrivez ici avec la robe nupt ia le . 

Coûtez combien le Seigneur est doux. 
Tous les vrais fidèles accouren t à ce han-

que t sacré servi par les Anges, ils y vien-
nen t on habits de fêtes, afin de se r e n d r e 
agréables au Seigneur. 

I.IV. IV. CHAP. m . filfl 

Ceux qui n 'ont pas la robe de l ' inno-
c e n c e , ne v iennen t pas à ce fest in, parce 
qu'ils c ra ignent « do mange r e t do boire 
leur j u g e m e n t , «ou •< parce qu'ils ne croient 
pas que l 'Eucharis t ie soit la cha i r de not re 
Sauveur Jésus-Christ , qui a souffert pour 
nos péchés, e t que le Père a ressuscité 
dans sa bonté (1). » 

Pour nous, « nous avons appris que l'Eu-
char is t ie est la cha i r et le sang de ce Jésus 
incarné (2). » 

Quel bienfai t i m m e n s e pour no t re â m e 
et pour no t re corps, que d 'ê t re nourr is du 
corps e t du sang du Seigneur (3) ! 

Vous qui avez c o u t u m e d'assister aux 
divins mys tè res , vous savez avec quelles 
précaut ions et quel respect vous recevez le 
Seigneur , de peur qu'il ne tombe quel-
quelque chose de ce don consacré : vous 
vous croiriez coupables s'il en tombai t 
quelque chose par votre négligence (1). 

3. A peine sor t ie de trois siècles de per-
sécut ions , l'Eglise t r i omphan te et chargée 

(I) I Corinth., xn; S. Ignace, martyr, il" siècle. — 
(ï) S. Justin, martyr, n" siècle. — (3) S. Irénée, II* siè-
cle. — (4) 0 ri pêne, m* siècle. 
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de lauriers , rassembla , dans le p r e m i e r 
concile général , ses en fan t s de toutes les 
par t ies du monde , e t décré ta que ce sacre-
m e n t sera i t d ispensé d a n s l 'univers en t ie r . 

L'Eglise n 'ense igne rien de n o u v e a u , 
ga rd ienne fidèle du dépôt , elle se con ten t e 
de rappeler et d ' incu lquer les choses an -
ciennes. 

Voilà le S a c r e m e n t du Seigneur! Sous 
l 'espèce du pain il n o u s donne le corps, e t 
sous l 'espèce du vin il n o u s donne le sang , 
afin qu'en recevant ce sac rement nous par-
ticipions au corps e t au sang du Christ . 
Après la c o m m u n i o n nous sommes des 
Porte-Christ, nous s o m m e s par t ic ipants de 
la na tu re divine (1). 

Il y a du p a i n , sans dou te , avan t les pa-
roles sac ramente l l e s ; m a i s dès que la con-
sécration in te rv ien t , le pain se c h a n g e en 
la cha i r du Christ. C'est la parole du 
Christ qui accompli t ce Sacrement . Quelle 
est cet te pa ro le? C'est la parole qui a créé 
toutes choses . Le Se igneur a c o m m a n d é , e t 
le ciel a été fait : le Seigneur a c o m m a n d é , 

(1) S. Cyrille de Jérusalem. iv* siècle. 
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et tou te c réa tu re a été engendrée . Si sa pa-
role a été assez puissante pour créer ce qui 
n 'étai t pas, à plus forte raison le sera-t-elle 
assez pour c h a n g e r ce qui existe dé jà (1). 

0 Sacrement de la p ié té ! ô signe de l'u-
ni té ! ô lien de la cha r i t é ! Celui qui veut 
vivre sait où et de quoi il peu t vivre. Qu'il 
soit incorporé , e t il sera vivifié. Qu'il soit 
beau , qu ' i l soit convenable , qu'il soit sain : 
qu'il a d h è r e au corps , qu'il vivo pour Dieu, 
qu'il vive de Dieu (2). 

« N'oublions pas q u e nous goûtons Celui 
qui est assis d a n s les h a u t e u r s e t adoré par 
les Anges. Celui que les Anges n 'osent re-
garder l ib rement , à cause de sa splendour 
éblouissante , nous en faisons notre nourri-
t u re , nous no formons qu 'un corps avec 
lui . Sor tons de cet te table c o m m o d e s lions 
qui vomissent la l lammc, e t soyons la ter-
r e u r du d é m o n (3). » 

Afin que l ' h o m m e pût m a n g e r le pain 
des Anges, le Créa teur des Anges s'est fait 
h o m m e (4). 

(I) S. Ambroiso. iv" siècle. — (î) S. Au?, y siècle. 
— (3) S. Chrysost. v" siècle. — (*) S. Kulgence. V 
siècle. 



1. Que ceux qui , vivant en impies ne lais-
sen t pas de m a n g e r ce pa in , croyant qu'il 
les purif iera , s achan t qu'il servira non à 
les purifier, mais à les c o n d a m n e r (1). 

Préparons donc not re cœur . Car l 'Eucha-
ristie neus m e t en relation avec le Christ, 
e t le Christ nous fai t part iciper à sa chair 
e t à sa divinité, et nous uni t à lui (2). 

C'est la Vérité m ê m e qui a p rononcé ces 
paroles : Ceci est mon corps. Quand elle a 
rompu le pa in . elle n'a pas dit : Voici la 
vertu ou la figure de mon corps, m a i s elle 
a dit sans dé tour : Ceci est mon corps (3). 

:>. L 'Eucharis t ie est tou jours accessihlo 
d a n s les temples : c'est u n e c o u t u m e que 
les anc iennes églises ont conservée (4). 

Le Christ n 'est donc pas c o n d a m n é à 
l 'oubli. Ce pain descendu du ciel es t porté 
j ou rne l l emen t à table pour servir de nour-
r i ture céleste ; tous les j ou r s il es t rompu 
pour la rémission des péchés (5). 

Nous n 'avons à regre t ter ni les appari-
t ions dont les Pères de l ' ancienne al l iance 

(I) Isidore de Sèville. vin* siècle. — fi) S. Jean Da-
maseène vm« siècle. — (3) Pascase. ix* siècle. — (*) 
Luitprand. x" siècle. — (5) Pierre Damien ,• XI' siècle. 

ont été favorisés, ni la présence de la chair 
du Christ dont los apô t res ont joui : car 
nrtus possédons la vraie subs tance de sa 
cha i r , et nous avons les révélat ions en es-
prit e t en véri té (1). 

6. Nul ne peu t expr imer la suavité de ce 
Sac rement , où l 'on goûte la douceur spiri-
tuelle à sa source m ê m e , où l 'on renou-
velle la mémoi re de la cha r i t é que le Sau-
veur a m o n t r é e d a n s sa passion. Afin de 
graver plus p ro fondémen t d a n s les cœurs 
des fidèles cet te immense c h a r i t é , le Sau-
veur ins t i tua ce s ac remen t dans la der-
nière Cèno, c o m m e un mémoria l é ternel 
de sa pass ion , c o m m e l 'accomplissement 
des anc iennes figures. 11 fit là le plus grand 
de ses m i r a c l e s , et d o n n a uno singulière 
consolation à ceux qu i é ta ien t affligés de 
son ahsenco (2). 

Les ftmes in té r ieures re t i rent de la parti-
cipation au corps de Jésus-Christ douze 
f ru i t s excellents : la force de mépr iser les 
choses monda ines , le progrès dans les af-
faires du salut é te rne l , l 'élévation de l 'âme 

(1) S Bernard, xn* siècle.— (2) S. Thomas d'Aquin. 
xiii* »iècle. 
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au-dessus de tout ce qui n 'es t pas Dieu, ld 
vigueur d a n s la p ra t ique du b i e n , la lu-
mière de l ' intel l igence pour connaî t re plus 
pa r fa i t emen t Dieu e t tout ce qui se voit 
dans le mi ro i r de l 'é terni té , la flamme de 
l ' amour d i v i n , l 'accomplissement de tout 
ce qui condu i t à la fél ici té , la source des 
richesses, la jo ie continuel le de l 'esprit , 
u n e f e rme té douce et t ranqui l le , la paix 
parfai te , l 'union de l ' âme avec Dieu (1) 

O festin préc ieux, magnif ique , sa lu ta i re 
et plein de tou te suavi té ! C'est lui qui ef-
face les péchés , a u g m e n t e les ver tus e t ras-
sasie l ' âme d e l ' abondance de tou tes les 
grâces (2). 

1. L'Eglise ca tho l ique , ins t rui te par Jésus-
Christ e t ses apôtres , e t condui te par l'Es-
prit sa in t , q u i lui suggère toute vér i té , en-
seigne s u r ce divin Sacrement la doc t r ine 
qu'elle a t o u j o u r s conservée e t qu'elle con-
servera j u s q u ' à la fin des siècles. Elle re-
connaî t o u v e r t e m e n t que dans le sa in t Sa-
c r e m e n t de l 'Euchar is t ie , après la consécra-
tion du pa in e t du vin, Notre-Seigneur 

(I) Tliauler. x i v siècle. — (2) S. Aulonin. XV siècle. 

Jésus-Christ , vrai Dieu et vrai h o m m e , est 
vé r i t ab lement c o n t e n u sous les espèces 
sacramente l les . 

L'Eglise avert i t , exhor te e t con ju re , par les 
entrai l les e t la misér icorde de not re Dieu, 
tous ceux qui po r t en t le nom de chré t iens , 
de s 'accorder e t do se r éun i r d a n s ce s igne 
de l 'un i té e t dans ce lien do la cha r i t é ; de se 
souvenir d 'une si g r a n d e m a j e s t é e t de l'a-
m o u r si excessif do Notre-Seigneur , qui a 
l ivré son ftme pour le prix de not re sa lu t , 
et nous a donné sa cha i r à m a n g e r ; de 
croire e t révérer ce s ac remen t avec une 
foi si fe rme, avec t an t de ferveur e t de 
piété, qu' i ls puissent recevoir souvent ce 
pain qu i est au-dessus de toute subs tance , 
afin qu'il soit vé r i t ab lement la vie do leur 
â m e e t la san té perpé tue l le de leur esprit , 
e t afin que la force qu' i ls en t i re ron t les 
Tasse passer des t en ta t ions de ce pèleri-
nage au repos de la céleste patr ie (1). 

8. Avec quelle ie rveur . ô mon D'eu! les 
fidèles de tous les siècles vous on t honoré 
dans le Sac remen t de votre a m o u r ! Comme 

1,1) Concile de Trente, Session 13', xvi» siècle. 
4 0 
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ils se s o n t efforcés de vous t émoigner l eu r 
p ro fonde v é n é r a t i o n e t de r end re à vo t re 
C œ u r ' a m o u r pour a m o u r ! 

Nous se r ions donc bien coupables si nous , 
les h é r i t i e r s d e la foi do nos pères , n o u s 
m o n t r i o n s do la t i édeur pour cet te dévo-
tion pa r exce l lence , qui est l ' abrégé m ô m e 
de no t re re l ig ion. 

Vivifiez n o t r e foi, a imable Jésus , e t aug-
men tez - l a s a n s cesse. Allumez et e n f l a m m e z 
no t r e a m o u r . 

Faites, Se igneur , que nous vous hono-
r ions avec u n espri t de foi, e t que nous 
par t ic ip ions d i g n e m e n t à votre S a c r e m e n t 
augus t e . 

CHAPITRE IV. 

B o n h e u r p a r f a i t q u e le sacré Ceenr de J é s u s g o ù t c 
d a n s le S a c r e m e n t d e son a m o u r . 

I. Jésus. — Mon Fils, ce q u e m o n Cœur 
avai t dés i ré d a n s l 'excès de son a m o u r , il 
le possède m a i n t e n a n t avec u n e p le ine 
sat isfact ion d a n s la t r è s - sa in te Eucha r i s t i e . 

Ce n ' e s t pas s e u l e m e n t l a jus t i ce d e mon 
Père qui a é té sa t i s fa i te , c 'est encore l 'a-
m o u r de mon Cœur . Ma in t enan t q u e mon 
Cœur a ob tenu la fél ici té qu ' i l s o u h a i t a i t , 
il t ressail le d 'a l légresse . 

Réjouissez-vous avec mo i , m o n Fils ; car 
c 'es t ici la jo ie et la b é a t i t u d e de mon 
Cœur . 

C'est ici un ciel n o u v e a u , cons t ru i t e t 
o r n é avec un a r t d iv in ; mon Cœur s'y com-
pla i ra j u s q u ' à la fin d e s siècles. 

Ce n 'es t d o n c pas d a n s les ob je t s où le 
m o n d e c h e r c h e en vain sa fé l ic i té , q u e 
m o n Cœur se compla i t . 11 n ' a i m e ni les 
b iens de la t e r r e , n i les plaisirs des sens . 

Tou t cela, j e m ' e n pr ive vo lon t a i r emen t , 
e t mon Cœur no laisse pas de goû te r un 
b o n h e u r pa r fa i t . 

2. C o m m e n t m o n Cœur n e serait-il pas 
h e u r e u x d a n s ce pa rad i s do dél ices sur-
na tu re l l e s , où il es t i nondé de douceu r s 
d iv ine s? 

Ces r ichesses , m o n Fils, j e les t i ens de 
m o n Père en h é r i t a g e , e t . c o m m e S a u v e u r 
du m o n d e , j e les ai acqu i ses au prix de 
m a vie . 



Perdrez-vous la joie du cœur, parce que 
vous serez privé de ce qui flatte la nature ? 
N'y renoncerez-vous pas volontiers pour 
vous conformer à la volonté divine? 

Soyez persuadé que votre cœur, de mémo 
que le mien, doit trouver son bonheur 
dans la jouissance, non des choses visibles 
et créées, mais des choses surnaturelles et 
divines. 

3. Mon Cœur est encoro heureux du bon-
heur que les fidèles puisent A cette source 
de tous les biens. 

Comme un père est heureux au milieu 
de sos enfants contents, je suis heureux 
au milieu de mon peuple. 

C'est dans l'Eucharistie que les enrants 
de mon Cœur sont élevés et rormês; c'est 
là qu'ils se récréent avec moi, qu'ils se 
pénètrent de ma bonté, qu'ils s'animent à 
l'imitation de mes vertus et apprennent à 
se glorifier des mêmes objets que moi. 

Mon Cœur s'estime heureux quand il a 
rendu les autres heureux. 

I. oh! si vous saviez quelle félicité mon 
Cœur éprouve à la vue de la tendresse et 
do la dévotion de tant d'Ames qui me 

consacrent toutes leurs affections et me 
donnent leur cœur sans réserve 1 

C'est dans l'Eucharistie, ô mon Fils, que 
Benjamin est émerveillé des tendresses de 
mon Cœur; que les Ames pures sont inon-
dées de délices qui transportent les Anges 
mômes. 

C'est dans l'Eucharistie que les Ames 
généreuses, quoique faibles do nature, 
forment pour moi de grands desseins, s'im-
posent des sacrifices et se consacrent en-
tièrement à mes intérêts. 

Et un amour si grand et si pur ne rerait 
pas ma délectation? Et je n'ouvrirais pas 
entièrement mon Cœur à do telles Ames? 
Et je pourrais soutl'rir d'être surpassé en 
tendresse et en générosité. 

Mes délices sont d'être avec les entants 
des hommes; le comble de mes délices est 
do me complaire dans l'union des Aines 
pures, et do verser ma joie dans leurs 
cœurs. 

5. Ainsi mon Cœur goûte dans le saint 
Sacrement un bonheur multiple et parlait. 
S'il est des hommes assez ingrats pour être 
insensibles à mon amour ou pour injurier 
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mon Cœur, ce n 'est pas m o i , c 'est eux 
qu'ils r enden t ma lheureux . 

Depuis que j e suis ressusci té à la vie glo-
r ieuse, j e ne meur s et ne souffre plus. Ma 
béat i tude est parfai te . Nul ne peu t ni m e 
la ravir , ni la d iminue r . 

Mon Cœur est encore h e u r e u x du bon-
h e u r m ô m e de la divini té à laquel le il es t 
pe r sonne l l emen t uni . 

Pour ê t re souve ra inemen t heu reux , m o n 
Cœur n 'a pas besoin de m o y e n s extér ieurs ; 
p résen t s ou absen t s , s a félicité est tou-
j o u r s la m ô m e . 

11 est aussi heu reux sous le c h a u m e , au-
près du p a u v r e exp i ran t , q u e dans les 
palais des rois : il est aussi heu reux dans 
le t abernac le q u e sur le t rône du ciel. 

La cause de la béa t i tude de mon Cœur 
est toute à l ' i n té r ieur ; aussi e s t -e l l e la 
m ô m e pa r tou t et en toute c i rcons tance . 

C'est d a n s ce sanc tua i r e in té r i eu r que 
j 'ai fixé m a d e m e u r e ; c 'est là que j ' h a -
bite u n e l umiè re inaccess ib le , d a n s la-
quelle j e goûte un b o n h e u r parfa i t e t im-
m u a b l e . 

li. Les Anges qui m ' e n t o u r e n t son t d a n s 

l 'admirat ion ; incl inés devant moi ils m 'a -
doren t , et s 'écr ient avec t r anspor t : Réjouis-
sons-nous, et glorifions notre Dieu! 

Et ils se félicitent beaucoup plus de 
mon bonheur que du leur . Ravis à moi , e t 
s 'oubl iant eux-mômes dans l'excès de leur 
a m o u r , ils se ré jouissent avec moi dans 
des joies inénar rab les . 

11 existe aussi bien des â m e s fidèles qui , 
t ou t en éprouvan t encore d a n s leur corps 
les misères de cette vie mortel le , ressenten t 
cependan t u n e joie très-vive, parce qu'elles 
savent que j e suis souve ra inemen t heureux . 

Vous auss i , mon Fils, si vous m 'a imez 
vér i t ab lement , vous vous réjouirez du bon-
h e u r que j e goûte dans ce Sacrement de 
m o n Cœur. 

7. Le Disciple. — Vous m ô l e s t é m o i n , ô 
doux Jésus, q u e j e m e réjouis du bonheur 
pa r fa i t que vous goûtez dans le très-doux 
Sac remen t de votre Cœur, o u i , Seigneur, 
m o n ftine tressail le de joie en vous, parce 
q u e votre Cœur es t h e u r e u x , et heureux 
pour tou te l ' é terni té . 

Pour mo i , qui su i s encore soumis aux 
revers de l 'exil, co n 'es t pas encore le 



(»32 IMITATION DU S . C Œ U R D E J E S U S , 

t emps de m e ré jouir de m a propre gloire 
e t de m a félicité é ternel le ; mais , en a t t e n -
dant , il m e suffit, ô m o n Sauveur et m o n 
Père, que vous jouissiez d 'une gloire e t 
d ' une béat i tude souvera ine . 

Voici pourquoi j e m e réjouis , tout en gé-
missan t encore dans la captivi té : j e songe 
à l 'héri tage é terne l q u e vous m'avez p r é -
paré , e t que vous m'avez recouvré q u a n d 
j e l 'avais perdu . 

Et c o m m e il est j u s t e que j e vous a i m e 
plus que moi-môme, il es t j u s t e et s a l u t a i r e 
aussi que j e m e réjouisse plus v ivement d e 
votre félicité que de m a félicité p r é s e n t e 
ou fu tu re . 

Oui, ô Jésus, votre gloire e t votre fé l ic i té 
me c a u s e n t plus de jo ie que tous les h o n -
neurs , q u e toute la jo ie et les conso la t ions 
que j e puis éprouver . 

Je m e réjouis su r tou t de la félicité q u e 
p rocu ren t à votre Cœur la dévotion e t l 'a-
m o u r de t an t d 'âmes fidèles qui vous s o n t 
dévouées par toute la t e r re . 

8. Faites-moi la grâce, ô Jésus, d 'ôtre d u 
n o m b r e de ces âmes qu i vous r enden t p o u r 
tant d ' a m o u r , un a m o u r s i p u r e t s i g é n é r e u x . 

Je ne d e m a n d e point de ces faveurs ex-
t raordina i res q u e vous l eu r avez si souvent 
accordées. Je d e m a n d e s e u l e m e n t , ô mon 
Jésus, que si j 'a i e n d u r é pour vous quelques 
fat igues et quelques pe ines , vous soyez 
vous-môme m a récompense et m a félicité. 

Ce ne sont p a s les r ichesses ou les plai-
sirs du m o n d e , ce ne sont pas m ô m e les 
consolat ions p u r e m e n t sensibles qui peu-
vent m e rendre h e u r e u x ; mon bonheur , ô 
Jésus , est de reposer su r votre Cœur e t de 
j o u i r de vous. 

Le repos est d u r â qui ne repose pas sur 
votre Cœur : tout ce qui ne se rapporte pas 
à vous est van i t é ; tout ce qui n 'est pas 
conforme aux s e n t i m e n t s do votre Cœur 
es t .folie; tout ce qui n 'es t pas assaisonné 
pa r l 'onction de vot re Cœur est insipide. 

o Jésus, accordez-moi de vous posséder 
e t de vous a imer avec tou te la pure té pos-
sible r pour le res te , j e l ' abandonne volon-
t iers aux au t r e s : ce don sufllt à mon 
b o n h e u r . 



CHAPITRE V . 

Le C œ u r s a c r é d e J é s u s es t le co ;ur de son E g l i s e . 

1. Jésus. — Mon Fi ls , le cœur qui vit 
dans le Sa in t -Sac remen t est aussi le c œ u r 
de l 'Eglise, mon corps myst ique . 

o r , m o n corps est an imé par u n e â m e ; 
et cet te â m e est le pr incipe de la vie spiri-
tuelle qui vivifie le corps. 

Ce pr inc ipe de vie a sa source dans mon 
Cœur ; c a r c'est de mon Cœur que l ' âme de 
l'Eglise a é té formée. 

Il y a plus ieurs m e m b r e s , mais il n'y a 
qu 'un seul corps. Ce corps est an imé par 
mon Cœur e t en t r e t enu pa r un pr incipe 
divin , afin q u e m a vie se mani fes te dans 
tout le corps . 

L'Eglise se compose donc d'un corps qui 
est son é l é m e n t h u m a i n , e t d 'une âme , qui 
est son é l é m e n t divin. C'est une pe r sonne 
m o r a l e , qui par t ic ipe à la fois de la na-
t u r e divine et de la n a t u r e huma ine . 

Comme la vigge t r a n s m e t sa sève â toutes 
les b ranches , j e c o m m u n i q u e la vie divine 

à tous les m e m b r e s de l'Eglise. Et de m ê m e 
que la vigne e t les b r anches ne fo rment 
qu 'un seul t o u t ; de m ê m e moi e t l 'Eglise, 
nous ne formons en que lque sor te qu 'un 
corps un ique . 

Unie à moi de ce t te sor te et an imée de 
ce pr incipe d i v i n , l'Eglise vit d ' une vie 
pour ainsi dire divine, et ses mér i t e s sont 
dignes d 'une é ternel le félicité. 

'¿. C'est en ve r tu de ce pr incipe divin que 
l ' h o m m e , pour devenir m e m b r e de l'E-
glise, est régénéré au bap tême d a n s l 'eau 
e t d a n s l 'Esprit de mon Cœur. 

C'est pour cela que l 'eau , symbole du 
b a p t ê m e , qui est le bain de la régénéra-
t ion, a coulé de mon côté ouver t . 

C'est encore en vertu de ce principe divin 
q u e tous les m e m b r e s de l'Eglise sont étroi-
t e m e n t u n i s e n t r e eux. Dansle Sacrement de 
mon C<i 'ur , i lssontpour ainsi dire incorporés 
à moi e t reçoivent le don de mon Esprit. 

C'est là ce mys tè re d ' amour dont par le 
l 'Apôtre , lorsqu'il dit : Nous ne sommes 
tous ensemble qu 'un seul corps, qui parti-
c ipons à un m ô m e pain : un seul corps et 
un seul espri t . 



De m ê m e que d a n s le corps h u m a i n , l a 
chaleur vitale part du cœur , e t se c o m m u -
nique à toutes les pa r t i e s , m ê m e les p l u s 
lointaines et les plus insignifiantes, q u a n d 
elle ne rencont re pas d 'obstacle; a insi le 
le principe de la vie su rna tu re l l e p r o c è d e 
de mon Cœur et passe dans chacun d e s 
membres de mon corps myst ique , qu i n e 
lui fait point de résis tance. 

3. Non-seulement l 'Eglise, é t r o i t e m e n t 
un ie à ses m e m b r e s , est e n t r e t e n u e p a r 
cette force d iv ine ; mais j e la protège e n -
core, et j e la m a i n t i e n s dans u n e j e u n e s s e 
tou jour s florissante. 

Si que lque m e m b r e est m a l a d e , ou s ' i l 
repousse m a ver tu vivifiante e t m e u r t à la 
vie su rna tu re l l e , il peu t encore , t an t qu ' i l 
res te a t t a ché au corps de l'Eglise, r e cevo i r 
de mon Cœur la vie su rna tu re l l e e t la 
s a n t é , en se lavant dans le sang de m o n 
Cu;ur,au moyen d u s a c r e m e n t d e P é n i t e n c e . 

Animés de mon Esprit , sou t enus p a r m o n 
Cœur, d e m e u r a n t en moi e t moi en e u x , 
les m e m b r e s de l'Eglise po r t en t des f r u i t s 
de vie é te rne l le . 

Au con t ra i r e , les fausses rel igions e t l e s 

diverses sectes n ' é t a n t pas vivifiées pa r 
mon Cœur, sont des corps inan imés ; pri-
vées du pr incipe de vie su rna tu re l l e , el les 
ne saura ien t p rodu i re des f rui ts de salut. 
Comme la b r a n c h e ne peu t por te r de f rui t 
qu ' a t t achée au cep. a insi les h o m m e s n'en 
peuven t por ter s ' i ls ne d e m e u r e n t en moi. 

Ne soyez donc pas s u r p r i s si les fausses 
religions, semblab les à des b ranches déta-
chées , se d e s s è c h e n t et finissent pa r périr . 

I. Tout co que j e possède pa r na tu r e , l'E-
glise, a u t a n t qu 'e l le en est capable , le reçoit 
de moi par grilce. 

Or, j e suis sa in t , et j ' an ime l'Eglise par 
u n pr incipe de vie divine ; j e la t i ens un ie à 
moi de telle sor te que nous ne formons 
qu ' un m ê m e tout . L'Eglise est donc néces-
sa i r emen t sainte auss i , non-seu lement par 
son or igine et par les moyens qu'el le em-
ploie pour a r r iver A sa fin, qui est le 
b o n h e u r é te rne l , m a i s q u a n t A son Ame, 
où réside p r o p r e m e n t la sa in te té . 

.le per fec t ionne l'Eglise d a n s la sa inte té 
pa r l 'union e t pa r l ' inf luence perpétuel le de 
mon Cœur, afin de m o n t r e r au monde u n e 
Eglise glorieuse qui n 'ai t ni ride ni souillure. 



Je ne pu is pas m e t romper : l'Eglise ne le 
p e u t pas davan tage . Si elle se t rompai t , j e 
me t r ompe ra i s mo i -même . Mon infaillibilité 
ga ran t i t la s i enne . 

Les paro les que m 'a données m o n Père, 
j e les ai d o n n é e s à l'Eglise, et j e lui ai ou-
ver t l ' in tel l igence, afin qu'elle compri t mes 
paroles e t qu 'e l le les conservât . 

L'Eglise ne m e u r t p o i n t , pa rce que j e 
su i s moi -mèmo immor te l ; elle subsis tera 
ju squ ' à ce q u e j e rev ienne à la fin des siè-
cles, e n v i r o n n é de gloire. 

J ' é ta i s h ie r , j e suis a u j o u r d ' h u i , e t j e 
serai p e n d a n t tous les siècles. Et voilà pour-
quoi m o n Cœur, qui vivifie l'Eglise e t la 
conserve, qu i la n o u r r i t e t la rempl i t de 
vigueur , qui la sanctifie et l 'affermit par sa 
vér i té , lui donne u n e vie perpé tue l le e t lui 
assure u n e immor ta l i t é glor ieuse. 

5. Apprenez par l à , mon Fils, combien 
1 Eglise est digne de votre respect e t de 
votre a m o u r . Elle m ' e s t si é t ro i t emen t 
un ie qu'el le peut d i re avec raison : Celui 
qui me voit, voit Jésus-Chris t . 

Réjouissez-vous, mon Fils, d 'ê t re m e m b r e 
de mon corps m y s t i q u e ! L 'univers en t ie r 

n 'offre rien de plus beau ni de plus admi-
rable. 

Si vous m'a imez, a imez mon Eglise, pour 
laquelle j e me suis l ivré moi -même . Rien 
de tout ce qui a été fait au ciel et sur la 
t e r r e n 'est plus c h e r à mon Cœur que l 'E-
glise. 

C'est dans le S a c r e m e n t de mon a m o u r 
que vous vous uni rez plus é t ro i t ement à 
mon Eglise, e t que mon Cœur vous fera le 
mieux connaî t re son espri t . Mon Cœur et 
l'Eglise n 'ont q u ' u n seul et m ê m e espri t . 

L'Eglise doit ê t re vue avec l 'esprit m ê m e 
qui l ' an ime ; sa condui te doit ê t re j ugée 
non selon l 'esprit du m o n d e , mais selon 
l 'esprit de Dieu qui la dirige. 

Si tous connaissa ient les sen t imen t s de 
l 'Eglise, lesquels su rpas sen t de beaucoup 
ceux do la mei l l eure des m è r e s , puisque 
ce s o n t l e s s en t imen t s m ê m e s de mon Cœur, 
ils l ' a imera ien t d 'un a m o u r sans bornes. 

Priez, mon Fils, que tous les h o m m e s 
conna i ssen t l'Eglise e t la chér issent , qu'ils 
dev iennen t des m e m b r e s dignes d'elle, des 
m e m b r e s qui l ' honoren t e t qui la glori-
fient. 



Mon Fils , demandez souvent par vos 
pr ières q u e tous les h o m m e s s ' insp i rent 
des s en t imen t s de mon Cœur, e t v ivent 
u n i q u e m e n t pour lui, j u squ ' à ce qu' i ls no 
forment plus qu 'un corps parfa i t . 

6. En a t t e n d a n t , demeurez en moi non-
s e u l e m e n t pa r la foi, l ' espérance e t la cha-
rité , mais encore pa r u n e union par fa i te 
au moyen de la commun ion . 

L 'un ique nécessaire pour v o u s , c'est 
d 'ê t re en union avec moi : c'est là que vous 
t rouverez la vie et la sa inte té . 

Plus votre union à moi se ra é t roi te , plus 
aussi s e ron t abondants les tor ren ts de 
grâces que mon Cœur r é p a n d r a su r vous. 

Vous produirez ainsi des f ru i t s i nnom-
brables de sainteté-, vous prouverez com-
bien la d iv ine ver tu d é m o n Cœur est puis-
san te . e t vous contr ibuerez à sa gloire. 

I.e Disciple. — 0 Dieu! q u e votre Cœur 
est admirab le e t digne d ' a m o u r ! Qui ne se-
rait é tonné dos mystères si profonds de sa 
ver tu e t de son amour . 

L'adt^Rion divine de no t r e n a t u r e est 
sans doute un magnif ique ouvrage de votre 
a m o u r ; mais de vous ê t re l ivré vous-même 

d a n s le Sa in t -Sacrement , c'est u n e œuvre 
bien plus admirab le encore ! 

Dans l ' incarnat ion, vous aviez pris notre 
h u m a n i t é ; mais dans la communion vous 
n o u s donnez tout ensemble e t votre divi-
vini té e t votre h u m a n i t é . 

En p r e n a n t votre n a t u r e , vous étiez des-
cendu j u s q u ' à nous ; mais en vous d o n n a n t 
vous -même à nous dans le Saint-Sacre-
m e n t , vous nous élevez j u s q u ' à vous, e t 
vous nous commun iquez u n e vie divine. 

En vous faisant h o m m e , vous nous aviez 
rache tés et réconciliés e n t r e n o u s ; mais en 
d e v e n a n t la nour r i tu ro de not re v ie , vous 
nous unissez en vous, afin que pa r vous e t 
en vous nous soyons consommés en un. 

O Dieu! q u e l ' amour de votre Cœur en-
vers nous est t e n d r e e t prodigieux, pour 
qu ' i l vous fasse accompl i r de tels ou-
vrages ! 

Puisse, Se igneur , l 'univers en t ie r con-
na î t r e et a imer t an t de choses si a imables 
e t si é t o n n a n t e s ! Puissé- je posséder tous 
les c œ u r s , afin de les consacrer tous à 
vo t re a m o u r ! 

8. N'est-ce pas un bienfai t signalé de 

i l 



votre amour que de m a v o i r c réé à votre 
image? E l n'est-ce pas u n e faveur incom-
pa rab l emen t plus g r a n d e encore que de 
m avoir élevé par la grâce j u s q u ' à votre 
ressemblance ? Mais que dire de l 'union 
in t ime q u e vous avez é tabl ie en t r e vous e t 
moi? Qui suis-je, e t qui ôtes-vous, pour 
que vous m e trai t iez de la sorte? 

0 amour i ncompréhens ib l e ! ô Jésus, ai-
mable au-dessus de tou te amabil i té ! 

Se igneur , pr inc ipo , sout ien e t bu t de m a 
vie! fa i tes q u e j e vive d a n s votre un ion , 
que j e vive pa r v o u s e t à cause de vous, 
q u e j e vive pour la gloire e t pour la jo ie 
de votre Cœur, avec lequel vous faites des 
choses si admi rab l e s et si douces ! 

CHAPITRE VI. 

L e Ccrar «»crc d e J é s u s u n i t l ' E g l i s e q u i c o m b a t s u r ln 
t e r r e « v e c l ' E g l i s e q u i t r iompl io d a n s le c ie l . 

1. JésuM| Mon Fils, j e su i s le chef de 
toute l'Eglise, d o n t la por t ion glor ieuse 
t r iomphe avec moi d a n s le ciel. 

Cette Eglise t r i o m p h a n t e , vers laquel le 
' l e s au t r e s m o n t e r o n t un j o u r en c h a n t a n t 

des h y m n e s de j o i e , c 'est la société des 
Anges et des Saints . I l lustre pa r ses vic-
toires, couronnée d ' é t e rne l s laur iers , dé-
vouée e n t i è r e m e n t e t invar iab lement à m a 
gloire, olle est de beaucoup la plus chè re à 
mon Cœur. 

Est-il donc é t o n n a n t que mon Cœur ait 
é té en t r a îné par cet te Eglise glorieuse d a n s 
la t e r re des vivants? Et néanmoins , pa r un 
prodige d ' amour , il a é té re tenu avec l'E-
glise mi l i t an te d a n s le Sain t -Sacrement . 

De cet te sor te , mon Cœur réside avec les 
deux par t ies de l 'Eglise; il les réun i t toutes 
deux en lu i -même et n 'en fait q u ' u n e seule 
e t m ô m e Eglise. 

Chacune possède en moi la mômo vic-
t ime . L'Eglise t r i o m p h a n t e possède l'A-
gneau de Dieu c o m m e m o r t , comme u n e 
vict ime qui n 'est plus i m m o l é e , m a i s ado-
rée d a n s son anc i enne immola t ion . L'Eglise 
mi l i tan te possède le m ô m e Agneau de Dieu 
en t a n t qu'il efTace les péchés e t qu'il 
es t offert e n tous lieux comme un sacrifice 
agréable. 



Toutes deux s 'assoient à la m ô m e table. 
L'Eglise céleste goûte le pain des Anges 
sans a u c u n m y s t è r e ; elle le désire s a n s 
cesse e t en est sans cesse rassasiée. L'Eglise 
te r res t re goùto ce m ô m e pain d 'une façon 
mys té r ieuse e t accommodée à sa condit ion 
présento . 

Toutes deux enfin se désal tèrent à ,1a 
m ô m e source ; colle qui règne en h a u t 
s 'enivre de délices perpétuel les au to r r en t 
des voluptés divines qui rejaill i t de mon 
Coeur j u s q u e dans la vie é ternel le ; colle 
qui comba t ici-bas puise à la môme source 
les eaux de la grâce, de la consolation e t 
de la béa t i tude . 

•¿. Mon Cœur, les un issan t l 'une à l ' au t re , 
é tabl i t en t r e e l les , dans le sa in t Taber-
nacle , une communica t ion continuelle.! 

Car par tout où j e réside d a n s la sa in te 
Euchar is t ie , les Anges descenden t inces-
s a m m e n t du ciel pour me servir , m 'ado-
re r , m 'a imer e t me louer . 

Etonnés do l ' amour avec lequel j e de-
m e u r e avec les h o m m e s d ' u n e m a n i è r e si 
admirable , ils c h a n t e n t s a n s cesse devan t 
le Sacrement de mon a m o u r , c o m m e ils 

c h a n t e n t au ciel devant lo t rône de m a 
gloire : Saint, Saint , Saint est le Seigneur 
Dieu tout -puissant ! 

Quand les Anges r e m o n t e n t au ciel, ils y 
empor t en t des coupes d'or pleines de par-
f u m s : ce sont les pr iè res des fidèles qui me 
pr ien t sa in tement e t en espri t de vér i té ; 
ils les p ré sen ten t devan t le t rône de m a 
Majesté, en lui exposant les besoins de 
leurs compagnons qui mi l i tent sur la 
t e r r e . 

Par l ' intercession des Anges e t des Saints 
e t par le propre m o u v e m e n t de mon Cœur, 
la misér icorde e t la grâce descenden t in-
ces samment pour consoler les mortels . 

Ainsi, mon Fils, t andis que les hab i tan t s 
du ciel jou issen t p le inement du b o n h e u r 
é ternel , les fidèles sont p réparés cons t am-
m e n t au môme b o n h e u r d a n s la très-sainte 
Euchar is t ie , et ils e n t r e n t sans cesse dans 
les célestes tabernac les . 

3. C'est donc d a n s mon Cœur que s 'opère 
la réunion de l'Eglise du ciel et de l'Eglise 
de la ter re . 

11 m 'a plu de concil ier toutes choses d a n s 
mon Cœur, ce qu i est au ciel comme ce qui 
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est su r la t e r re . C'est d a n s mon Cœur que 
tout prend rac ine e t t ou t s 'affermit . 

Il fallait qu'il en fû t a ins i , mon Fils. Sans 
m a grâce, qui les élève j u squ ' au ciel, les 
h o m m e s n ' a u r a i e n t j a m a i s pu parvenir à 
cet te béa t i tude s u r n a t u r e l l e . 

4. Admirez , m o n Fils, ces subl imes con-
seils, honorez ces mys t è r e s do l ' amour , 
profitez pour le b ien de votre âme . de cet te 
bonté de mon Cœur qu i vous pe rme t , à 
vous, faible mor t e l , de vivre avec les Saints 
e t de m é r i t e r le m ô m e b o n h e u r . 

Voyez c o m m e l'Eglise mil i tante , é m u e de 
cet te t endresse de mon Cœur, s 'efforce, par 
ses louanges e t pa r sa g ra t i tude , de rivali-
ser avec l'Eglise t r i o m p h a n t e . 

De m ô m e que l'Eglise céleste ne se repose 
j amais , m a i s qu 'e l le m e glorifie sans fin, 
do m ê m e l 'Eglise t e r res t re ne cesse de 
m ' h o n o r e r e t de m e cé lébre r . Ayez, ô mon 
Fils, les m ô m e s s e n t i m e n t s que l'Eglise vo 
tre Mère. 

Quand vous paraissez devant mon Ta-
bernac le , dilatez votre Cœur, livrez-vous à 
la dévotion, e t rendez gloire au Seigneur . 

Unissez-vous à l 'Eglise mi l i tan te e t à l'E-

glise t r i omphan t e , aux saints de la t e r re e t 
aux b ienheureux du ciel, et louez votre 
Sauveur par les can t iques do votre cœur 
et de votre bouche . 

Prosternez-vous, adorez et jouissez de 
m a présence . 

ô. Le Disciple. — Aimable Jésus, que l'a-
m o u r de votre Cœur est admi rab l e , pour 
da igner me relever e t m e consoler ici-bas, 
et m e faire jou i r d 'avance de la société et 
du b o n h e u r du ciel ! 

C'est a i n s i , ô amour incompréhens ib le 
que vous tempérez admi rab l emen t l ' amer-
t u m e de mon exil, e t que vous la changez 
en douceur céleste. 

Comment , après cela, votre amour ne 
serait-il pas tou jour s dans mon cœur , e t 
vo t re louange su r mes lèvres? 

Le ciel e t la t e r r e m ' inv i t en t à vous ai-
m e r et à cé lébrer vos louanges . 

Que les Anges et les Saints, les jus tes e t 
tous les fidèles, ravis pa r votre a m o u r , vous 
louen t d a n s votre très-doux S a c r e m e n t ! 
Que l'Eglise t r i o m p h a n t e e t l'Eglise mili-
t an t e fassent re ten t i r le ciel et la t e r r e de 
l eu r s h y m n e s de louange e t d ' amour ! 



Que toutes les c réa tures visibles e t invi-
sibles qui exécu ten t votre volonté cé lèbren t 
j o u r e t nuit votre gloire; car vous ôtes digne 
d 'ê tre glorifié d a n s les siècles des siècles. 

(>. O doux .lésus, béa t i tude des Anges et 
de tous les Sa in t s ! où chercbera i - je ici-bas 
le bonheur , si j e no lo che rche pas en vous? 

o douceur inf inie , qui at t irez à vous les 
espri ts céles tes , entra inez-moi avec vous 
dans le ciel , afin que j 'y repose e t vous y 
contemple dans la Compagnie des Anges. 

Quand mon corps sera r e t enu ai l leurs , 
at t irez A vous mon espri t et mon cœur , 
afin que j e sois avec vous en espr i t , e t que 
j e converse souvent avec vous en pensée 
e t on affection. 

Que puis-je dés i rer de mei l leur e t de p lus 
agréable? C'est là le nouveau paradis ter-
res t re où j e désire h a b i t e r , on a t t e n d a n t 
votre royaume ter res t re , où j e t r iomphera i 
é te rne l lement avec les Anges et les Saints . 
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CHAPITRE VII. 

Lo C œ u r s a c r é <lc J é s u s u n i l l ' E g l i s e q u i e s t p u r i f i é e 
d a n s l e p u r g a t o i r e a v e c l ' E g l i s e m i l i t a n t e e t a v e c 
l ' E g l i s e t r i o m p h a n t e . 

1. Jdsus.— Mon Fils, nul n ' en t re d a n s le 
royaume des c i e u x , dans l'Eglise t r iom-
phan te , sans ôtre sa in t e t immaculé . 

Quiconque sort de ce m o n d e , souillé il est 
vrai , m a i s exempt do cos sor tes de péchés 
qui n e s e r e m e t t e n t pas d a n s l ' au t re m o n d e , 
celui-là sera sauvé , mais s eu l emen t par lo 
feu . 

C'est d a n s ce f eu . mon Fils, que se trouve 
l'Eglise souf f ran te , les â m e s qui ont com-
bat tu aut refois sous mon d rapeau cont re la 
cha i r , le m o n d e e t le d é m o n , mais qui ont 
succombé dans l 'un ou l ' au t re combat , et 
n 'on t point r épa ré su f f i s ammen t l eu r échec 
p e n d a n t l eu r vie. 

Ces â m e s souf f ren t d ' au t an t plus grave-
m e n t , qu 'el les on t m a i n t e n a n t plus de lu-
miè res e t qu 'e l les souha i t en t plus a rdem-
m e n t d 'ê t re avec moi d a n s mon royaume. 



Que toutes les c réa tures visibles e t invi-
sibles qui exécu ten t votre volonté cé lèbren t 
j o u r e t nuit votre gloire; car vous ôtes digne 
d 'ê tre glorifié d a n s les siècles des siècles. 

l>. O doux .lésus, béa t i tude des Anges et 
de tous les Sa in t s ! où chercbera i - je ici-bas 
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CHAPITRE VII. 

Lo C œ u r sac ré <lc J é s u s u n i l l ' E g l i s e q u i es t pur i f iée 
d a n s le p u r g a t o i r e a v e c l 'Eg l i s e mi l i t an t e e t a v e c 
l ' E g l i s e t r i o m p h a n t e . 
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phan te , sans ôtre sa in t e t immaculé . 
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celui-là sera sauvé , mais s eu l emen t par lo 
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cha i r , le m o n d e e t le d é m o n , mais qui ont 
succombé dans l 'un ou l ' au t re combat , et 
n 'on t point r épa ré su f f i s ammen t l eu r échec 
p e n d a n t l eu r vie. 

Ces â m e s souf f ren t d ' au t an t plus grave-
m e n t , qu 'el les on t m a i n t e n a n t plus de lu-
miè res e t qu 'e l les souha i t en t plus a rdem-
m e n t d 'ê t re avec moi d a n s mon royaume. 



L'espérance ce r ta ine de leur félicité fu-
tu re a j o u t e encore à leurs souf f rances ; car 
l 'espérance non sat isfai te afflige l'Ame et la 
t o u r m e n t e . 

Les Ames se ré jouissent sans doute d 'ê t re 
purifiées d a n s ce feu , e t elles n 'en vou-
dra ien t po in t sort ir avec quelques t a c h e s ; 
mais elles n ' y t rouven t point do repos et 
elles s ' écr ien t d a n s l 'excès de leur désir : 
Quand v i e n d r a i - j e , et quand compa-
rai trai- je d e v a n t la face de mon Dieu? 

2. Ces Ames, mon Fils, j e les a ime , car 
elles m 'on t a imé sur la te r re , e t à la fin 
elles n 'on t p a s déser té mon d rapeau . 

Leurs n o m s sont inscrits a u livre de vie, 
e t leur r écompense est cachée d a n s mon 
Cœur. 

F,n a t t e n d a n t , la grâce do mon Cœur les 
an ime , sa ve r tu les soulage, sa cha r i t é les 
console. 

C'est donc m o n Cœur qui vivifie l 'Eglise 
soutirante, aussi bien que l'Eglise mi l i t an te 
et l'Eglise t r i omphan t e , e t d a n s mon C<rur 
ces trois ne font qu 'un . 

3. Comme toutes les Ames reçoivent la 
vie de mon Cœur e t lui en r appor t en t le 

m é r i t e , tous les b iens leur dev iennen t 
c o m m u n s dans mon C œ u r ; m a char i t é les 
dis t r ibue A tous les m e m b r e s , pour l 'uti l i té 
de tous. 

Mais c o m m e les Ames du purgato i re ne 
peuven t plus m é r i t e r pour e l l e s -mêmes , 
ni ê t re s ecourues p a r les mor te ls , sinon 
par maniè re de su f f rages , mon Cœur a 
t rouvé dans son a m o u r le moyen de les 
secour i r . 

Il a voulu que le sacrif ice de l 'Eucharis t ie 
pOt leur ê t re appl iqué, afin de les dél ivrer 
de leurs peines , ou du moins de les sou-
lager . 

C'est a insi , mon Fils, que le purgato i re 
se vide, que le ciel se rempl i t cont inuel le-
m e n t , e t que les hab i t an t s de la t e r re sont 
inondés de la plus douce consolat ion. 

I. Vous voyez, mon Fils, combien elle est 
belle cet te Eglise, don t toutes les part ies 
c o m m u n i q u e n t pe rpé tue l l emen t en t re elles 
dans l ' in t imité de mon Cœur. 

La par t ie mi l i t an te , i l lustre par les vic-
toi res qu'el le a d é j à rempor tées , vole à de 
nouveaux t r i o m p h e s ; elle se réjouit avec 
ceux qui so ré jouissent d a n s l'Eglise 
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t r i o m p h a n t e , et elle pleuro avec ceux qui 
p l eu ren t d a n s l'Eglise sout i rante . 

L 'amour , la compass ion , la j o i e , les 
pr ières passen t i nces sammen t d 'une Eglise 
dans u n e au t r e . 

5. Entrez, mon Fils, dans l 'espri t de mon 
Cœur, e t quand vous assistez au sa in t sa-
crifice, souvenez-vous des fidèles dé fun t s . 

.Mais c'est pr inc ipa lement quand l 'ado-
rable Victime est é t endue sur l ' au t e l , que 
c'est une saluta i re pensée de p r ie r pour 
les m o r t s , afin qu'ils soient dél ivrés de 
leurs péchés . 

Si vous gagnez quelque indu lgence qui 
puisse leur ê t re uti le, appliquez-la à l eu r 
soulagement et à leur consolat ion. 

Quand vous vous unissez à moi d a n s la 
Communion , recommandez su r tou t à m o n 
Cœur les personnes qui vous sont chè res 
en ce monde, e t celles pour lesquel les il 
convient que vous priiez. 

Songez, mon Fils, combien les â m e s que 
vous aurez in t rodui tes dans le ciel s 'ef-
forceront de vous témoigner l eu r recon-

n a i s s a n c e . 
^ C e t t e char i té envers les â m e s du purga-

toiro es t la véri table m a r q u e des disciples 
do mon Cœur; c o m m e moi , ils fran* 
chissent les l imites de ce m o n d e , e t s 'en 
vont secour i r tous ceux qui ont besoin de 
l eu r assistance. 

(5. Le Disciple. — 0 doux Jésus ! quel Cœur 
vous avez! qu'il est a d m i r a b l e ! qu'il est 
bon ! 

Je re t rouvera i donc d a n s votre Cœur les 
ê t res que j 'a i pe rdus ic i -bas ; j e serai donc 
uni dans votre Cœur avec les personnes 
qui m 'é ta ien t le plus c h è r e s sur la t e r r e ! 

J ' en t re t i endra i avec elles, dans votre Sa-
c r e m e n t , un commerce plein de douceur . 

j ' u se ra i avec la plus vive reconnaissance 
d 'une ressource si consolante , et , par l 'en-
t r emise do votre Cœur , j 'offr irai pour le 
sou lagement des â m e s des dé fun t s le f rui t 
de tous les sacrifices qui ont lieu sur la 
t e r re . 

Je vous offre en un ion avec tous ces sa-
crifices, tout le bien que j 'opère par votre 
grâce, afin que vous purifiiez ces â m e s e t 
q u e vous leur ouvriez la porte de l'Eglise 
t r i o m p h a n t e . 

Je vous offre aussi m e s prières, princi-
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pa iement pour m e s parents dé fun t s , pour 
mes Trères, m e s s œ u r s , mes amis, pour 
toutes les p e r s o n n e s qui m 'on t rendu 
quelque service corporel ou spirituel. 

Je vous r e c o m m a n d e encore tout spé-
c ia lement les â m e s qui souffrent peut -ê t re 
à cause de moi . 

Je vous pr ie aussi en par t icul ier pour les 
dé fun t s qui o n t é té p e n d a n t leur vie de 
fervents disciples de votre sacré Cœur. 

Je vous offre enf in mes pr ières pour tous 
les défun ts , afin qu' i ls e n t r e n t dans vos 
joies é ternel les e t s'y souv iennen t de moi. 

O Jésus, auss i longtemps que j e suis 
devant votre s a i n t Tabernacle , le monde 
extér ieur s e m b l e s 'évanouir à mes yeux, 
et le m o n d e sp i r i tue l m e para i t à décou-
vert . Comme il es t vaste e t admirab le ! 
comme il es t plein de consolations mer-
veil leuses! 

Devant vo t re Tabernac le , j e suis en com-
municat ion avec l'Eglise qui t r iomphe dans 
le ciel et avec l 'Eglise qui se purifie en pur-
ga to i re ; j 'y conve r se l ib rement en votre 
présence avec les Anges et tous les habi-
tan ts des c ieux ; j 'y suis en compagnie de 

L t V . I V . CHAH. v i n . 

m e s p a r e n t s e t de mes amis qui hab i t en t 
m a i n t e n a n t le monde invisible. 

A qui dois-je tout ce l a , ô J é s u s , si ce 
n 'est à votre Cœur? Ce se ra donc là le l ieu 
de m a prédilect ion et de mon repos, le lieu 
de m a joie e t de m a consola t ion. 

Oh! qu'il Tait bon d e m e u r e r là, excellent 
Jésus, source de tout b i e n ! Que les au t r e s 
c h e r c h e n t a i l leurs leurs plaisirs : pour moi, 
t au t qu'il p la i ra à votre volonté, j e viendrai 
me ré jouir ici; j e vous y par lerai c œ u r à 
cœur d a n s la p léni tude de votre suavi té . 

„c, -J1 - - r . -- ~ ^ 

CHAPITRE VIII. 

Do quel le man iè re ineffable le sacré C œ u r de J é s u s s'oc-
cupe dus intérêt» de son Pè re d a n s l 'Euchar is t ie . 

I . Le Disciple. — Seigneur , si les œuvres 
de votre Cœur qui se r appor t en t aux di-
verses por t ions do votre Eglise sont si 
admirab les , quelles ne doivent pas être ses 
occupat ions quand il s 'agit de votre Père , 
que vous a imez in t ln imeni et dont vous 
ê tes in f in imen t a imé? 



Ce sont là do si profonds mystères , que 
celui qui conna î t ra i t toutes les langues hu-
m a i n e s e t angél iques , n 'en par lera i t encore 
que c o m m e un en fan t . 

Daignez d o n c , ô mon Dieu , nous les ré-
véler, a u t a n t qu'il importe à votre gloire et 
à no t re avantage , afin que nous puissions 
vous honore r e t vous a imer d i g n e m e n t 
d a n s la t rès-sainte Eucharist ie . 

2. Jésus. — Ecoutez-moi, mon Fils, avec 
respect et dévot ion , et j e vous découvri ra i 
ces secrets divins. 

Dans cet asile solitaire de mon Sacre-
men t , au sein do cet te lumiè re incréée , j e 
suis ravi dans la contemplat ion de l'es-
sence divine, et la vue de ses per fec t ions 
m e cause une joie infinie. 

Mon Cœur y est inondé de jou i s sances 
ineffables, e t il les goûte avec d ' a u t a n t plus 
d 'abondance ot de douceur , qu'il a é té , 
pendant sa vie mortel le , rempl i do plus 
d ' amer tumes . 

Au milieu de ses sp lendeurs divines , mon 
Père est en moi e t moi en mon Père ; j e lui 
par le ot il m e par le sans f racas de pa ro le . 

^ Mon Père m'y c o m m u n i q u e les conse i l s 

é ternels de sa sagesse, les décrets de sa 
pu i s sance , les a imables desseins de sa 
bonté . 

Mon Cœur les approuve e t y m e t sa com-
plaisance. 

3. Car mon Cœur a ime souvera inement 
le Pè re ; il b rû le pour lui d 'un a m o u r qui 
no s 'a t t iédi t j a m a i s . 

Voilà, mon Fils, ce t a m o u r qu ' aucun 
au t re c œ u r ne peu t avoir pour mon l 'ère, 
parce que tout au t r e cœur q u e le mien 
n'est pas uni au Père par na tu r e , mais 
seu lement par adoption. 

4. En m a qual i té de Fils do Dieu le Père, 
tout ce qui es t au Père es t à moi ; j e jou is 
de tou t d a n s le Saint Esprit. 

Mais en m a qual i té de Fils de l ' homme, 
j e m ' a n é a n t i s p o u r ainsi dire devant la ma-
jes té de mon Père, e t j e lui rends de con-
t inuel les adora t ions . 

Je glorilie sa sagesse, sa bonté , sa puis-
sance , c o m m e ni les c h é r u b i n s , ni les sé-
raph ins , ni a u c u n e c r éa tu re ne les peu-
ven t glorifier. 

5. Mais tandis que j e t ra i te seul avec le 
Père et avec le Saint-Espri t , dans cet te so-

42 



6 5 8 IMITATION T1U S . C Œ U R D E J E S U S , 

l i tude du Sa in t -Sacrement , mon Cœur ne 
perd pas de v u e l 'œuvre de son amour en-
vers les h o m m e s . Il offre incessamment 
pour eux à m o n Père . ses nombreuses et 
admirables immola t ions . 

Si que lques-uns on t l a m e languissante , 
m a l a d e , ou m o r t e , m o n Cœur pr ie pour 
eux avec des g é m i s s e m e n t s inénar rab les . 

Il se répand devan t le Père avec toutes 
ses affections, alln que celui qui es t j u s t e 
soit plus j u s t e encore , afin q u e celui qui 
est sa in t lo dev ienne davan tage . 

Enfin j e ne cesse d 'off r i r des suppl icat ions 
pour tous ceux que j e ne rougis point de-
van t mon Père, d ' appe le r m e s f rères . 

Qu'ils soient t o u s u n , lui dis- je , comme 
vous, mon Pè re , vous ê tes en moi e t moi 
en vous, afin que le m o n d e sache que vous 
les avez a imés c o m m e moi -même. 

.le ne vous d e m a n d e point de les enlever 
de ce m o n d e , m a i s de les ga rde r du mal . 
Sanctifiez-les en vér i té . 

Mon l 'ère, j e veux q u e ceux que vous 
m'avez d o n n é s so i en t là où j e suis, qu'ils 
voient la gloire q u e vous m'avez donnée , 

ti. No i l à , mon F i l s , en ce qui concerne 

mon l 'èro, les occupat ions qui rempl issent 
c o n s t a m m e n t mon Cœur dans le sa in t Ta-
bernac le . 

Tâchez de les imi t e r quand vous compa-
raîtrez en m a présence . Elevez votre c œ u r 
au-dessus do vos s e n s , e t à l 'exemple de 
l'Eglise votre Mère q u i , pour m a r q u e r sa 
foi, conserve u n e l ampe t o u j o u r s a l luméo 
devant le Sa in t -Sac remen t , contemplez 
avec la lumiè re de la foi votre Dieu e t votre 
Sauveur , qui est là p résen t . 

Méditez avec recue i l l ement , e t en exci-
t an t en vous de p ieuses affections, su r tous 
les obje ts qui occupen t m o n Cœur d a n s ce 
Sac remen t adorable . 

1. Le Disciple. — O mon J é s u s , qu'elles 
sont admi rab les e t d ivines vos occupat ions 
d a n s lo sa in t Tabe rnac le ! 

Ces occupat ions , bien médi tées et bien 
comprises , en a p p r e n n e n t plus que tous les 
l ivres e t q u e tous les plus g rands génies. 

O divine soli tude de Jésus dans l 'Eucha-
r is t ie ! C'est ici la source des secrets divins 
e t l 'école de la contempla t ion ; c'est ici q u e 
l 'on apprend à s 'élever au-dessus des cho-
ses sensibles , à aller au l 'ère, au Fils e t au 



Saint-Espr i t , A voir les mervei l les de Dieu 
e t à pr ier d 'espr i t e t de cœur. 

L'œil n 'a po in t vu, l 'oreille n 'a point en-
t e n d u , le s e n s h u m a i n n'a point compr i s , 
m a i s c'est pa r la foi seule que l'on vo i t , 
c 'est par le p u r a m o u r que l'on g o û t e , 
quelle félicité e t quel le abondance de tous 
les biens est cachée dans ce Sac remen t . 

C'est là. Se igneur , c'est dans cet asile q u e 
vous reposez en paix et que vous pacifiez 
toutes choses ; c'est là que vous ê tes oc-
cupé e t que vous nous occupez; c'est là que 
vous êtes sa int et que vous nous sanct if iez; 
c'est là que les Ames pu re s dés i r en t fixer 
leur d e m e u r e . 

C'est 1A aussi , ô Jésus , que j e vous cher -
cherai tou jours . Puissé- je mér i te r d'y voir 
dans votre lumiè re la lumiè re que vous 
habitez, de m 'y occuper de v o u s , de me 
ré jou i r des mervei l les que vous y opérez 
avec le l 'ère e t le Sa in t -Espr i t , de m e 
plonger d a n s le fleuve d ' a m o u r qui ja i l l i t 
de votre Cœur, e t d'y ê t re t r an s fo rmé en 
vous ! 

Introduisez-moi d a n s les secrets de votre 
Cœur; conservez-moi auprès de vous dans 

ce repos d iv in , où cesse tou t m o u v e m e n t 
p u r e m e n t h u m a i n . 

Si j 'ai trouvé grâce devant vos yeux, Sei-
gneur , accueillez-moi, j e vous en c o n j u r e ; 
unissez-moi A vous pa r un amour indisso-
luble, remplissez tou tes mes facul tés in té-
r ieures e t ex té r i eures , afin que jo ne vive 
plus que de vous et à cause do vous. 

'JZ X X X ' X ' X X C O 

CHAPITRE IX. 

I.o sacré C œ u r de J é s u s p ré sen t d a n s l 'Eucha r i s t i e 
r end à son P è r e un h o n n e u r inf ini . 

1. Jésus. — Mon bien-a imé, m a i n t e n a n t le 
Fils de l ' homme est glorif ié, et Dieu est 
glorifié en lui . 

Songez combien le Père doit ê t re honoré 
p a r l e Fils, pu i sque le Fils a voulu demourc r 
caché d a n s le s a c r e m e n t de l 'Eucharist ie. 

Le Père est d igne de tout honneur , de 
toute louange e t de toute obéissance; c'est 
pourquoi j e les lui rends de toute maniè re , 
par les humil ia t ions incroyables auxquelles 
j e m e soumets d a n s ce Sacrement . 



La m a j e s t é de Dieu le Père est d ' a u t a n t 
plus exaltée, q u e le Fils en se fa i san t 
homme , s'est aba issé davantage pour l 'ho-
norer . 

Mesurez, si v o u s le pouvez, l 'abîme d 'hu -
mili té où j e su i s descendu ici pour la gloire 
de Dieu le Père . Jo m 'é ta i s d é j à p ro fondé-
m e n t abaissé d a n s mon incarna t ion , et 
plus p r o f o n d é m e n t encore p e n d a n t tou t le 
cours de m a vie, e t t rès-profondément lors 
de ma m o r t s u r la croix. Mais ici j e suis 
allé au delà d e tous les excès. 

Vous ne c o m p r e n d r e z j a m a i s la l a rgeur 
ni la p r o f o n d e u r de l 'abîme, où mon Cœur 
est descendu d a n s ce Sacrement . 

Les Anges m ê m e s sont dans la s tupéfac-
tion, ca r j e m e su i s humil ié pour la gloire 
mon Père qu ' i l s ne peuven t s 'humi l ie r 
eux-mêmes. 

2. Si l 'é tat où j e suis ici r édu i t honoro à 
ce point la Majes té divine, quelle gloire ne 
lui revient-il pas de tout ce q u e j e fais 
dans cet é t a t ! 

Ne jugez po in t selon les appa rences ex-
té r i eures : les choses divines ne s ' e s t iment 
point d ' ap rè s le sens h u m a i n . 

Tous les actes que j 'accomplis dans ce 
S a c r e m e n t é m a n e n t d 'une personne intini-
m e n t d igne ; ils on t donc u n e va leur in-
f in ie , bien qu' i ls soient privés de cet é t a t 
qui éblouit les s e n s de l ' homme. 

Le mo ind re m o u v e m e n t de mon Cœur 
pour la gloire de m o n Père le glorifie infi-
n i m e n t plus q u e t o u t ce que peuven t faire 
de s imples c r éa tu re s . 

Repassez d a n s votre espri t toutes les ac-
tions mémorab l e s par lesquelles les hom-
m e s se sont i l lustrés dans le monde : com-
parées avec un seul acte de mon Cœur, elles 
ne sont q u ' u n e va ine fumée . 

Rappelez-vous les ver tus , les souffrances , 
les ac tes hé ro ïques qui ont rempli la vie de 
tous les Saints depuis Abel j u squ ' au der-
n ie r j u s t e : tout cela e n c o r e , quoique 
agréable à Dieu, es t à u n e dis tance infinie 
d 'un seul sacrifice pa r lequel m o n Cœur 
glorifie le Très-Haut. 

Elles sont glorieuses a s s u r é m e n t , les 
louanges et les act ions de grâces que les 
espr i ts célestes off rent à la divine Majesté; 
m a i s celles que mon Cœur lui offre sur 
l 'autel dans u n e seule immolat ion, sgp t in-
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c o m p a r a b l e m e n t plus grandes et plus glo-
r ieuses . 

3. La sa in te Eglise a donc bien raison de 
se r é jou i r d 'avoir pour Epoux le Fils de 
Dieu; car ce Fils rend au nom de l'Eglise à 
la m a j e s t é d iv ine , tous les h o n n e u r s et 
t o u t e s l e s ac t ions de grâces qui lui sont dus . 

Ce service q u e l'Eglise reçoit du Fils, elle 
le p roc lame avec reconnaissance lorsque, 
s ' app rochan t du Père céleste, elle lui dit : 
Par Jésus-Chris t , avec Jésus-Christ et en 
Jésus-Christ , h o n n e u r e t gloire soient ren-
dus à Dieu le Père tout -puissant d a n s l 'u-
ni té du Saint-Esprit . 

L'Eglise sa i t que ses act ions n ' on t de va-
leur su rna tu re l l e auprès de Dieu que par 
mon e n t r e m i s e ; c'est pourquoi elle fait 
toutes ses ac t ions et tou tes ses of f randes 
en union avec m o i , pour l ' h o n n e u r et la 
gloire do la m a j e s t é divine e t aussi pour 
son propre bien spiri tuel . 

4. Heureuses , 6 mon Fi ls , les â m e s qu i , 
imi tan t l 'exemple de l eu r Mère la sainte 
Egl i se , v i ennen t s ' un i r à mon Cœur d a n s 
le t r è s -Sa in t -Sac remen t , pour t âche r de 
rendre à Dieu l ' honneur e t les act ions de 

grâces qu'ils ne s au ra i en t lui r e n d r e pa r 
eux-mêmes . 

Souvenez-vous, mon Fils, de tou t ce q u e 
vous devez au Père cé les te , combien il a 
dù vous a imer pour m e d o n n e r à vous, moi 
son Fils un ique , d 'une m a n i è r e si admi-
rable e t si douce ! Il vous poursu i t d 'un si 
g rand a m o u r , qu'il vous c o m m u n i q u e en 
abondance les dons du Saint-Esprit envoyé 
en m o n n o m . 

Combien cotte de t te doit vous être 
agréable , si vous avez le c œ u r généreux ! 
N'est-il pas in i in iment agréable au c œ u r 
d 'un en fan t de t émoigner sa reconnais-
s a n c e au mei l leur des pè re s? 

û. Le Disciple. — O Père é te rne l , qui m'a-
vez tout donné , mais pa r t i cu l i è rement votre 
Fils un ique , avec ses mér i t e s et ses bien-
fai ts inef fables , le Saint-Esprit avec ses 
g râces e t ses dons mult iples , que vous ren-
drai-jo pour tant et de si g rands b iens? 

S'il doit y avoir que lque proport ion en t re 
les b ienfai ts e t la reconnaissance , j e suis in-
capable de vous t émoigner m a g r a t i lude , car 
il n'y a point de .comparaison en t r e vosdons 
infinis et m a reconnaissance imparfa i te . 



Vos divines per fec t ions sont infinies, ô 
mon Dieu, et quand m ô m e j e n ' aura i s reçu 
de vous a u c u n bienfai t , j e devrais encore 
rendre h c h a c u n e de vos perfect ions un 
h o n n e u r s a n s bornes . J e suis accablé de 
t an t do det tes , et j ' avoue que moi-môme, j e 
serais à j a m a i s incapab le de les payer . Mais 
J é s u s , votre Fils b i e n - a i m é , qui d e m e u r e 
avec moi su r la t e r r e pour l ' amour de vous 
e t de moi, supp lée ra â mon insuff isance. 

Il connaî t les b ienfai ts q u e j 'a i reçus de 
vous, e t il comprend vos perfect ions. Je 
m 'un i s donc à l ' amour de son Cœur, et j e 
vous offre par lui e t en lui l ' hommage de 
m a soumission e t de m a g r a t i t u d e ; car 
vous met tez on lui tou tes vos complai-
sances . 

6. Je vous ofTre donc tou tes les ve r tus du 
Cœur sacré de votre Fils, tous les actes 
qu'il opère d a n s le S a c r e m e n t de son 
a m o u r , en l ' h o n n e u r de votre .Majesté et 
pour le sa lu t du m o n d e . 

Tout ce q u e j e pu is fa i re n ' a point do 
proport ion avec ce que j e dois ; m a i s l 'im-
puissance, où j e suis de reconna î t re vos mé-
rites es t dé jà une par t ie de votre louange. 

Regardez la face do Jésus vot re Fils, ce t te 
image de votre bonté e t de toutes vos per-
fections, e t agréez pour votre gloire la plé-
n i tude de la sa in te té de son Cœur. 

l 'ère in f in imen t s a in t ! daignez agréer les 
mér i tes , les sat isfact ions et les louanges de 
votre Fils, j e vous les offre en compensa-
tion de toutes les i n ju re s que vous avez ja-
mais reçues de moi e t de mon prochain . 

Ces in ju res , je les voudrais r épa re r par 
mon sang ou de toute au t r e man iè r e . Mais 
puisque tous m e s efforts sera ient insuffi-
sants , j e les unis , avan t de vous les offrir , 
aux mér i t e s infinis du Cœur de votre Fils. 

7. Par ce môme Cœur de votre Fils bien-
a imé, j e vous d e m a n d e encore d 'au t res 
bienfai ts que j 'ut i l iserai pour votre gloire. 

Accordez-moi su r tou t un amour large, 
généreux e t t e n d r e pour le Bien-aimé de 
mon âme , le très-doux Jésus, qui demeure 
si a m o u r e u s e m e n t avec moi dans la sainto 
Euchar is t ie . 

Faites que , un i à son Cœur et an imé de 
ses s e n t i m e n t s , j e vive u n i q u e m e n t pa r 
lu i ; car c'est par lui seu lement que j e puis 
a r r iver à vous. 



Et pour ce l a , donnez-moi , j e vous en 
prie, la p léni tude de votre Esprit s a i n t , 
qui a tou jour s a n i m é e t dirigé votre Cœur. 

Que co divin Espri t remplisse en t iè re-
m e n t mon c œ u r , qu'il l ' en t l amme d ' amour 
pour Jésus, e t qu'il excite en moi la faim 
et la soif de son a imable Sac remen t . 

CHAPITRE X . 

Le »acre C œ u r d e J é s u s , pa r s e s i m m o l a t i o n s d a n s la 
t r è s - sa in te Euchar i s t i e , ' apa i s e la j u s t i c e d iv ine et 
lions p rocure d e s g r â c e s i m m e n s e s . 

1. Jésus. — Mon Fils, Dieu a d i t ces pa-
roles.: On m e sacrifie en tout l i eu , e t l'on 
offre à mon nom u n e oblation tou te pu re , 
parce que mon nom est g rand parmi les 
nat ions. 

Voilà, mon Fils, ce t te hostie sa lu ta i re 
qu i , après avoir été offerte u n e p remière 
fois sur la m o n t a g n e sa in te , est offerte 
j ou rne l l emen t d a n s l 'un ivers en t i e r , afin 
que mes mér i tes so ien t appl iqués à chacun , 
en rémission de t o u s les péchés . 

Je connaissais d 'avance la faiblesse de 
cenx qui croi ra ient en m o i ; j e savais que 
tous péche ra i en t en bien des maniè res . 
Mon Cœur s'en est é m u , e t j 'a i ins t i tué 
un sacrifice non- seu lemen t d 'adorat ion et 
d 'act ions de grâces, m a i s encore de pro-
pitiation et de d e m a n d e , afin d 'apaiser le 
Seigneur , de le décider à envoyer sa grâce 
aux h o m m e s , à r eme t t r e l eurs péchés et 
à r épandre su r eux l ' abondance de ses 
faveurs . 

l.e sacrifice que j 'a i offert autrefois sur la 
croix, j e l 'offre m a i n t e n a n t su r l 'autel , non 
plus d 'une man iè r e sanglante , mais avec 
le m ô m e a m o u r . 

Cette ob la t ion , le Père tout-puissant la 
t ient pour plus agréable q u e le sacrifice 
sans tache que lui offrit Melchisédech, son 
souvera in sacrif icateur . 

Aussi c'est avec u n e pleine confiance que 
l'Eglise pr ie Dieu le Père de délivrer les 
fidèles, par ce sacrif ice, de tous les maux 
passés, présents et f u tu r s , afin qu 'avec le 
secours de la misér icorde divine, ils soient 
préservés de tout péché e t à l'abri de toute 
inqu ié tude . 



Lo Père é terne l pourrait- i l m e reruser 
que lque chose quand il m e voi t , moi son 
Fils, immolé su r l 'autel pour son h o n n e u r 
e t p o u r l ' amour des h o m m e s ; quand il 
m ' e n t e n d , m o i , la vict ime de sa gloire, 
in t e rcéder , pa r mon Cœur et par mon sang, 
on faveur de m e s Irères? 

2. Oh n o n ! cet te oblation si pure lui es t 
t o u j o u r s agréable et obt ient t o u j o u r s l 'effet 
qu'el le m é r i t e . 

La t e r r e ent ière est presque cont inuel le-
m e n t inondée du sang de cet te sa in te Vic-
t ime, don t la douceur , mêlée aux mér i t e s 
e t aux ver tus de mon Cœur, m o n t e sans 
cesse vers le Père en odeur de suavi té . 

Les hommes , par la m u l t i t u d e de leurs 
péchés, offensent t e r r ib lement la Majesté 
divine et provoquent v ivement sa jus t ice ; 
mais ce divin sacrifice l 'honore e t l 'apaise 
bien davan tage ; car son Fils lui plait infi-
n imen t plus que tous les p é c h e u r s en -
semble ne lui dépla isent . 

Quelle contrée de 1 un ive r s n'a pas été 
rougie par le sang de mon Cœur, compr i se 
d a n s ses prières, placée sous sa protect ion ? 
Quel endroi t de la t e r r e Dieu pourrai t - i l 

f rapper , sans f rapper u n lieu défendu par 
le Cœur de son Fils? 

Je m e place en t r e Dieu le Père e t les 
pécheurs , et j e dis à Dieu : Père sa int e t 
j u s t e , regardez m e s m a i n s e t mon cùtê ; 
voyez ce que les p é c h e u r s on t coûté à votre 
Fils. Au nom de l ' amour que vous avez 
pour moi , ô mon Père, épargnez votre 
peuplo! 

3. N'est-il pas v ra i , mon Fils, que le 
p é c h e u r devrai t céder à t a n t de bonté? car 
c'est elle qui e m p ê c h e le p é c h e u r d 'ê t re 
englouti dans l 'enfer , e t qui suspend le b ras 
du Toyt-Puissant p rê t à le foudroyer. 

Vous seriez é tonné si vous voyiez tous 
les moyens secrets don t se ser t mon Cœur 
pour sauver les â m e s et pour apaiser la 
colère divine. 

Si les impies ne son t plus c o m m e autre-
fois frappés d 'une m a n i è r e souda ine et 
i r révocable , qu'ils le s a c h e n t , c'est au sa-
crifice de mon Cœur qu' i ls en sont redeva-
bles; c'est lui qui conserve l 'univers en t ie r . 

Voilà, mon Fils, c o m m e n t mon Cœur sait 4 
a i m e r ; par tou t il se souvient des hommes , 
m ê m e les plus misérables . 



I. Quels s en t imen t s ne devez-vous donc 
pas ép rouver enve r s ce mystère qui vous 
procure , pa r sa va leur infinie, t an t de re-
mèdes , t a n t de grâces e t de faveurs? 

Cependan t , quoique ce sacrifice ait u n e 
valeur infinie, ses f rui ts ne sont appliqués 
à l ' homme qu ' en propor t ion do la vivacité 
de sa foi e t de sa piété. C'est lâ ce q u e vous 
insinue l 'Eglise, lorsqu'el le prie Dieu par la 
bouche du p r ê t r e de se souveni r de ses 
servi teurs , de ses se rvan tes et de tous les 
assis tants d o n t la foi e t la piété lui sont 
connues . 

C'est p o u r q u o i , mon Fi ls , soit q ^ o v o u s 
célébriez ce sacrifice, soit q u e vous y assis-
tiez, faites-le avec une foi vive e t u n e vraie 
dévot ion , afin d 'en re t i re r tout le f ru i t 
possible e t d 'ob ten i r toutes les grâces que 
vous d e m a n d e z . 

La c l émence divine accorde cer ta ine-
m e n t . à ceux qui sont bien disposés, les 
grâces qu' i ls imploren t d a n s la sainte 
messe ; souven t m ê m e elle l eu r accorde 
des b ienfai ts qu' i ls n 'on t pas d e m a n d é s . 

N'oubliez p a s . mon Fi ls , que bien en-
tendre la messe est un excellent moyen de 

se préserver de toutes sortes de dangers , 
d 'évi ter la m o r t subi te et de suivre le droit 
c h e m i n . 

En ass is tant u n e seule fois à la sa in te 
messe avec dévotion, vous acquérez plus 
de mér i tes qu 'en vous macé ran t long-
temps par le j e û n e ou pa r toute au t re 
aus tér i té , ou qu 'en fa isant un long voyage. 

Enfin, si vous voulez plaire â mon Cœur, 
assistez à la messe souvent e t dévotement . 

5. Le Disciple. — 0 doux Jésus , quelle 
misér icorde e t quel a m o u r gra tui t ! Quelle 
é tonnan te bonté de votre Cœur ! 

Vous ne cessez de vous immoler pour 
ceux qui affl igent votre cœur , et vous arrê-
tez le bras de la colère divine, 

Moi-même, quoique comblé de vos dons, ' 
j ' a i affligé votre Cœur p a r l a plus noire ingra-
t i tude. C'est à l ' infinie bonté de votre Cœur 
quo j e dois de n 'ê t re pas encore anéant i . 

6. U Cœur de Jésus, qui ne cessez de vous 
r épandre par excès d ' amour , aurais-je un 
c œ u r digne d 'un h o m m e si j e ne vous ai-
m a i s pas à mon tour ! 

0 Jésus 1 que deviendrai t le pécheur si 
vous lui retiriez votre protection ? Comme 
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les foudres de vot re jus t ice l ' aura ien t bien-
tôt précipi té au fond des enfe rs ! 

1. Faites, Soigneur , qu'en retour de vot re 
sollicitude pour moi , j e vous a ime avec plus 
de ferveur , q u e j e vous visite plus souvent , 
et que j ' ass is te avec plus de dévotion à 
votre sacrif ice. 

Que de t emps j e consacre aux affaires de 
ce m o n d e e t à m e s a m u s e m e n t s ! Et quand 
il s'agit de votre gloire e t de mon salut , j e 
ne puis passer u n e demi -heure avec vous 
pour vous pr ier de sanctifier m e s t ravaux 
e t d 'en a s su re r le succès ! 

Il n 'en sera plus ainsi, Se igneur ; j e veux 
désormais ê t r e tous les j ou r s avec vous. 
Absent de corps par nécessité, j e vous serai 
encore p ré sen t d 'esprit et d'aiTection. 

C C S O X X - X X X - X - S C x x c o 

CHAPITRE XI. 

Le sac ré C œ u r de J é s u s p r é s e n t d a n s le s a c r e m e n t d e 
son a m o u r es t n o t r e p lus g r a n d e consolaUon s u r la 
t e r r e . 

1. Jésus. — Mon Fils, c'est ici que j ' hab i t e 
au milieu des hommes , que j e console ceux 

qui v i ennen t à moi e t que j 'essuie toutes 
leurs la rmes . 

Puisqu'i l n'y a point ici-bas de l ieu qui ne 
soit t r e m p é des l a rmes de l 'afiliction, mon 
Cœur mult ipl ie les mirac les afin de mult i -
plier par tou t les consolat ions. 

Vous le voyez donc, mon Fils, la miséri-
corde de m o n Cœur est encore plus grande 
q u e la misère des h o m m e s . Elle a des re-
m è d e s à tous les maux. 

C'est ici q u e j e renouvelle toutes choses : 
j 'a l lège les fa rdeaux, j e change l ' amer tume 
en douceur e t le deuil en allégresse. Je 
t r an s fo rme en paradis cet te vallée de lar-
mes , et j ' en fais un ciel ant icipé. 

•2. Voilà, mon Fils, les prodiges d ' amour 
que mon Cœur fait pour vous, afin que vous 
ne vous découragiez point d a n s les tribu-
lations de la vie, m a i s qu 'a t t i ré par la bonté 
de mon Cœur, vous veniez à cette source 
de tou te consolat ion. 

Si vous goûtez bien ce t te douceur , mon 
Fils, vous oublierez toutes vos afllictions, 
ou vous les prendrez pour de la jo ie . 

Quand vous répandrez votre Cœur devant 
le sa in t Tabernacle , mais sur tou t quand 
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vous mo par lerez cœur à c œ u r après la 
c o m m u n i o n , vous soutirez votre t r is tesse 
se changer en consolat ion, votre c ra in te en 
confiance, votre lâcheté en T e n e u r . 

Mais si vous m e délaissez pour c h e r c h e r 
ai l leurs du sou lagement , vous aurez sou-
vent occasion d é d i r e : J 'a i che rché un con-
solateur e t j e n 'en ai point t rouvé. 

ic i , au con t r a i r e , vous n e viendrez j a m a i s 
inu t i l ement à m o n Cœur, vous ne vous en 
irez j a m a i s sans être soulagé. 

~>. Si le m a l h e u r , la per te de vos b iens , 
l ' indigence rempl issent votre c œ u r de gé -
mi s semen t s e t vos yeux de la rmes , e t q u e 
votre â m e soit tr iste j u squ ' au dégoût de la 
v ie , vous t rouverez ici ce que nul mor te l 
ne saura i t vous donne r : un a d o u c i s s e m e n t 
à votre pe ine . Mon exemple vous se ra u n e 
consolation : la promesse de pa r t i c ipe r à 
mon hér i t age relèvera votre â m e ; la g râce 
secrète de mon Cœur changera vos l a r m e s 
de douleur en l a rmes de consolat ion. 

Si les h o m m e s vous pe r sécu ten t et vous 
déshonoren t , c'est d a n s le mys tè re de m o n 
a m o u r q u e vous serez a b o n d a m m e n t con-
so f t . Quand vous soutirez près de votre 

c œ u r votre plus fidèle ami , vous vous esti-
merez heureux d 'ê tre caché en moi e t hu-
milié avec moi , afin de devenir plus sem-
blable e t plus c h e r à mon Cœur. 

Vous ¿éprouverez ici ce que des mill iers 
d 'âmes on t souvent éprouvé. Venues ici 
aflligées et aba t tues , et elles ont été bientôt 
r an imées par la t endresse do mon Cœur, 
e t elles s 'en sont allées le c œ u r joyeux. 

Si vous êtes t o u r m e n t é pa r les tenta t ions , 
ou plongé d a n s la t r i s tesse , accourez ici, 
mon Fils. Mon Cœur vous at tend et vous 
recevra avec joie ; il vous fortifiera do sa 
force et vous r empl i r a de la douceur de 
son onct ion. 

Si vous ôtes t ombé dans quelque faute , 
relevez-vous su r - l e -champ et accourez ici; 
vous y recouvrerez la paix et le contente-
m e n t du cœur . 

Oh ! si vous saviez, mon Fils, avec quel 
désir de consoler tous les h o m m e s mon 
Cœur veille ici en tou t t emps , se sen tan t 
consolé lu i -môme quand il a consolé quel-
qu 'un , vous comprendr iez qu 'aucun affligé 
ne s 'approche de mon Cœur avec dé bonnes 
dispositions, sans en ê t re consolé. 



4. Vous avez en moi, dans le saint Ta-
bernacle , le môme Sauveur qui, du ran t sa 
vie mor te l le , consolait tous les h o m m e s ; 
le m ô m e Cœur q u i , couché encore d a n s 
une c rèche , donnai t dé jà la paix aux ber-
gers , remplissai t les Mages d 'une céleste 
douceur , faisait la joie de ceux qui me fré-
q u e n t a i e n t pendan t mon enfance ; le môme 
Cœur enfin qui fu t p e n d a n t toute m a vie 
le re fuge e t la consolation de tous. 

Vous savez . mon Fi l s , c o m m e n t les in-
f irmes, les aveugles, les boiteux, les sourds, 
les mue t s , les malheureux de toute sorte 
implora ien t mon Cœur et sollicitaient sa 
misér icorde. 

En est-il un seul, quelle qu 'a i t é té son 
affliction et à quelque m o m e n t qu'il soit 
venu , qui ait été t rompé dans son espé-
rance et qui n'ait pas été consolé au delà 
de son a t t e n t e ? 

5. Toutes ces merveilles, mon Fils, mon 
Cœur les renouvelle sans cesse en ce Ta-
be rnac le , mais d 'une façon d ' au t an t plus 
parfa i te et plus utile, qu 'e l les se rappor ten t 
davantage à la vie é ternel le . 

Autrefois, mon Cœur guér issa i t les mala-

dies du corps ; ici, il s 'occupe des misères 

de l 'àme. 
Autrefois, il délivrait les possédés du dé-

m o n ; ici, il protège les fidèles contre le dé-
mon môme . 

Autrefois, il purif iai t les l épreux; ici, il 
purifie les â m e s e t les rend plus blanches 
que la neige. 

Autrefois, il rassasiai t m i r acu l eusemen t 
des mill iers d ' h o m m e s avec des a l iments 
na tu re l s ; ici, il nour r i t tous les fidèles avec 
le pain des Anges. 

Autrefois, il ressuscitai t les mor t s ; ici, il 
préserve les ftmes de la mor t . 

Et de m ô m e qu 'aut refo is mon Cœur, plein 
de compassion, de misér icorde e t de bonté , 
é ta i t ouver t à tous ; de m ô m e ici il es t ou-
ver t à chacun , mais s u r t o u t aux m a l h e u -
reux e t aux affligés. 

Et ne croyez pas, m o n Fi l s , que mon 
Cœur n 'éprouve plus, enve r s Dieu ou envers 
les hommes , les m ô m e s sen t imen t s qu'il 
éprouvai t aut refois . 

fi. Combien vous ôtes plus heureux , mon 
Fils, q u e ceux-là m ô m e qui vivaient au 
temps de mon exis tence te r res t re ! Ils ne 



jou issa ien t pas de m a présence conti nuel le : 
ils ne m e possédaient pas de la m ê m e ma-
nière que vous; ils ne m e recevaient pas 
e t ne me goûta ient pas c o m m e vous, ô le 
Fils de mon Cœur ! 

Voilà j u s q u ' à quel point m o n Cœur vous 
est favorable. Accourez donc ici dans toutes 
vos nécessi tés. Coupable, vous y trouverez 
le pardon : m a l a d e , l a san té ; aba t t u , la force 
e t le courage ; vous y t rouverez enfin un 
remède à toutes vos misères. 

fi. U Disciple. — Qu'ils sont a imables , 6 
Jésus, les conseils de vot re Cœur! Pour 
t empére r l ' a m e r t u m e de ce t te v i e , vous 
voyagez pour ainsi d i re avec moi , e t vous 
changez cet exil en paradis ! 

Jamais , Seigneur , vous n'avez t ra i té d e l à 
sorte les Anges eux -mêmes . 

o J é s u s , douceur inf in ie! Comme vous 
m'a imez! c o m m e vous devenez tout en t ie r 
m a consolation ! 

Pourquoi cela, 6 Dieu a imab le ! pourquoi 
t an t de bonté envers un fils ingra t? 

Vous ne considérez ni votre Majesté, ni 
m a bassesse , m a i s vous suivez douce-
m e n t le p e n c h a n t de votre Cœur, ému par 

mes besoins ef empor té par votre char i té . 
8. Seigneur J é s u s , avec quelle joie j e 

viens à vous, encouragé par votre bonté 
gra tui te . Si mes misères sont grandes et 
n o m b r e i ^ e s , j e v iens cependan t avec con-
fiance, a t t i ré par l a d o u c e u r d e votre amour . 

Si vous êtes impassible, vous n 'ê tes pas 
insens ib le ; si vous ne pouvez pas ressent ir 
nos afflictions, vous n'y ê tes pas indifférent . 

Je sais que vous avez la volonté e t le pou-
voir de compat i r à mes faiblesses; j e sais 
que m e s misères , si nombreuses et si 
g randes , sont l 'objet de votre infinie misé-
r icorde. 

Si jusqu ' ic i j ' a i langui d a n s la misère et 
dans l ' abandon, c'est parce que j 'a i négligé 
de ven i r à la source t ou jou r s .ouve r t e de 
la misér icorde et de la consolat ion. 

Dès m a i n t e n a n t , toutes les fois que j e 
serai affligé, j e m e lèverai et j ' i ra i à la 
fonta ine de tous les biens : j 'y trouverai 
plus de consolations, que mon c œ u r n 'est 
capable d'en conteni r . 



CHAPITRE XII. 

Lo sacré Cœur de Jésus ne cesse, dans sa vie sacra-
mentelle comme dans sa vie mortelle^ d'instruire 
les hommes cl de lenr montrer sa douceur ot son 
humilité. 

1. Jésus. — Je vais par loraux en fan t s des 
h o m m e s ; écoutez et prêtez l 'oreille. 

Apprenez commont j e d e m e u r e ici tous 
les j o u r s avec vous ; apprenez ici c o m m e n t 
j e suis doux et humble de cœur . 

Mon humil i té et m a char i té ont sans 
doute pa ru admirables p e n d a n t m a vie 
mor te l l e : mais elles le sont bien davan tage 
encore d a n s mon Sacrement . 

Ce mystère est tout humil i té e t tout cha-
ri té. Ici, ce n'est plus seu lement m a divi-
nité qui est cachée aux hommes , c 'est en-
core mon human i t é . Ic i , mon a m o u r ne 
dure pas seulemont j u s q u ' à la mor t , m a i s 
ju squ ' à la fin du m o n d e , j u s q u ' à épuise-
m e n t de l 'amour . 

2. Tan t que j 'ai vécu au mil ieu des hom-
mes, j e n'ai j amais cessé de leur t émoigner 

à tous u n e humil i té et une tendresse de 
Cœur vraie et efficace. 

Rappelez-vous c o m m e n t j e t rai tais mes 
disciples, la foule grossière e t impor tune , 
les ma lheureux et les affligés, les pécheurs 
e t j u s q u ' à mes propres ennomis . 

Rien n'a j a m a i s pu f e rmer la source de 
cet te inépuisable char i té . 

Témoin le peup le , don t l ' empressement 
ne m e fatigua j a m a i s ; témoin les Gentils, 
qui , at t i rés par la suavi té de mon Cœur, 
accoura ien t en s ' éc r i an t : Nous voulons voir 
J é s u s ; témoin la Chananéenne e t tous les 
affligés; témoin Madeleine et toutes les 
â m e s pécheresses qui on t eu recours à moi; 
t émoins les phar is iens , qui m 'on t persécuté 
j u s q u ' à la mor t . 

3. Eh bien, mon Fils, ces secours se con-
t i n u e n t dans mon Sacrement ou plutôt mon 
Cœur y déploie u n e douceur e t u n e humi -
lité encore plus admirables . 

Considérez avec quelle familiari té , quelle 
i r révérence , quel d é d a i n , quelle rudesse 
les h o m m e s se conduisen t envers moi, et 
c o m m e n t j e les suppor te . 

Considérez combien d 'âmes, môme parmi 



celles que j e chér i s , po r t en t avec chagr in 
les que lques parcel les de m a croix q u e j e 
l e u r d o n n e c o m m e un gage de mon amour , 
et voyez avec quel le bon té j e les suppor te . 

Considérez combien d ' â m e s ingrates m e 
délaissent ap rès avoir été comblées de bien-
fa i t s ; combien d ' au t r e s , ap rès avoir abusé 
de m e s grâces , se p r é s e n t e n t h moi avec un 
visage e f f ron té et r é c l amen t de nouveaux 
dons ; et voyez avec quel le d o u c e u r j e les 
t ra i te , avec quel le char i t é j e les invite à la 
fidélité et à la fe rveur . 

Voyez c o m m e les m é c h a n t s se se rven t 
de mes p rop re s b ienfa i ts pou r blesser m o n 
Cœur, et voyez c o m m e n t j e t r i o m p h e du 
mal par le b i en . 

Considérez enf in combien de fois les per-
sécu teurs de m o n Cœur v i e n n e n t m' insul -
ter dans ce S a c r e m e n t , et avec quel le cha-
rité j e leur ofTre la misé r icorde . 

Ainsi, m o n Fils, à tou te h e u r e , à tou t 
instant , les i m p o r t u n s et les b i envenus , les 
bons et les m é c h a n t s , vont et v i e n n e n t au-
tour de moi e t se compor t en t à mon égard 
chacun selon les disposi t ions d e son Cœur. 
Considérez à la lumière?de la foi c o m m e n t 

j ' ag is envers eux t o u s , combien m a cha -
ri té est h u m b l e , m a d o u c e u r i népu i sab le ! 

4. Pour c o m p r e n d r e l 'humil i té p ro fonde 
que m o n Cotur exerce ici, il f au t la voir 
avec la lumiè re d 'eu h a u t , il faut la con-
t e m p l e r dans de sa in tes médi ta t ions . 

Il en est de m ô m e de la douce char i t é 
que m o n Cœur y p ra t ique : on ne l ' apprend 
que par l 'usage, on ne la goûte bien que 
par l 'expérience. 

Examinez, mon Fils, c o m m e n t vous avez 
profi té jusqu ' i c i de ce t exemple que m o n 
Cœur ne cesse de vous d o n n e r . 

5. Le Disciple. — Que vous ôtes bon, ô 
Jésus, pou r da igner h a b i t e r ainsi d a n s ce 
t o u c h a n t m y s t è r e , afin d ' ense igner avec 
p lus de suavi té e t de force vot re Espri t à 
toutes les géné ra t ions ! 

Oui, vous ê tes v r a i m e n t doux et h u m b l e 
de c œ u r ; vous ôtes le p r écep teu r u n i q u e 
de l ' humi l i t é e t de la cha r i t é . 

L 'humi l i té et la d o u c e u r de votre Cœur 
sont p roc lamées con t inue l l emen t p a r tou t 
ce qu i vous en tou re . 

Elles son t proc lamées par la p ro fonde 
so l i tude où vous d e m e u r e z , par le s i lence 



respectueux avec lequel les Anges vous 
a d o r e n t pros ternés e t r av i s ; par la t e n d r e 
dévot ion do tous les vrais fidèles. 

Ali ! Se igneur , quelle foi, quelle espé-
r a n c e , quel a m o u r peuvent-i ls avoir ceux 
qui r e fusen t de por ter votre joug? Ames 
supe rbes et endurc ies , il y a quelqu 'un 
au mil ieu de vous que vous ne connais-
sez pas, e t auquel vous ne faites pas a t ten-
t ion. 

(5. Pour vous, ô mon Ame, soyez du moins 
a t t e n t i v e ; apprenez quel est votre Bien-
a imé , combien il est désirable e t digne 
d ' a m o u r 

Approchez de ce Tabernacle , et contem-
plez le Dieu de majes té , humil ié et captif 
à ce point pour l ' amour de vous ! 

Soyez docile à celui qui vous ins t ru i t si 
doucemen t pa r son exemple, e t qui con-
firme sa doctr ine avec tant de force et par 
tant de miracles . 

1. 0 prodige d 'humil i té , ô mi rac le d'a-
m o u r ! Je vous a ime de tou t mon c œ u r , ô 
le chaste Epoux de mon ftme! 

Je n e v e u x plus a ime r que v o u s ; j e ne 
souhai te plus que de vivre e t m o u r i r pour 

l ' amour de vous dans les aba issements et 
les sacrifices de l ' amour . 

Très-bon Jésus, conservez-moi dans cette 
disposi t ion, e t fai tes qu 'à force de vous 
f r équen te r , j ' a p p r e n n e à vous a imer de plus 
en plus, et à me m o n t r e r envers tous les 
h o m m e s doux e t h u m b l e de c œ u r pour l'a-
m o u r de vous. 

CHAPITRE XIII . 

I.o C œ u r sacré d e J é s u s a v o u l u q u e la t rès -sa in te 
Euchar i s t i e f û t u n s o u v e n i r p e r m a n e n t de sa pas -
sion e t u n m é m o r i a l é t e r n e l de l ' amour qu ' i l nous y 
t é m o i g n e . 

1. Jésus. — Toutes les fois que vous man-
gerez ce pain et q u e vous boirez ce calice, 
vous annoncerez la m o r t du Seigneur , jus-
qu 'à ce qu'il v ienne . 

Je l'ai voulu ainsi , m o n Fils, afin de rap-
peler aux h o m m e s l ' amour excessif de mon 
C œ u r ; car j e les ai a imés en quelque sor te 
plus que mo i -même , en subissant la mor t 
afin qu' i ls eussen t la vie. 



Je m e glorifie de cet te m o r t ; car c 'es t 
par elle q u e m o n a m o u r a t r iomphé , q u e 
le Père é te rne l a é té apaisé e t honoré , q u e 
les h o m m e s on t é té r ache tés e t sauvés , 
que j ' a i eu la gloire de ressusci ter , de 
m o n t e r au ciel e t d'y régner à j a m a i s s u r 
toutes choses . 

J'ai voulu q u e le souvenir de m a passion 
fû t renouvelé d a n s tous les t emps e t d a n s 
tous les l ieux, afin que ceux qui en goûte-
ra ient les f ru i t s en gardassent u n e recon-
naissance é te rne l le . 

2. Les h a b i t a n t s du c ie l , s a c h a n t à qui 
ils do ivent l eu r sa lut e t l eu r gloire, cé-
lèbren t s a n s cesse la mémoi re de m a 
pass ion , ca r ils honoren t c o n s t a m m e n t 
l 'Agneau de Dieu, c o m m e à l 'é tat de vic-
t ime, e t couver t de cinq blessures p lus 
splendides q u e le soleil. 

Sur la t e r r e , l 'Eglise sait qu 'e l le est sor t ie 
de mon Cœur sur le Calvaire, e t q u e tous 
les biens lui a r r iven t de cet te source : 
aussi célèbre-t-el le tous les j ou r s la mé-
moire de m a m o r t avec des s e n t i m e n t s de 
g ra t i tude . 

11 y a plus. Toute â m e qui part icipe à ce t 

augus te S a c r e m e n t , célèbre u n o sor te de 
représenta t ion de m a m o r t ; c o m m e j 'a i 
perdu la vie mortel le su r le bois do la croix, 
je perds par la c o m m u n i o n la vie sacra-
mente l le dans le cœur des fidèles. 

L'état où j e d e m e u r e dans le Saint-Sacre-
m e n t est une espèce d ' image de m a pas-
sion. Dans m a passion, la sp lendeur de m a 
divinité e t l 'éclat de mon h u m a n i t é é ta ien t 
en quelque sor te voilés. Or, est-ce que les 
espèces do ce Sacrement ne sont pas la 
r ep résen ta t ion de ce voile? 

3. Le sacrifice de la vie de mon Cœur, 
mon Fils, est le cen t re des t emps : tout ce 
qui l'a p récédé : immolat ions , rites, céré-
monies religieuses, se rapportai t à co sa-
crifice et t i rai t de lui sa forco et son 
efficacité; t ou t ce qui l'a suivi : les obla-
t ions, les sac rements , se rappor te à lui et 
lui e m p r u n t e sa ver tu . 

Toute m a ca r r i è re ici-bas, depuis le com-
m e n c e m e n t du monde j u s q u ' à la fin, avan t 
mon a v è n e m e n t , pendan t m a vie mortel le 
et pendan t m a vie sacramente l le , ne forme 
q u e le seul e t parfai t ouvrage de m a bonté 
inf inie ; cet ouvrage ne cessera qu 'à la con-
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sommat ion des siècles, quand l'Eglise mon-
tera au ciel pour y m e n e r son t r iomphe 
éternel . 

4. Il n 'es t donc pas é tonnan t , mon Fils, 
que ce mys tè re vous para isse t ou jou r s 
nouveau . 

Vous devez, en effet, q u a n d vous recevez 
la sa in te Euchar is t ie , avoir les m ê m e s sen-
t iments que si vous assistiez à la dern iè re 
cène. 
' C'est le m ê m e fes t in ; la mor t que j 'ai 

prédi te p e n d a n t m a de rn iè re cène est le 
m ê m e que vous annoncez dans le Saint-
Sacrement . 

5. Quand vous célébrez ces grands mys-
tères que mon Cœur vous a mér i t és par 
sa mor t , fai tes tout ce qui dépend de vous 
pour les hono re r d ignemen t . 

Dans m a passion, j e m e suis offert à Dieu 
le Père c o m m e u n holocauste parfa i t ; ainsi, 
mon Fils, vous devez vous offrir à moi dans 
la c o m m u n i o n comme u n e hostie pu re e t 
sans t ache . 

Quand vous venez m e visiter, repassez 
dans vo t re esprit , avec des sen t iments de 
vive et affectueuse piété, les sacrifices de 

m a vie sou f f r an t e ; e t pour cela livrez-vous 
à de sa in tes m é d i t a t i o n s , soyez résigné 
dans vos épreuves , donnez-vous ent ière-
m e n t à moi devan t le sa in t Tabernacle , où 
t o u t ce qui vous env i ronne vous rappelle 
les sacrif ices de m o n Cœur. 

Si vous voulez t i r e r du souveni r de m a 
passion des leçons p lus pra t iques , apprenez 

ne vous point la isser abat t re pa r les hu-
mi l ia t ions , mais à vous en ré jou i r d 'une 
joie surna ture l l e . 

Cette m a n i è r e p r a t i q u e de célébrer m a 
m o r t sera parfa i te , si quand vous appro-
cherez des saints mys tè res , vous mourez de 
plus en p lus à vous -même et aux c réa tu res , 
afin de vivre p o u r m o i , c o m m e j e suis 
m o r t et c o m m e j e vis pour vous. 

6. .Mais, ô dou leu r ! si un grand nombre 
dés i rent se rassas ier de ce pain des Anges, 
il y en a bien peu qui imi ten t rée l lement 
m a passion dans l eur condui te . 

Et voilà pourquoi , mon Fils, u n si g rand 
nombre re s t en t débiles et imparfa i t s , tout 
en s 'asseyant souvent à la table sa in te . 

Puisse ce langage ê t re compris de cet te 
sorte de chré t iens qui se soucient plus du 
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nombre de leurs c o m m u n i o n s q u e des 
f rui ts qu' i ls en r e t i r en t I 

Pour vous, mon Fils, soyez mieux inspiré. 
Quand vous célébrez la m é m o i r e de m a 
pass ion , que tous vos actes soient l 'ex-
pression fidèle de m a m o r t , afin qu 'en 
c o m m u n i a n t vous obteniez t o u s les f rui ts 
de la sanctif icat ion. 

1. U Disciple. — En vér i té , Se igneur , il 
no mér i t e plus que la mor t , celui qui re-
fuse de mour i r à lui-môme et de vivre pour 
vous. 

Si vous vous sacrifiez ainsi pour l ' amour 
de moi, c o m m e n t ne m e sacrif lerai-je pas 
pour l 'amour de vous? 

Et pour t an t j 'hés i te parfois de vous sa-
crifier non pas m a personne, mais u n e 
bagatelle, un s en t imen t d 'orgueil , u n e aver-
sion ou un p e n c h a n t mauvais . 

Tandis qu 'en parole j e fais profession de 
vous imi ter e t de vous a i m e r ; j e p rouve 
par mes ac tes combien j e vous a ime peu , 
combien j e suis loin de m o u r i r Avec vous. 

Uné seule c o m m u n i o n peut sanctif ier ce-
lui qui coopère à la grAce : que suis- je 
après t an t de communions ! 

L t v . i v . CHAP. x i v . 6 9 3 

Je confesse, ô Jésus, que j e suis indigne 
de vivre, puisque j 'a i négligé de vivre pour 
vous. 

Pardonnez-moi, Se igneur , m a négligence 
passée, j e la regret te a m è r e m e n t pour l'a-
m o u r de vous. 

Je veux dès a u j o u r d ' h u i commence r à 
Otre plus fidèle. Coopérant à votre grAce, 
j e mour ra i aux choses de ce m o n d e e t j e 
ne vivrai plus que pour vous. 

Aidez-moi, ô Jésus, A vous prouver mon 
a m o u r par mes œuvres , et à re t i rer de la 
communion des f rui ts de sa in te té tou jour s 
plus abondants . 

CHAPITRE XIV. 

I,e sac ré C œ u r do J é s u s nous offre d a n s son admirable 
Sacrement l ' ab régé de tous les mys tères divins. 

1. Jésus. — Mon Fi l s , l ' amour de mon 
Camr a consacré la m é m o i r e de ses mer -
veilles d a n s la sa in te Euchar is t ie , où il a 
ramassé les prodiges les plus su rp renan t s , 
les p rofondeurs mômes de Dieu. 
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.Mais c o m m e ces prodiges é ta ien t dest inés 
aux h o m m e s , il a fallu les r en fe rmer dans 
des symboles extérieurs, afin que la vue des 
choses visibles rappelât le souvenir des 
choses invis ibles , e t que le cœur sensible 
des h o m m e s fû t touché par des m a r q u e s 
d ' amour qui t ombera ien t sous les sens. 

2. Ce divin Sac rement , mon Fils, cont ient 
pa r concomi tance , et rappelle sans cesse à 
l 'esprit des fidèles l ' ineffable mystère de la 
sainte Trini té . 

Car moi e t le Père, nous s o m m e s u n , et 
celui qui m e voit, voit le P è r e ; or celui , 
qui conna î t le Père e t le Fils ne saura i t 
ignorer le Saint-Esprit qui est l ' amour des 
deux. 

Mais afin que le mystère de la Sainte Tri-
nité soit mieux c o n n u , a imé davantage et. 
honoré plus d i g n e m e n t , les fidèles reçoi-
vent dans l 'Eucharist ie une grftce qui les 
i l lumine et qui les aide à croire ce mys tè re 
d 'une Toi plus fe rme, à l 'honorer d 'un culte 
plus parfait . 

Conduits par cet te lumiè re supér i eu re , 
les fidèles m o n t e n t de mys tè re en mystère . 

3. Le sacrement de l ' incarnat ion es t aussi 

contenu dans l 'Euchar is t ie , qui en est un 
admirab le pro longement . 

Dans l 'Euchar is t ie , le Verbe qui est Dieu, 
l ûme qui a été u n i e au Verbe, la cha i r qui 
a été prise sans tache de la Vierge imma-
culée par un art if ice divin, sont trois choses 
dist inctes, qui subsis tent dans u n e seule 
personne . 

L'Eucharist ie n 'es t pas mo ins admirable 
dans son é tendue . Après être demeuré 
d a n s le se in de la Vierge pa r l ' incarnat ion , 
j ' hab i te par la communion d a n s le .cœur 
de tous les fidèles. 

1.11 y a plus encore . Tous les mystères si 
consolants de m a vie sont r enfe rmés dans 
ce divin Sac remen t . 

Le temps où ces mystères se sont ac-
complis est passé, mais à cause de m a pré-
sence personnel le , ils d u r e n t encore par 
l eurs effets. 

Aussi l'Eglise les célèbre comme s'ils 
é t a i en t p r é s e n t s , e t en les cé lébran t , elle 
est t ou jour s a n i m é e de ses premiers sen-
t iments , elle ressen t tou jours sa p r e m i è r e 
fe rveur . 

Chaque a n n é e elle cour t avec empresse-
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ment à l 'é table de m a Nativité, e t proster-
née devant moi , elle m e con temple é tendu 
dans la c rèche . Elle tressail le de joie , elle 
pleure de t endresse e t de dévotion. 

5. Ici, dans ce nouveau Be th léem, les 
âmes fidèles m e t r ouven t d 'une man iè r e 
plus douce et p lus facile que celles qui fu-
rent aut refois appelées d a n s l 'étable par la 
voix du ciel. 

C'est ici qu 'e l les a l l umen t leur ferveur e t 
se sanc t i f i en t ; c 'est ici qu'elles r épanden t 
l eurs cœurs e t me les consacrent , qu 'el les 
s ' en ivrent de la douceur de mon a m o u r ; 
ici ce no sont plus s e u l e m e n t des Anges 
qui p r o m e t t e n t la paix aux h o m m e s de 
bonne volonté, c'est moi -même qui la donne 
pa r l 'effusion d e s dons de mon Cœur. 

C'est ici le s anc tua i r e où j e suis p résen té 
à Dieu le l ' è re e t consacré au sa lut des 
h o m m e s ; ici que j e m e livre aux fidèles, 
non plus p o u r qu' i ls m e pressen t dans 
leurs bras, c o m m e Siméon, ou qu ' i ls m 'en-
touren t de caresses , c o m m e Anne , mais 
pour qu'ils m e reçoivent d a n s leurs cœurs . 

C'est ici un nouvel exil en Egypte, exil 
non plus de sept ans, m a i s de tous les siè-

cles; exil au mil ieu d ' h o m m e s encore ido-
lâtres, qui honoren t les plaisirs e t les ri-
chesses c o m m e leurs d iv in i tés , exil où j e 
ne suis connu que d 'un pet i t nombre , et où 
plusieurs me t ra i ten t c o m m e un é t ranger . 

C'est ici le temple où j e cont inue de 
m ' in té resser aux affaires de mon Père, où 
j e r épands mon esprit au mil ieu des Doc-
teurs , où j ' ins t ru i s les â m e s e t leur com-
m u n i q u e les secrets de la vie spirituelle ; 
c'est ici que ceux qui m ' a i m e n t v iennent 
me c h e r c h e r , et , c o m m e Marie et Joseph, 
se ré jouissent quand ils m 'on t trouvé. 

C'est ici N a z a r e t h , où j e m è n e u n e vie 
soumise et cachée en Dieu, où j e suis con-
t inue l l emen t occupé à des œuvres qui ne 
tomben t pas sous les sens, ma i squ i excitent 
l 'admirat ion des Anges; c'est ici que, mo-
dèle de la vie sp i r i tue l le , j e vis avec les 
â m e s in té r ieures d ' u n e m a n i è r e qui n 'est 
connue que d'elles seules. 

(5. L 'Eucharis t ie , mon Fils, r en fe rme aussi 
les mystères de m a vie évangélique. C'est 
ici le lieu où j e travail le et où mon Cœur 
répand ses bienfai ts . 

Sauveur, c 'est ici que j e che rche ce qui 
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est p e r d u ; c'est ici que , fatigué j e m'assieds 
à cô té du pu i t s et que j e donne à la Sama-
r i t a ine e t à toute Ame altérée l 'eau vive 
qui so r t de mon C œ u r , et qui rejai l l i t 
j u s q u e d a n s la vie éternelle. 

Don Pasteur, c 'est ici que j e che rche la 
breb is p e r d u e et que j e la réchauffe su r 
mon C œ u r : c 'est ici que j ' a ime mon t rou-
peau e t que j e le nourris de m a propre 
s u b s t a n c e . 

l'ère excellent, c 'est ici que j ' embras se 
l ' enfan t prodigue qui re tourne au foyer, e t 
qu ' ap rè s l 'avoir revêtu de sa p remiè re robe 
j e le ré jouis dans un banquet divin. 

Médecin céleste, c'est ici que j e ca lme les 
souf f rances avec l 'onction de mon C œ u r , 
que j e soigne les inf irmes e t que j e les ré-
tablis d a n s leur primit ive beauté . 

Maître, c 'est ici que j ' ense igne pa r les ins-
pira t ions c o m m e pa r les exemples de mon 
Cœur, que le vrai b o n h e u r se t rouve chez 
les pauvres d ' espr i t , chez ceux qui sont 
doux, chez ceux qui p l eu ren t leurs péchés , 
chez ceux qui ont faim et soif de la jus t i ce 
chez les misé r i co rd ieux , chez les cœurs 
p u r s , chez les paci l lques, chez ceux qui 

souffrent .pour la jus t ice , chez ceux enfin 
qui font la volonté divine. 

Ami, c 'est ici que j e donne le nom d ' a m i s , 
et non plus de servi teurs , à ceux qui vivent 
de la vie su rna tu re l l e ; ami doux et fidèle 
d a n s les revers c o m m e dans la prospéri té , 
à la vie c o m m e à la mor t . 

Epoux, c 'est ici que j e suis un i par un 
chas te mar iage avec les â m e s pures que 
j 'a i appelées à m e suivre pa r tou t e t tou-
j o u r s ; c'est ici que j e les honore e t les 
rends heu reuses par un procédé que les 
Anges a d m i r e n t , et qui n 'est cependan t 
que l 'avant-goût de ce que j e l eu r réserve 
dans le royaume de m a gloire. 

C'est ici que j e mange la Pâque, avec 
m e s disciples ; que j e leur verse mon Cœur 
e t leur donne m a paix. 

.N'est-ce pas içi Gethsémani et Jé rusa lem, 
théâ t res de mes dou leurs? 

Voyez mon Fils, avec quel empres semen t 
les fidèles accourent ici p e n d a n t la semaine 
sainte , comme au spectacle de mes souf-
frances . 

N'est-ce pas ici le Mystère de la Résur-
rect ion? Voyez avec quel le pompe l'Eglise 



célèbre cette auguste so lenni té ; elle revit 
on quelque sor te avec moi , e t les â m e s fidè-
les, comme de nouvelles Maries, accourent 
à mon sépulcre g lor ieux; elles m e voient 
glorifié pa r les yeux de la foi, elles m 'em-
brassent pa r la conf iance et m e goûtent 
par l ' amour . 

Jo suis présent d a n s l 'Eucharis t ie avec 
les mêmes qual i tés q u e j ' ava is au m o m e n t 
de ma ré su r rec t ion ; j 'y suis avec u n e 
beauté tou te céleste, avec u n e gloire inef-
fable, avec u n e subti l i té incompréhens ib le , 
avec u n e impassibi l i té par fa i te , avec u n e 
immortal i té sans fin. 

8. L'Eglise en cé l éb ran t ces mystères se 
ressouvient q u e j e règne d a n s la gloire du 
ciel : elle regarde l ' é tern i té , e t assiste d'a-
vance aux fôtes é te rne l les qui lui sont pré-
parées. 

0 Jésus! s'écrie-t-ello dans son a rdeur , 
accomplissez d o n c ce que j e désire si vive-
m e n t afin que j e sois h e u r e u s e de la vision 
de votre gloire. 

Telle est mon Fils, la f e rveu r de l'Eglise, 
embrasée du feu de m o n Cœur ici p résent . 

o tez le soleil de ce m o n d e , ce t te terre ne 

sera plus qu 'un lieu désolé. Eh bien, si 
mon Cœur vivant e t v iv i f ian t , si m a pré-
sence sacramente l le é ta i t ravie à l'Eglise, 
les mystères de la religion, m a i n t e n a n t si 
splendides e t si conso lan t s , ne sera ient 
plus reconnaissables . 

9. Instrui t par votre sa in te Mère, tâchez, 
mon Fils, de célébrer les fûtes de la reli-
gion e t les mystères de l 'Euchar is t ie avec 
les m ô m e s sen t imen t s qui l ' an imen t . 

A ce t te f in , cultivez avec soin la ferveur 
du Cœur, j e ne dis pas u n e ferveur sensible, 
m a i s u n e ferveur sou tenue par u n e foi vive, 
par u n e ferme espérance e t un amour 
généreux. 

Cette ferveur, vous l 'exciterez e t l 'entre-
t iendrez par la prière, pa r des médi ta t ions 
et des lectures pieuses, pa r l ' abnéga t ion . 
mais su r tou t par la visite e t la réception 
fréquente de ce S a c r e m e n t , qui contient 
assez de feu pour e m b r a s e r tout l 'univers. 

Kl. Le Disciple. — Qu'ils sont ineffables, 
ô Jésus, les excès d ' amour de votre Cœur! 
Que de mervei l les vous m'offrez ici ! 

Faut-il s ' é tonner que jo sois at t iré en ce 
lieu avec t an t de douceur et de force? 



C'est 1A, 6 Jésus, que je puis vous t rouver 
d a n s tous les mystères e t dans tous les 
é t a t s de notre vie, selon que l 'exigent m e s 
besoins part iculiers. 

C'est 1A que j e puis ou j o u i r de vos bien-
fa i ts , ou vous contempler dans votre gloire, 
ou goûte r par anticipation ce que vous 
m 'avez préparé dans votre royaume. 

Qu'il est Tacile, ô le Uien-aimé de mon 
Ame, de méd i t e r devant votre augus te Sa-
c r e m e n t , d'y occuper de vous son c œ u r et 
son espr i t , do j o u i r de vous? Pour ce la , il 
ne Taut ni science ni travail. 11 suffit d'as-
p i re r A vous par la foi, de vous écouter , 
de r ega rde r vos actions, de vous pr ier e t de 
vous a imer . 

Que ce lieu est plein de dél ices! 
Puisso-t-il m 'ô t re donné d'y passer toute 

m a vie! Mais, e t c'est 1A m a consola t ion , 
vous voulez que j e sois souvent absen t 
pa r le corps afin de rempl i r les obligations 
de mon é t a t , de pourvoir aux nécess i tés 
de la vie et d 'user de que lque récréat ion 
innocen te . 

Mais au mil ieu de ces diverses occupa-
tions, j e reviendrai souvent à vous d'affec-

tion e t de c œ u r ; car où est mon t résor , là 
aussi sera mon cœur . 

CHAPITRE XV. 

Le s a c r é C a ï u r de J é s u s , d a n s lo s a c r e m e n t d e l 'F.ucha-
r i s l i e , nous ini t ie a u x per fec t ions divines . 

1. Jésus. — Je vais, mon Fils, vous mon-
t rer dans ce Sacrement u n e voie plus 
h a u t e , qui vous condui ra jusqu ' aux perfec-
tions mômes do Dieta. 

Disposez-vous A en t r e r d a n s les secrets 
divins et A con temple r la h a u t e u r , la lar-
geur e t la profondeur de ces océans où les 
b ienheureux du ciel et les Ames pures de 
la t e r re boivent e t s ' en ivrent . 

2. Considérez, mon Fils, la Sagessg que 
mon Cœur déploie d a n s cet adorable Sa-
c r emen t . 

C'est ici que la Sagesse mont re ces inven-
tions admirables par lesquelles elle a con-
cilié les choses qui para issa ient cont ra i res ; 
c'est par cet te sagesse que j e règne dans 
le c iel , et que j e demeure su r la t e r re 



pour y ê t re la consolat ion des h o m m e s ; 
c'est par elle que j e pu is me. d o n n e r à 
chaque ind iv idu , et qu ' avec les moyens 
les plus s imples , avec les espèces sacra-
men te l l e s , j 'accomplis les plus subl imes 
desseins. 

Montez plus h a u t , e t voyez c o m m e n t 
cette Sagesse a t t e in t t ou te s choses d 'une 
ext rémi té de l ' é te rn i té j u s q u ' à l ' au t re , le 
passé e t l 'avenir sont pour elle c o m m e s'ils 
é ta ient présents . 

C'est cette Sagesse qui a résolu dans ses 
conseils é t e rne l s les œ » v r e s de la Création 
e t de la Rédempt ion , de la n a t u r e et de la 
grâce, de la sanct i f icat ion et de la gloire. 

Cette divine Sagesse est comme u n e lu-
mière infinie qui pénè t r e tout , c 'est elle qui 
vous éc la i re ; vous no pouvez ni la saisir 
ni l 'éviter. 

Réjouissez-vous de ce t te l u m i è r e , mon 
Fils, e t vivez-y j o y e u s e m e n t pour votre 
Dieu. 

3. Admirez la Bonté d ivine qui reluit 
d a n s ce doux S a c r e m e n t . 

Nulle pa r t s u r la te r re , mon Fils, la 
Bonté divine n 'éclate avec tant de profu-

sion et de douceur . Ici, elle s 'épuise en 
que lque sorte, elle donne t o u t , elle se 
d o n n e e l le -même pa r surcroî t . 

C'est de ce t te infinie Bonté que tout ce 
qu il y a de bon au ciel et su r la t e r re 
e m p r u n t e sa bonté , que tou t ce qui vit 
e m p r u n t e sa vie, tout ce qui se m e u t son 
m o u v e m e n t , tout ce qu i en tend son intel-
ligence, tout ce qui est heu reux sa félicité. 

Plongez-vous d a n s ce t o c é a n , mon Fils, 
e t goiltez combien es t douce la bonté de 
votre Dieu. 

1. Contemplez la Toute-puissance qui se 
révèle d a n s l 'Euchar is t ie : elle y opère plus 
de miracles que dans tout le res te de I uni-
vers. 

Après l 'avoir regardée avec respect , 
élevez-vous à la coutemplat ion universel le 
de cet te Toute-puissance, qu i a lait tout 
ce qui existe sans a u c u n eflort , pa r un pu r 
etlet de sa volonté. 

Admirez l 'efficacité de cette Puissance 
infinie : elle peu t d é j o u e r tous les pro je ts 
de ses e n n e m i s e t fa i re concourir a ses 
sages desseins tout ce qui lui est opposé. 

C'est cet te Toute-puissance qui conserve 

4o 
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la vie aux créatures , et qui leur c o m m u -
n ique à c h a q u e instant le pouvoir d 'opérer 
tout ce qu'el les opè ren t , c 'est elle qui 
d o n n e la vie aux animaux, aux as t res la 
force de parcour i r les espaces , à la t e r re 
la ver tu de produire son I ru i t , à la foudre 
e t aux t e m p ê t e s , leur éclat e t leur puis-
sance . 

Ré jou i s sez -vous , mon Fils, de cette 
g rande Puissance ' de votre Dieu , e t re-
courez-y f r é q u e m m e n t dans la pr ière . 

5. Considérez la Justice divine qui se ma-
nifeste d a n s ce très-saint Sacrement . 

La Just ice de Dieu se révèle par la pré-
sence de m o i human i t é dans l 'Euchar is t ie , 
car c'est p o u r satifaire à cet te Jus t i ce que 
j 'a i pris la n a t u r e h u m a i n e ; elle se révèle 
pa r le sacrif ice que mon Cœur offre jour -
ne l lement à Dieu le Père ; elle se révèle 
par la c o m m u n i o n , dont les f ru i t s sont 
propor t ionnés aux mér i tes e t aux dispo-
si t ions de c h a c u n . 

Admirez ensu i t e la perfect ion de cet te 
Just ice divine. Admirez-la d a n s le c io l , 
d'où elle a chassé les esprits rebelles , et 
où elle récompense é t e rne l l emen t tou te s 

les bonnes act ions des Anges e t des Saints . 
Admirez-la sur la terre , où mon Cœur l'as-
socie à la misér icorde divine : elle ne 
f rappe que ceux qui repoussent le pa rdon , 
e t mémo lorsqu'el le s ' i rr i te à bon d ro i t , 
elle n 'oublie j a m a i s la misér icorde. Ad-
mirez-la en enfer , où, mo ins terr ible que 
les réprouvés ne le mér i ten t , elle propor-
t ionne les peines au n o m b r e e t à la graxité 
des péchés, e t forcent ainsi les d a m n é s 
eux-mêmes à confesser sa douceur . 

Voyez combien ce divin a t t r ibu t es t con-
solant . Ceux qui sont ca lomniés , persé-
c u t é s , la Just ice les jus t i f iera un jour 
devant tous les h o m m e s e t leur res t i tuera 
leur r é p u t a t i o n , leur gloire e t tout ce 
qu 'on leur avait ravi . Elle d o n n e r a une 
é terne l le r écompense à des ver tus que des 
h o m m e s eux-mêmes a u r o n t mépr isées . 

Admirez, mon Fils, cet te divine Jus t ice ; 
exaltez-la avec u n e sa in te f rayeur , m a i s 
aimez-la sur tou t . 

0. Admirez la Miséricorde que mon Cœur 
mani fes te d a n s ce Sacrement d 'une ma-
n ière si douce e t si merveil leuse. 

Où t rouver un ê t re vivant qui soit à l 'abri 
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des épreuves? Et quel es t le ma lheureux 
qui é tan t venu ici bien disposé, n'y a pas 
obtenu misé r i co rde? 

Considérez ensu i t e ce t t e divine Miséri-
corde telle qu 'e l le se révè le en tous lieux : 
au ciel , où elle reçoit les Saints ; su r la 
te r re , où elle fourn i t à tous des remèdes e t 
des consolat ions; d a n s les enfers , où grâce 
aux mér i t e s de m o n Cœur, elle pun i t mo ins 
qu'on ne le mér i t e , e t où les réprouvés eux-
m ê m e s a v o u e n t son indulgence . 

Cette divine misér icorde s 'étend à tous 
les h o m m e s , elle n 'exclut pe r sonne ; elle 
at tend les p é c h e u r s aussi longtemps qu'ils 
sont en vie, e t leur offre avec le pardon des 
grâces suff isantes pour se conver t i r ; elle 
ne rencont re a u c u n e faiblesse qu'el le ne 
veuille ou la soulager ou la faire concour i r 
au salut . 

La .Miséricorde divine est un ab îme sans 
fond; ni la g r a n d e u r des misères qu 'on y 
verse ne p e u t le rempl i r , ni la mul t i t ude 
des secours qu 'on y puise ne peut l 'épuiser. 

Usez mon Fils, mais n 'abusez pas, de ce 
doux a t t r i bu t ; recourez-y avec fo i , espé-
rance, a m o u r et reconnaissance . 

7. Considérez la Sainteté divine qui brille 
dans co Saint des Saints . 

Ce Sacrement est le miroir de la Sainte té . 
Tout y est d 'une pure té parfa i te ; mon corps 
m ô m e y est c o m m e un espri t : tout ici res-
pire la Sainteté 

Vous avez ici devant vos yeux la règle, 
la cause e t la lin de tou te sainte té et de 
toute pure té créée . 

Admirez cet te divine perfect ion ! sa 
beau té captive les hab i t an t s du ciel e t les 
inonde de j o i e : elle t r ans forme les âmes 
auxquelles elle se c o m m u n i q u e , et sa ma-
jes té fai t t rembler les démons . 

Tout ce qui est beau , tout ce qui est 
a imable , tout ce qui est excellent t ire sa 
beauté , son amabi l i té e t son prix do l'éclat 
de cet te perfect ion. 

R é j o u i s s e z - v o u s , mon Fi l s , de cet te 
beauté ineffable de votre Dieu , honorez-la 
e t imitez-la selon vos forces. 

8. Considérez l ' Immensi té divine repré-
sentée par co s ac remen t de mon Cœur. 

Jo suis tout en t ie r dans l 'hostie et dans 
c h a q u e parcelle de l 'hostie. Cette présence 
d a n s toutes les hosties qui se t rouvent dans 
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lo m o n d e ne donno-t-ellé pas une ce r ta ine 
idée de l ' immensi té? Par tout où jo rés ide 
dans le s a i n t Sacrement j 'agis avec chacun 
c o m m e si j 'y résidais pour lui soul. 

Contemplez ensui te cet te immens i t é di-
v ine e m b r a s s a n t toutes les choses exis-
t an te s s a n s ê t re r en fe rmée dans a u c u n e 
immens i t é , en vertu de laquelle Dieu est 
tout en t i e r dans tout l 'univers et dans 
c h a q u e pa r t i e de l 'univers. 

Comparez cetto présence universel le de 
la divini té avec la sagesse, la bonté , la puis-
sance . la jus t i ce , la misér icorde , la sa in te té 
e t avec touios les au t r e s perfect ions di-
vines, ot rappelez-vous que c'est en elle q u e 
vous avez l 'être, le m o u v e m e n t et la vie. 

Dieu est présent dans c h a q u e objet e t 
prend de lui le m ê m e soin que si cet objet 
existait seul au monde . 

Les oiseaux du ciel ne s èmen t ni ne mois-
sonnent , e t c ependan t celui qui est pa r tou t 
présent les nourr i t . 

Abandonnez-vous donc à la divine Pro-
vidence, e t reposez-vous en elle c o m m e 
su r le sein d'un Père. Aucun cheveu de 
votre tète ne tombera sans sa volonté. 

il. U Disciple. — Co sont l à , Seigneur, 
des vér i tés t rès-consolantes : m a i s combien 
elles sont élevées! De mon propre mouve-
m e n t , j e ne puis et j e n 'ose m'élever à des 
choses si subl imes. 

Mais si votre divin Esprit m e condui t , j e 
vous suivrai avec a s su rance , malgré m a 
faiblesse. E n t r a n t , pa r votre sainte h u m a -
ni té . d a n s les mervei l les de votre divinité, 
je contemplera i co qui su rpasse tout sen-
t i m e n t . 

Envoyez-moi donc votre divin espri t , alln 
qu'il me dirige dans la con templa t ion aussi 
bien que d a n s l 'action. 

L'esprit do sagesse, ailn qu'il m' inspire le 
dégoût des choses du m o n d e et le zèle des 
choses de Dieu, afin qu'il m ' app renne à 
j u g e r s a inemen t de tou tes choses. 

L 'espr i t d ' intel l igence, afin qu'il dissipe 
les t énèbres de mon espr i t e t les illusions 
de mon cœur , et q u e j e voie d 'une âme 
se re ine et d 'un c œ u r pu r tou tes les choses 
visibles et invisibles c réées par la bonté 
infinie. 

L'esprit de conseil , afin qu'il m'avert isse 
de m a faiblesse et m'exci te eff icacement à 



implorer le secours d e la tou te -pu issance 
divine, avec laquel le j e p e u x tout . 

L'esprit de force, afin qu' i l m e fasse co-
opérer fidèlement A la g r â c e divine e t as-
pirer A la jus t i ce pa r f a i t e . 

L 'espri t de sc ience , afin qu' i l m ' a p p r e n n e 
A dis t inguer e n t r e ce qui v ien t de la n a t u r e 
e t ce qui vient d e la grâce , afin que j e 
vous cons idère c o m m e le c o m m e n c e m e n t 
et la fin do tou tes m e s p r i è res et de toutos 
mes act ions . 

L 'espri t de piété , afin qu' i l e n t r e t i e n n e 
en moi u n e t e n d r e dévot ion , et m'exci te 
doucemen t et f o r t e m e n t A la s a in t e t é : afin 
qu'il m e fasse ag i r e n v e r s mes in fé r i eurs 
c o m m e un père , e n v e r s m e s égaux c o m m e 
un rrère. enver s m e s s u p é r i e u r s c o m m e un 
en fan t docile. 

L'esprit do c r a i n t e filiale et do p u r 
a m o u r , afin q u e j e vous honore , ô mon 
Dieu . p a r - d e s s u s t o u t e s choses , et que 
j ' exécute vo t re vo lon té avec jo ie e t une 
sa in te affect ion. 

CHAPITRE XVI . 

Lo C œ u r d e J é s u s e x i g e u n g r a n d respect i n t é r i e u r et 
e x t é r i e u r e n v e r s le t r è s - sa in t S a c r e m e n t . 

1. Jésus. — Si les cieux s 'ouvra ien t devant 
vous, m o n Fils, de quel le sa in te t e r r e u r 
vous seriez sa i s i , e t avec quel respect vous 
tomberiez à genoux! 

Devant m o n t rône , d 'où les sp lendeurs de 
la gloire ja i l l i ssent c o m m e des éclairs , vous 
verriez des mil l iers d 'espr i t s m e louer de 
toutes les façons i m a g i n a b l e s , et mil le 
mil l ions m'ass i s te r e t m e servir . 

Vous verriez quel le f e rveu r a n i m e tout 
ce qui est en m a p ré sence : parfois la gran-
d e u r du respect fait r é g n e r d a n s tou t le ciel 
u n s i lence p ro fond , d ' au t r e s fois ce si lence 
est i n t e r r o m p u p a r les hab i t an t s du ciel 
qui c h a n t e n t tous e n s e m b l e : Bénédict ion, 
gloire, sagesse, ac t ions de grâces , h o n n e u r , 
pu i s sance e t force soient à no t re Dieu, dans 
les siècles des s iècles! 

F.h b i en ! m o n Fi ls , j e suis éga lement 
p r é s e n t dans la sa in te Euchar is t ie , et en-
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vi ronné d ' u n e mul t i tude d 'espr i ts célestes . 
2. Je v e u x , mon Fi ls , qu'on m ' h o n o r e 

dans la sa in te Euchar is t ie , e t qu 'on m'y 
r ende le cu l te qui m 'es t dû. 

Je su i s né , il est v r a i , dans u n e étable, 
e t j e n'ai pas môme eu de quoi reposer m a 
tôte. Mais quand j 'a i inst i tué ce sa in t Sa-
c r e m e n t , j 'a i fait p réparer un grand fes t in , 
afln do m o n t r e r c o m m e n t j e voulais ôtro 
honoré d a n s m a vie sacramente l le . 

i n s t ru i t e par cet exemple, l 'Eglise a tou-
j o u r s a imé la splendeur de m a m a i s o n ; elle 
a déployé toutes les magnif icences de la 
na tu re e t do l 'art pour o r n e r m a d e m e u r e , 
elle a veillé à ce quo j e reçusse d a n s ce 
mys tè re tous les hommages e t t ou te s les 
m a r q u e s d ' amour dont les h o m m e s sont 
capables . 

Faites de môme, mon Fils; ne compa-
raissez j a m a i s devant moi sans le plus 
grand recue i l l emen t : que tout en vous res-
pire la p ié té , le respect e t l ' amour . 

3 . Le Disciple. — En vé r i t é , Se igneur 
Jésus, vous êtes d igne de tou t respect e t 
de tout amour . La sa in te té convien t à votre 
maison. 

Comment u n mor te l , qui considère vo-
tre Majesté infinie e t son ' ex t rême in-
dignité , o se ra i t - i l se Iprôsenter devant 
vous? 

Si vous ne m' invi t iez vous-même à m'ap-
procher , si la bonté de vot re Cœur ne cal-
ma i t m a crainte , j e m'é lo ignera is épou-
v a n t é , j e c ra indra i s que votre Majesté 
offensée ne m e f rappâ t do mor t . 

•1. 0 mon Dieu! qu'il est terr ible le lieu 
quo vous habi tez! 

Comment faire p o u r m e compor ter digne-
m e n t devant votre Sac remen t augus te , où 
tou t ce q u e jo vois m 'exhor te à la plus 
g r a n d e vénéra t ion? 

Cetto l ampe qui b rû le perpé tue l lement 
devan t vous m ' inv i te à m e rappeler , par 
u n e foi vive, en quel lieu et en présence 
de qui jo me t rouve. 

Ce sanc tua i re f e rmé m e di t que le lieu 
de vot re domeure es t sa in t d ' une sainte té 
ex t raord ina i re . 

Ce tabernacle élevé m'aver t i t avec quelle 
humi l i t é et quel respect jo dois compa-
ra î t re en votre p résence . 

La pureté de ces vases sacrés représente 



la pure té in t é r i eu re e t ex té r ieure que vous 
exigez de moi . 

Les Ames que j e vois absorbées ici e t 
toutes occupées de vot re a m o u r m e d i sen t 
avec quelle piété e t que l le affection j e dois 
t ra i ter avec vous. 

5. Avec quelles disposi t ions du corps ot 
do l 'âme j e dois a p p r o c h e r de ce lieu ! 

Si Dan ie l , si Tobie , si J ean , le disciple 
bien-aimé, si tous les Sa in ts é ta ien t telle-
ment saisis de r e spec t à la vue d 'un ange 
qu'ils t o m b a i e n t à la renverse , quels ne 
doivent pas ê t re m e s s e n t i m e n t s quand j e 
suis en p résence du Souvera in des Anges? 

Nulle pensée é t r a n g è r e ne doit m 'y oc-
cuper . Quand j e v iendra i en ce l ieu, j e ne 
m e con ten te ra i p a s d ' ê t r e exempt de tout 
péché, jo vous honorera i encore par de 
saints ac tes de ve r tu . 

i). Combien j e s e ra i s d igne de votre co-
lère, si en vot re p ré sence j 'occupais mon 
c œ u r de pensée s coupab les .et d 'affections 
déréglées', si j e compara i s sa i s en profane 
parmi les espr i t s cé les tes ! 

0 Dieu ! j e t r emble à la pensée des irrévé-
rences s a n s n o m b r e que j e commets , lors-

# 

qu 'en para issant vous honore r des lèvres, 
mon c œ u r est éloigné de vous e t captivé 
par dos objets profanes . 

7. Je devrais ê t re aussi recueilli au de-
hors qu 'au d e d a n s , puisque vous exigez 
aussi bien l ' hommage de mon corps que 
celui de mon â m e , dans ce t augus te Sacre-
m e n t où vous êtes vous-même présent de 
corps et d 'âme. 

Désormais j o para î t ra i devan t vous avec 
u n e modes t i e qui édifiera tous les hommes . 

0 Jésus, vie e t douceur de mon â m e ! 11 
n 'es t r ien su r la t e r re qui m e délecte au-
t an t que le Sac remen t de vot re Cœur, et 
pou r t an t il n 'es t rien qui m'effraie da-
vantage! 

Si j ' en use avec respect e t piété, j 'y trou-
verai tout ce que j e dés i r e ; mais si j ' en 
abuse, à quels m a l h e u r s terribles j e m'ox-
poserai ! 

S. Si j e vous a imais davantage , ô mon 
Dieu, il no faudra i t pas t an t de raisons 
pour m ' i n s p i r e r l e respect qui vous est dû . 

Absorbé dans votre a m o u r e t oubliant 
tout le r e s t e , le t emps que j e passerais 
devan t vous m e semblera i t délicieux. 



U. Votre amour d o n c , a imable J é sus ! 
voilà ce <|ue j e demande , alin qu ' i l amol-
lisse mon c œ u r endurc i e t le remplisse de 
l 'onct ion de la piété. 

Embrasez-moi de l 'amour don t les espri ts 
angé l iques et les âmes pu re s sont e m b r a s é s 
devan t vous, e t pardonnez-moi , Se igneur , 
les négligences, les distract ions, t ou t ce 
que j ' a i l a i t , en un mot, contre le respect 
qui vous es t dû . Et de môme que vos bien-
fai ts ne cessent de s 'accroitre, fai tes q u e 
mon a m o u r pour vous augmen te de plus 
en plus . 

: > O O O - 2 & o o o o o c OC. 

CHAPITRE XVII. 

N o u s devons fa i re tous no9 ef for t s p o u r c o m p e n s e r les 
i n ju r e» d o n t le C œ u r d e J é s u s e s t a b r e u v é d a n s le 
S a c r c m c u t d e son a m o u r . 

1. Jésus. — Mon Fils, les h o m m e s m 'on t 
r endu le mal pour le bien, la ha ine en re-
tour de l ' amour . 

Tout ce qu'il y a de p lus préc ieux au ciel , 
tout ce que la religion offre de p lus sa in t 

e t de plus conso lan t , j e l'ai mis d a n s ce 
Sac remen t par un pu r effet d é m o n a m o u r . 
. Tou t ce la , mon Fils, es t si grand que , 
quand môme les cu;urs de tous les h o m m e s 
se consumera i en t d ' a m o u r , ils seraient en-
core aussi éloigués d 'avoir fai t ce qu'ils 
do iven t , qu'il y a de di f férence en t r e Dieu 
e t l ' homme, en t r e le fini e t l ' infini. 

Les Anges eux-mômes , é tonnés de la 
g r a n d e u r de ce don, s 'écr ient avec admi-
ra t ion : Voilà no t re Dieu ! voilà les prodiges 
qu'il a faits su r la t e r re I 

C e p e n d a n t , mon Fi ls , il est des âmos 
te l lement ingrates que , loin de m'ai iner , 
elles profi tent de ces biens mômes pour 
m 'accab le r de nouvelles in ju res . 

2. La plupar t font si peu de cas de mes 
d o n s , qu' i ls ne veu len t pas subir le 
mo ind re inconvénien t pour venir les cher-
cher ic i , e t me t émoigner l eu r a m o u r . 

A combien d ' en t r e eux ne pourra is - je 
pas dire avec raison : il y a si longtemps 
q u e j e suis au mil ieu de vous, et vous ne 
m e connaissez pas? 

3. Et parmi ceux m ô m e s qui f r équen ten t 
m o n sa int Tabe rnac l e , combien n'y en 
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a-t-il pas qu i in t rodu i sen t l 'abomination 
dans lo l ieu sa in t ! 

P lus ieurs , q u a n d ils sont en m a pré-
sence, occupen t l e u r espr i t de pensées hor-
ribles, de dés i r s a b o m i n a b l e s ; ils pèchen t 
par la volonté et m ' i n su l t en t d 'une man iè r e 
indigne. 

4. Nulle pa r t , m o n Fils, j e ne reçois de 
plus cruels a f f ronts q u e dans ce divin Mys-
tère. Où a b o n d e la bonté de mon Cœur, là 
surabonde la pervers i té des h o m m e s . 

Combien n'y a-t-i l pas d 'hé ré t iques qui 
poussent l ' impié té j u s q u ' à m e ren ie r ! Com-
bien d ' inc rédu les qui m ' ignoren t et m'ac-
cablent de b l a sphèmes ! 

Tout cela , mon Fils, n 'est rien encore à 
côté des hor r ib les profanat ions de ceux qui 
me reçoivent d a n s u n e communion sacri-
lège. 

o mon Fils! quelle audace à des c r éa tu re s 
mortel les , q u e de s ' approcher de moi avec 
le démon d a n s le cœur , et pa r u n e com-
munion sacr i lège, de me j e t e r aux pieds 
de Satan ! 

5. Le Disciple. — Levez-vous, ô Tout-Puis-
sant , et j e t e z d a n s les flammes ces sacrilèges ! 

Txv. iv. C H A P . xvii. 7 2 1 

Jésus. — Non, mon Fils ; j e veux m o n t r e r 
que la bonté de mon Cœur est plus g rande 
que la mal ice des h o m m e s . 

J ' éprouve le besoin de leur donne r en-
core m a grâce, afin qu' i ls puissent encore 
se sauver . 

S'ils re fusent de se conver t i r , il m e res-
t e ra assez de temps p o u r venger m a jus-
tice : l ' é terni té est en m a puissance. 

6. Pour vous , mon Fi l s , vous ne serez 
point insensible à cet excès d ' amour qui 
me fait e n d u r e r , p e n d a n t une si longue 
sui te de siècles, t an t d ' indigni tés de la par t 
des méchan t s , afin de vous d ispenser les 
r ichesses cachées d a n s ce Sacrement . 

Si vous m 'a imez , vous travaillerez avec 
joie à compenser les sacrif ices que Tait ici 
mon Cœur , et à r épa re r mon h o n n e u r 
avili. 

C'est là le principal ob je t de la dévotion 
à m o n Cœur sacré. 

7. Répandez souvent devan t ce sa int Ta-
bernacle les b rû l an t e s affections de votre 
cœur , affections de reconnaissance , de gé-
nérosi té , d 'abnégat ion et d ' amour , afin de 
consoler m o n Cœur. 



P e n d a n t q u e vous m'adorez e t m e priez 
devant ce Tabernacle , que votre dévotion 
soit si p rofonde , qu'elle supplée à l ' indiffé-
r ence des t ièdes , et les engage à secouer 
leur t o r p e u r . 

Offrez souven t en mon h o n n e u r vos 
bonnes ac t ions , vos souffrances et tou tes 
les œuvres méri to i res que l'Eglise accom-
plit d a n s le m o n d e ent ier . 

Offrez d a n s le m ê m e but tous les mé-
rites des Sain ts , toutes les louanges e t tous 
les h o n n e u r s des espri ts célestes. 

Quand vous recevez la sainte c o m m u -
nion, ayez en t r e au t res in tent ions celle do 
r épa re r les i n ju re s que vous avez pu faire 
ou que d ' au t r e s ont pu faire à mon Cœur 
dans ce Sac remen t . 

Imi tant mon propre Cœur, priez pour 
ceux qui se compor t en t si i n d i g n e m e n t , 
afin que m a pa t ience à les a t t end re finisse 
pa r t r i o m p h e r de leur ingra t i tude . 

8. lx Disciple. — o Jésus, combien vous 
nous avez honorés e t a imés ! Vous ê tes des-
cendu du ciel sur la t e r re pour n o u s con-
dui re de la t e r re au ciel ; vous n 'avez cessé 
de t ravai l ler e t de souffrir pour nous. 

Vous avez sacrifié tous vos a v a n t a g e s ; 
vous avez subi la m o r t pour nous procurer 
la v ie! vous avez voulu que votre Cœur 
blessé d ' amour d e m e u r â t t o u j o u r s o u v e r t , 
afin qu ' i l répandi t tous ses dons sur nous. 

P e n d a n t votre vie mortel le , vous vous 
ôtes donné à nous pour ôtre le prix de 
not re sa lut . 

Dans votre vie sac ramente l l e , vous êtes 
le sou t ien de not re vie, la sanctif ication 
de no t r e corps e t de no t r e âme , la conso-
lat ion de notre exil. 

Dans votre vie glorieuse, vous ôtes notre 
ayoca t auprès du Père, vous nous distri-
buez les dons du Sa in t -Espr i t ; vous ôtes 
no t r e récompense é ternel le . 

O Jé sus ! votre Cœur aurait-i l pu inventer 
e t f a i re au t r e chose que ce qu'il a t rouvé 
e t exécu té? 

Quel le reconnaissance e t quel a m o u r 
vous étiez en droi t d ' a t t end re de nous! 
.Mais, hé las! la reconna i ssance a Tait place 
aux ou t rages , l ' amour aux profanat ions , la 
f idéli té aux c r imes les plus a t roces ! 

Puissé-je, Se igneur , effacer de mon 
sang t an t d ' in iqui tés e t d ' a t t en ta t s ! Puisse-



j e les laver aux d é p e n s de m o n h o n n e u r 
et de m a propre vie ! 

Je vous offre en compensa t ion des in-
ju r e s fai tes à votre Cœur pa r moi e t pa r au-
t ru i , toutes mes pensées , m e s paroles e t m e s 
act ions, t ou t ce q u e j e ferai et souffrirai . 

Je vous offre les pieuses affections, les 
mér i tes de tous les fidèles qui vous sont 
agréables sur la t e r r e ; tous les sacrifices de 
la messe, toutes les sa intes communions , 
tout ce qui se fait pour vous dans l'Eglise 
universel le . 

Je vous offre les ac t ions de grâces et les 
témoignages «ramour des espr i ts célestes 
et des Saints . 

Agréez , ô Jésus, ces diverses offrandes 
on union avec les m é r i t e s de votre Cœur 
sacré , au nom du Cœur immaculé de la 
Vierge votre Mère. 

Quoique coupable , j e m 'approche avec 
confiance de votre Cœur en passan t par le 
Cœur innocen t de Marie. 

Faites que n o u s r ache t ions le passé pa r 
la pure té de not re vie, que nous répondions 
à votre a m o u r e t q u e nous réjouissions 
votre Cœur pa r no t r e fidélité. 

CHAPITRE XVIII . 

Nous d e v o n s nous é p r o u v e r n o u s - m ê m e s avan t d ' a p -
p r o c h e r d u sa in t S a c r e m e n t de l 'Eucha r i s t i o . 

1. Jésus. — Mon Fils, il fau t que l ' homme 
s 'éprouve soi-même, e t qu'il ne p r é sume 
point m a n g e r de ce pain et boire de cet te 
coupe sans cette ép reuve . Car celui qui 
mange et boit i nd ignemen t , m a n g e e t boit 
sa propre condamna t ion . 

N'ôtes-vous pas indigné, mon Fils, cont re 
le traî tre Judas? Eh b i e n , celui qui n 'es t 
pas re tenu pa r le tr iste sor t de Judas , e t 
qui m e livre au m o m e n t m ê m e où j e re-
pose su r son cœur , celui-là surpasse Judas 
en audace , e t en mal ice . 

Si ceux qui ont abusé des an t iques figures 
de ce divin Sac remen t on t été si sévère-
m e n t pun i s ; si les fils d'Iléli, qu i s 'é ta ient 
mal compor tés d a n s l ' ancien sanc tua i r e ; 
si Oza, qui avait osé t o u c h e r l ' a rche du 
Tes t amen t ; si Ualthasar, qui avait employé 
les vases sacrés à des usages p rofanes , ont 
été f rappés de mor t , q u e ne mér i t e pas le 
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sacri lège qui foule aux pieds son Créa teur 
e t son S a u v e u r ? 

2 . Ix Disciple. - Seigneur! Se igneu r ! j e 
f r émis d 'épouvante quand j e songe à cet 
horr ib le forfai t . 

P ros t e rné à vos pieds dans la poussière , 
j e vous en pr ie e t vous en con ju re , pré-
servez-moi de la participation indigne de 
votre corps e t de votre sang ! 

Daignez. Seigneur , me faire comprend re 
ce que c 'est que manger ce pain e t boire 
ce calice i nd ignemen t , afin que j ' év i te de 
m ' a t t i r e r la plus terrible des damna t ions . 

Jésus. — Communier i n d i g n e m e n t , mon 
Fils, c 'est recevoir la sainte Euchar is t ie 
avec la conviction qu'on est en é ta t de 
péché mor te l . 

Ainsi , pour ne point p ro fane r ce mys tè re 
e t s 'exposer à la d a m n a t i o n , l ' homme doit 
ép rouver sa conscience. 

3. Ix Disciple. — Pardonnez-moi , Sei-
g n e u r , si j e ne saisis pas t rès-bien vos 
paroles : mon esprit est lent à c o m p r e n d r e , 
e t j ' a i de l ' inquiétude au cœur . 

I . ' ennemi de mon salut mo d o n n e souvent 
à e n t e n d r e , même quand j 'ai fait t ou t mon 

possible, que si je commun ie , j e serai cou-
pable du corps et d u sang du Se igneur . 

Au mil ieu de ces ténèbres je ne vois pas 
c la i rement mon éta t . Et alors, ou j e m 'ap -
p roche de vous avec cra in te et inqu ié tude , 
ou t rompé par la ruse du d é m o n , j e m e 
pr ive du mei l leur r e m è d e à m e s inf i rmités . 

4. Jésus. — Mon Fils, avoir la conviction 
qu 'on est on é ta t de péché mor t e l , c'est 
avoir la connaissance ce r ta ine qu 'on est 
d a n s ce t é ta t . Cette ce r t i tude n 'es t pas 
tou jour s la m ô m e : elle est absolue dans 
les mat iè res absolues , phys ique dans les 
choses physiques , mora le d a n s les choses 
mora les . 

Ceux qui on t l ' hab i tude de péche r volon-
t a i r emen t , e t qui d o u t e n t s'ils ont consenti 
au péché , ceux-là sont m o r a l e m e n t sûrs , 
d 'après ce qui l eu r arr ive d 'ordinaire , d'a-
voir consenti . 

Au cont ra i re , t a n t q u e vous faites de sin-
cères efforts pour me d e m e u r e r a t taché , 
t a n t que vous avez l ' hab i tude de c ra indre 
q u e m a grâce ne vous soit enlevée, si vous 
n 'avez pas la ce r t i tude d'avoir consenti à 
la tenta t ion en mat iè re grave, vous ne 



recevrez pas i n d i g n e m e n t la sa in te Eucha -
ristie. 

5. Que cette p e n s é e - l à , mon Fils, vous 
rassure e t vous serve de direct ion. 

Vous ferez b i e n , c e p e n d a n t , de vous 
exciter à la cont r i t ion de tous vos péchés 
m ê m e inconnus , afin d ' approcher de ce di-
vin mys tè re avec de mei l leuresdispos i t ions . 

E x a m i n e z - v o u s aussi su r vos péchés 
m ô m e vénie ls , e t p a r un a rden t a m o u r , 
purifiez-vous de ces péchés-là , ainsi que de 
toutes vos affect ions déréglées. 

Ainsi, m o n Fils, si vous ne consentez pas 
aux ten ta t ions du p é c h é mor te l , si vous ne 
donnez pas un a s s e n t i m e n t volontaire aux 
fautes véniel les , si quand votre n a t u r e se 
révolte c o n t r e Dieu, vous tâchez do lui ré-
sister , vous pouvez, avec la permission de 
votre guide spir i tuel , vous approcher de la 
sainte table quand vous le voudrez. 

Votre p u r e t é , sans dou te , sera encore à 
une d is tance infinie de la pu re té de Dieu; 
mais elle suff i t à un mor te l pour recevoir 
avec conf iance e t a m o u r ce mystère sa int 
et s anc t i f i an t , qui vous sanct if iera de p lus 
en plus. 

L i v . i v . CHAP. x y m . "-¿y 

Ce n'est point pour les anges qui ne sau-
ra ient pécher , mais pour les h o m m e s qui 
dés i ren t ne pas pécher , que ce Sacrement 
est ins t i tué , afin qu ' i ls a r r iven t à cette 
sa inte té parfa i te qui es t p lutôt le i rui t que 
la prépara t ion de la c o m m u n i o n . 

6. C'est le propre du démon de d é t o u r n e r 
de la communion fréquente les â m e s suffi-
s a m m e n t bien disposées ; e t tout h o m m e 
qui los en éloigne imi te le démon . 

J'exige sans doute le respect , mais j e dé-
sire encore plus l ' amour ; or. c'est par la 
communion f r équen t e q u e vous me témoi-
gnerez l 'un e t l ' au t re . 

Si malgré cetto résolution de m e n e r une 
vie p u r e , il vous a r r ive de tomber çà et 
là dans quelque faute , n 'omet tez point vos 
c o m m u n i o n s o rd ina i r e s , mais venez à la 
communion avec un r edoub lemen t de pré-
para t ion . 

l lappelez-vous s a n s cesse, mon Fils, com-
bien la c o m m u n i o n reçue avec ferveur ho-
nore e t ré joui t m o n Cœur , quel soulage-
m e n t elle appor te aux fidèles d é f u n t s , 
quelles grâces abondan t e s elle répand dans 
l 'âme. 



1. Il n 'est pe r sonne , mon Fi ls , qu i ne 
puisse s ' examiner et se purif ier a v a n t la 
c o m m u n i o n : la grâce en es t d o n n é e à 
tous . 

Nul ne peut s 'excuser sur son t e m p é r a -
m e n t ou son é ta t de vie ; car ce qui indis-
pose l 'âme, c 'est la volonté déréglée . 

Ici , chacun reçoit le f rui t de sa pe ine : 
les bienfai ts qu'il empor te sont propor t ion-
nés à ses bonnes dispositions. 

8. Le Disciple. — Je vous rends g râces , ô 
J é s u s , pour les ins t ruct ions précises que 
vous m e donnez dans u n e affaire si sé-
rieuse, pour les exhor ta t ions si douces par 
lesquelles votre Cœur m' invi te à par t ic iper 
souvent à votre divin banque t , m a l g r é m a 
pauvre té . 

Maintenant que j e sais c o m m e n t j e dois 
m e prépare r , j e viendrai avec p lus d 'assu-
rance à votre table sacrée. 

Ce qui m a n q u e r a à mon ind igence , ô bon 
Jésus, veuillez le suppléer par le t r é so r in-
fini de votre Cœur : revôtez-moi de la robe 
de l ' innocence , envi ronnez-moi de l 'éclat 
de toutes les ve r tus , afin que j e m é r i t e de 
part iciper à votre festin é terne l , p o u r votre 

joie et votre h o n n e u r , pour m a consolation 
et m a sanct i f icat ion. 

X X X ' X ' X X ' X ' X i ' X X C C c e . 

CHAPITRE XIX. 

Comment nou9 devons nous préparer à la sainte 
communion. 

1. Jésus. — Le t emps est p roche , mon 
Fils; encore quelques in s t an t s , et j e vien-
drai fixer en vous m a d e m e u r e . 

Préparez-moi donc un lieu non-seule-
m e n t exempt do t a ches , mais où tout soit 
o r n é convenab lement . 

l)o quelle sa in te té votre corps ot votre 
â m e ne doivent-ils pas Cire o rnés ! Non-
seu lement vous approchez de la Sainteté 
m ô m e , mais vous la recevez en vous, vous 
l 'embrassez, vous y êtes incorporé. 

2. Ce n 'est pas à u n pr ince de la terre 
que vous préparez u n e d e m e u r e , c 'est à 
votre Dieu e t à votre Sauveur . 

C'est p o u r q u o i , dès la veille du j o u r où 
vous devez ven i r , commencez à vous pré-
p a r e r pa r des mort i f ica t ions et des actes 
de vertu propor t ionnés à votre état . 



Dirigez vers ce bu t toutes vos bonnes 
œuvres , toutes vos pensées e t vos paroles, 
et offrez-les comme des o r n e m e n t s dest inés 
à embellir le sé jour q u e vous me préparez . 

3. Excitez en vous e t nourrissez le dés i r 
du bonheur que vous allez goûter . 

Dites aux Anges : N'avez-vous pas vu le 
Bien-aimé de mon d m e ? Je vous en con-
ju re , annoncez-lui que j e languis d ' amour . 

Dites aux Saints : J e vous en supp l ie , 
mes frères , pa r no t re Se igneur et par sou -
propre Cœur, aidez-moi de vos pr iè res ! 

Soupirez vers moi, e t d i tes : 0 mon Bien-
aimé que j ' a i choisi e n t r e tous, indiquez-
moi où vous paissez a u mil ieu des lis. Qui 
me donnera de vous t rouver e t de vous in-
t roduire d a n s la maison de mon c œ u r ! 
Faites-moi sen t i r combien vous êtes bon à 
ceux qui vous c h e r c h e n t , combien doux à 
ceux qui vous t r o u v e n t , combien ineffable 
à ceux qui vous goûtent . Venez, Seigneur , 
ne tardez p lus 

I. ( lardez-vous, mon Fils, de vous appro-
cher de la sa in t e c o m m u n i o n pa r bien-
séance et en que lque sor te sans y penser , 
soit alla de pa ra î t r e pieux, soit pour éviter 

d ' è f t e r e m a r q u é , soit pour y recevoir des 
consolat ions sensibles . 

Si vous approchez du sa int Sac remen t 
avec une sér ieuse p r épa ra t i on , vous de-
meurerez paisible e t rés igné il la volonté 
de Dieu, quoique vous ne sentiez pas la 
ferveur sensible de la dévot ion ; cet te pré-
parat ion est la mei l l eure des consolat ions. 

•">. Quand approchera le m o m e n t où j e de-
vrai venir , levez-vous p r o m p t e m e n t , e t , 
p renan t avec vous votre lampe a l lumée , la 
grâce sanc t i f i an te , hft tez-vous vers mon 
Tabernacle , et faites vos de rn ie r s prépara-
tifs pour m e recevoir . 

('». Tandis que j e su i s encore d a n s mon 
Tabernac le , adorez-moi avec u n e foi vive, 
livrez-vous tout en t ie r A l ' espérance , renou-
velez votre char i té enve r s tous les hom-
mes. Insistez-y avec force e t avec a m o u r . 

Exercez ensui te les actes de ver tu qui 
sont pa r t i cu l i è rement agréables à mon 
Cœur. 

Faites avan t la c o m m u n i o n ce qu ' a fait 
mon propre Cœur p e n d a n t la Cène, a v a n t 
d ' ins t i tuer ce S a c r e m e n t . Voyez c o m m e j e 
m e suis humi l i é p ro fondémen t l o r s q u e . 
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m'aba i s san t devant mes disciples, j e l eu r ai 
lavé les p ieds ! 

Quand vous aurez fait ce qui est en votre 
pouvoir , reconnaissez encore que vous n'ô-
tes pas d igne d ' en t re r dans m a divine com-
pagnie . 

Que che rché - j e de préférence à u n e â m e 
v r a i m e n t humble , d a n s laquelle m o n Cceur 
puisse verse r l ' abondance de ses grâces . 

De m ê m e q u e dans ce mystère , l ' amour 
de mon Co;ur ne connaî t point de m e s u r e , 
vous devez de m ê m e vous livrer â l ' a m o u r 
divin sans l imites et sans condi t ion. 

Cette affect ion vive et p u r e , cet en t ie r 
a b a n d o n de soi est la mei l leure p répara -
tion à la communion , parce qu'il est la 
disposit ion la plus p rocha ine à l 'union di-
vine. 

7. Ne vous contentez pas des o r n e m e n t s 
•lue vous fournissent vos propres v e r t u s , 
m a i s emprun tez aux Anges , aux Sain ts , 
aux âmes ver tueuses toutes les décora t ions 
qu ' i ls possèdent, pour le m o m e n t so lennel 
où vous m e recevrez. 

Offrez-moi toutes les ve r tus , tous les mé-
rites des Anges et des Saints . 

Ayez le désir efficace de m e recevoir 
avec la m ô m e pu re t é , la m ô m e foi, la môme 
e spé rance , la m ô m e char i t é , la m ô m e hu-
mi l i té , le môme a m o u r que les â m e s les 
p lus fe rven tes , y compr is la Vierge m a 
Mère . 

Si ces sa intes affections, mon Fils, si ces 
dés i r s en f l ammés na issen t de la pu re té de 
vot re a m o u r pour moi, ils m e ré joui ront 
a u t a n t q u e les choses m ô m e s q u e vous vou-
dr iez m'offr ir r ée l l ement . 

Quand j e sortirai du Tabernacle e t que 
v o u s en tendrez ces paroles : Voici l 'Agneau 
de Dieu! recueillez-vous au dedans e t au 
d e h o r s , e t venez avec les Anges â m a ren-
c o n t r e . 

En ce m o m e n t s u p r ô m e , occupez-vous 
u n i q u e m e n t do moi ; recevez-moi avec 
t o u t e s vos affect ions; en t rez avec moi dans 
v o t r e cœur . 

8. Voilà, mon Fils, la man iè r e dont vous 
devez vous p r épa re r à la sa in te commu-
n i o n . S i , c o m m e il sied à u n disciple de 
m o n Cœur , vous fa i tes vos dern iers actes 
p répa ra to i r e s , non d 'après un livre, mais 
se lon votre cœur , vo t r e préparat ion vous 



semblera pour ainsi dire t o u j o u r s nouvelle . 
Vous ferez ces ac tes a u j o u r d ' h u i d 'une 

façon, dema in d ' u n e a u t r e , selon vos be-
soins ou votre dévotion ou suivant que 
l 'onction in t é r i eu re vous inspirera . 

Si vous ôtes e n c o r e incapable de cet te 
préparat ion i n t é r i e u r e , servez-vous d'un 
livre, m a i s de telle sor te q u e vous appreniez 
peu h peu à converse r avec moi d a n s votre 
cœur , et q u e vous arr iviez à faire sans livre 
votre prépara t ion p rocha ine . 

Retenez donc ce t te m é t h o d e , mais variez 
la m a n i è r e de l ' employer ; abrégez cet acte, 
prolongez cet en t r e t i en selon l 'é tat de votre 
Ame. Enoncez les sen t imen t s de votre 
cœur d 'une m a n i è r e s imple et affectueuse. 

Il vous sera s ingu l i è rement avantageux 
de vous p r épa re r à c h a c u n e de vos commu-
nions c o m m e si c 'é ta i t la dern ière de votre 
vie, le via t ique de l ' é te rn i té : vous ignorez, 
du reste, si votre p rocha ine communion 
ne sera pas la d e r n i è r e : ce que vous savez, 
c'est qu'il y en a u n e qui sera la dern ière . 

ît. Le Disciple. — O Jé sus ! que la bonté 
de votre C œ u r e s t g rande et admirable pour 
que vous m'ense igniez d 'une man iè r e si 

sa in te et si douce à m e p r épa re r à la com-
m u n i o n . 

Je suivrai f idè lement cet te mé thode , sim-
ple et var iée tou t en semb le , j e t rouve en 
effet qu'elle sera facile et t ou jour s nouvelle. 

.Mais après que j ' a u r a i fait mon possible, 
que sera-ce que tou t ce la a u p r è s de ce que 
vous méri tez , auprès du b o n h e u r don t j e 
j ou i r a i ? 

Car, à cette h e u r e ineffable où vous en t re -
rez en moi, que manquera- t - i l à m a félicité! 

Source de tous les b iens , vous serez m a 
vie et m a joie , m a v e r t u et m a sanctifi-
cat ion. 

O Jésus, le plus t e n d r e des amis ! combien 
j e vous désire ! e t combien vous m'ô tes né-
cessaire I 

Vous ôtes, ô Jésus, m o n .Médecin et mon 
mei l leur Conso la teur ; vous ôtes le Bien-
a imé et l 'Epoux de m o n â m e . 

Agneau de Dieu qu i effacez les péchés 
du m o n d e , j e ne suis pas digne que vous 
entr iez dans m a m a i s o n ; mais ayez pit ié 
de moi ! Cédez à la bon té de votre Cœur, 
et venez. 

Aidez-moi à m e p r épa re r s a i n t e m e n t 



pour vo t r e arr ivée, faites que j e conserve 
m a l a m p e tou jour s a l lumée , afin q u e j e 
veille a u p r è s de vous dans la p r i è re , q u e 
m a p ié té soit t ou jour s fervente , que m o n 
â m e soit d igne d aller â votre r encon t re e t 
d ' e n t r e r d a n s les tabernacles éterne.ls. 

CHAPITRE XX. 

Comment nous dovons nous comporter après la 
réception de la sainte Eucharistie. 

1. Jésus. — Mon Fils, dès q u e vous 
m ' a u r e z reçu dans la sainto c o m m u n i o n . 
laissez-là tou te au t r e occupat ion , e t soyez 
e n t i è r e m e n t à moi comme j e serai en t iè re-
m e n t à vous. 

Tout , au d e d a n s c o m m e au dehors , res-
pire la sa in te té , la dévot ion ; ce n ' es t p a r -
tou t qu 'effusion do r i c h e s s e , q u e dou-
c e u r e t félicité. Prenez-en votre pa r t , m o n 
Fils, e t goûtez-les en moi, que vous possé-
dez. 

Fermez tou tes les por tes de votre c œ u r , 
e t passez votre t emps avec moi ; vous n e 

sauriez l 'employer d 'une maniè re plus uti le 
ni plus agréable. 

Heureux , mon Fils, si vous savez bien 
profi ter de ce t e m p s : c 'est de lui que dé-
pend le f rui t principal de la c o m m u n i o n . 

Que de choses impor tan tes vous avez à 
fa i re pendan t cet te heu re fo r tunée ! que de 
d e m a n d e s à m 'ad res se r ; et que de choses 
j ' a i mo i -même à a p p r e n d r e do vous! 

2. Remerciez-moi d 'abord de ce que j 'ai 
da igné vous visiter avec t an t d ' amour et de 
misér icorde. ' 

Invitez les Anges qui m 'env i ronnen t , les 
espri ts célestes, tout ce qui respire, toutes 
les c réa tu res â s 'un i r à vous pour célébrer 
le Uien-aimê de votre âme . 

Olfrez-moi toutes les act ions de grâces et 
tous les actes d ' amour que les Saints et 
tous les jus tes m 'on t offerts et m'offr i ront 
j a m a i s . 

3. Enfin , faites des ac tes de la plus pro-
fonde adora t ion , e t offrez-moi toutes les fa-
cu l tés de votre â m e e t tous les organes de 
votre corps, en témoignage de votre foi. 

Et tandis que vous serez l 'objet d ' une si 
g rande misér icorde , d 'un h o n n e u r e t d 'un 
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amour si gratui ts , votre c œ u r ne sera-t-il 
pas tout b rû lan t au dedans de vous-même? 

Prolongez cet é tat , m o n FUs : donnez-vous 
tout ent ier à l ' amour divin, cont inuez vos 
actes d ' amour j u s q u ' à ce que vous ayez sa-
tisfait votre dévotion. 

Tandis que l ' amour divin agi ra dans 
votre cœur , ce se ra le m o m e n t favorable, 
si vous avez commis que lque faute par fra-
gilité, de la r eg re t t e r e t de p rendre la réso-
lution de n'y plus tomber à l 'avenir. 

Si vous coopérez ainsi à son a m o u r , Dieu 
brûlera e t c o n s u m e r a vos péchés c o m m e 
u n e paille sèche . 

4. Demandez i n s t a m m e n t d 'ê t re guéri de 
vos passions, délivré de ces affections dé-
sordonnées qui vous insp i ren t trop d 'a t ta-
c h e m e n t ou t rop d 'aversion pour les choses 
créées. Demandez avec ins tance l 'accrois-
sement de la ve r tu . 

Demandez u n e foi plus vive, u n e espé-
rance plus f e rme , u n e cha r i t é plus a rden te , 
un plus grand a m o u r de la sainte pauvre té , 
une pure té plus angél ique, u n e obéissance 
plus parfa i te , u n e humil i té e t u n e douceur 
plus exquises, u n e conformi té plus en t iè re 

• 

à la volonté divino, uno in t imo et perpé-
tuelle union avec m o i , t o u t e s les ver tus 
enfin qui conviennen t à un disciple de mon 
Cœur. 

Demandez u n secours spécial pour faire 
p romptemen t e t avec joie , pour l ' amour de 
moi, tous les sacrifices que la grâce exige 
do vous. 

Consacrez-vous tout en t ie r avec tout ce 
que vous êtes et t ou t ce que vous avez, 
comme u n e hostie v ivante , à m a gloire e t 
à mon amour . 

~>, Enf in , mon Fi ls , exercez le zèle de 
l ' amour ; priez beaucoup e t avec ferveur 
pour les au t res , à la plus g r a n d e gloire et 
à la plus g rande joie de m o n Cœur. 

Par les mér i tes des Saints , pa r le Cœur 
de l ' immaculée Vierge m a M è r e , e t par 
mon propre Cœur, fai tes des suppl icat ions 
pour toute l'Eglise, afin qu'el le jouisse de 
la pa ix , qu'el le a u g m e n t e en sa in te té et 
qu'elle s ' é tende par tou te la t e r re . 

Priez pour le Souverain Pontife e t pour 
mes minis t res , afin qu ' i ls soient de bons 
ouvr ie rs dans m a v igne ; qu'ils a ient la 
d ro i tu re d ' in tent ion, la pu re té de la vie, 
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le zèle de la perfection e t la fe rveur du 
zèle. 

Priez pour les religieux, afin qu ' i ls con-
servent l eu r espri t primit if , qu' i ls fassent 
de cont inuels progrès dans la ve r tu , qu ' i ls 
édifient le monde et consolent l 'Eglise. 

Priez pour le peuple fidèle, afin q u e 
chacun s 'efforce d 'assurer son élection en 
me se rvan t d ignement dans la vocation où 
il a été appelé. 

Priez pour la conversion des inf idèles , 
des héré t iques , de tous les pécheur s , afin 
que , délivrés dos e r reu r s de l eu r espr i t e t 
des vices de leur cœur, ils m a r c h e n t d a n s 
le chemin du salut . 

Priez pour vos parents , vos b ienfa i teurs , 
vos amis e t su r tou t vos ennemis , afin qu' i ls 
se sanct i f ient e t qu'ils o b t i e n n e n t tout ce 
qui leur es t uti le e t nécessai re . 

Priez pour tous les jus tes , pour les affligés, 
pour les Ames faibles e t chance l an t e s , pour 
les agonisants , afin qu' i ls o b t i e n n e n t per-
sévérance , soulagement , p ro tec t ion e t u n e 
fin heu reuse . ' 

Priez pour les fidèles dé fun t s , afin qu'ils 
mér i t en t d ' e n t r e r a u ciel et qu' i ls i n t e rcèden t 

• • 

p o u r vous devant le t rône de la misér icorde. 
6 . Mais si j e vous m u r m u r e ou vous com-

m u n i q u e quoique chose , si j e vous occupe 
de quelque man iè r e que ce soit , inter-
rompez tout et écoutez-moi avec docilité 
e t respect . 

Si j e vous fais des r ep roches , recevez 
ce t t e correction avec un cœur soumis ; si 
j e vous exhorte ou vous presse, prenez des 
réso lu t ions ; si j e vous promets ou vous 
accorde quelque chose, soyez libéral A votre 
t o u r ; si j e vous envoie des consolat ions, 
recevez-les h u m b l e m e n t . 

Si mon a m o u r , r o m p a n t les barr ières do 
vot re c œ u r , vous envahi t s u b i t e m e n t , 
cédez- lu i , mon Fils, et laissez-vous en-
t r a î n e r par tou t où il voudra . 

Autan t que vous le pourrez, cachez au de-
h o r s ce que la grAce fera au dedans de 
vous«ie peur qu 'on ne vous a t t r ibue ce qui 
n ' e s t dû qu'A moi . 

Mon Fils, si après avoir c o m m u n i é avec 
p i é t é e t dévotion, vous ne ressentez point 
les efTets sensibles de la grâce, restez sans 
i n q u i é t u d e . Le f rui t peu t ê t re le môme sans 
q u e vous en ayez le s en t imen t . 



• 

En vous agi tant e t en exci tant ce goût 
sensible, vous ne ret i rer iez a u c u n profi t ; au 
contra i re , vous nourr i r iez l ' amour-propre , 
et vous vous exposeriez à des illusions. 

Demeurez h u m b l e m e n t e t t r anqu i l l emen t 
devant moi, exercez les ac tes de vertu ordi-
naires , et si vous ne sentez point la viva-
cité e t la douceur de l ' amour , tâchez d 'en 
re t i rer u n e humil i té plus grande e t u n e 
conformité plus par fa i te à la volonté de 
Dieu. 

Voilà, mon Fils, le c h e m i n qu 'ont foulé 
les Saints : ils é ta ien t h e u r e u x pa r tou t . 
S'ils n 'é ta ien t pas à mon cô té , comme 
Thomas ; s'ils ne reposa ien t pas su r m a 
poitrine avec Jean , ils d e m e u r a i e n t â m e s 
pieds avec Marie, pleins de reconnaissance 
pour les grâces p r é s e n t e s ; et soit qu'ils 
fussent p ros te rnés à mes pieds ou admis 
au baiser de m a bouche , ils se sanctif iaient 
par tou t selon la m e s u r e des grâces qu'ils 
recevaient. 

7. Ces t a insi , mon Fils, q u e vous devez 
vous condui re après la sa in te commun ion . 
Cette mé thode , tout un i fo rme qu'elle soit, 
vous semblera tou jour s nouvelle. 

Ce que j e veux, c 'est q u ' a p r è s la commu-
nion vous laissiez votre c œ u r se r épandre 
devant moi en toute s impl ic i té , que vous le 
laissiez parler e t agir avec moi d 'après 
ce qu'il ép rouvera , ou selon ce qu'il 
pour ra . 

Habituez-vous d o n c , m o n Fi l s , à con-
verser avec moi c œ u r â c œ u r , à m'exposer 
vos sen t imen t s et à recevoir les miens , â 
m e donne r ce que vous avez e t à recevoir 
ce que j e vous d o n n e . 

Cependan t , si vous ô tes t e l l ement in-
habi le ou si p r o f o n d é m e n t désolé que vous 
ne puissiez rien faire s a n s lire des for-
mules de pr ières , l i soz-en , m a i s p e u , len-
t e m e n t et a t t e n t i v e m e n t ; e t in ter rompez-
vous, pour t âcher de conve r se r do cœur 
avec moi. 

8. Quand le t emps s e r a v e n u de r e tou rne r 
â vos affaires, n 'oubl iez po in t l 'action do 
grâce éloignée. 

Priez les sa in t s Anges qu ' i ls c o n t i n u e n t à 
m e louer pour vous. 

Allez ensui te où la vo lon té de Dieu vous 
appel lera ; mais veillez s u r votre in té r i eu r 
et su r votre e x t é r i e u r ; ne répandez point 
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votre c œ u r d a n s les choses m o n d a i n e s ou 
inut i les . 

Faites-moi dans l ' in t ime de votre c œ u r 
un sanc tua i r e où vous me conserverez tou-
jou r s p r é s e n t ; venez-y souvent pour m e 
pr ier e t pour t ra i ter avec moi de vos 
in té rê t s . 

St. Le Disciple. — O doux e t a imab le 
Jésus ! j e vous rends grâce du fond de m o n 
c œ u r de co que vous daignez m ' i n s t r u i r e 
d 'une m a n i è r e si parfai te , si a imable e t si 
délicate. 

O bonté inf inie! oxeitez-moi à la f e rveur , 
et aidez-moi à me t t r e en p ra t ique les suaves 
e t sa intes paroles que vous avez t i rées p o u r 
moi de votre Cœur. 

O divin Epoux de mon Ame! pu i sque j e 
vous possède, que dés i ré- je au de là? 

Faites que j e sois désormais tou t e n t i e r 
A vous, et vous tout en t ie r A moi ; q u e j e 
sois avec vous e t q u e j 'y d e m e u r e , un i e t 
résigné. 

C H A P I T R E X X I . 

Le sac ré C œ u r de J é s u s n o u s offro d a n s l 'Eucha r i s t i e 
lo m o y e n de nous pu r i f l e r des p é c h é s véniels et do 
n o u s p r é s e r v e r des p é c h é s m o r t e l s . 

1. Jésus. — Mon Fils, voici le pain des-
cendu du ciel : si que lqu 'un mange de co 
pain, il ne m o u r r a point . 

Le premier f rui t solide et durable que 
l'Aine reçoit de mon Cœur dans la sainte 
c o m m u n i o n , c 'est d 'ôtre dél ivrée de ses 
fautes , af fermie d a n s le bien e t préservée 
de la m o r t spiri tuelle. 

Si , dans le paradis te r res t re , le f rui t de 
l 'arbre de vie avai t la ver tu de conserver 
le corps h u m a i n dans u n e perpétuel le jeu-
nesse, A combien plus forte raison ce pain 
céleste ne pourra-t- i l pas garant i r l'Amo 
do la mort e t l ' en t re ten i r dans u n e cons-
t an t e vigueur. 

2. Non-seu lement ce divin Sacrement 
donne de g randes forces pour éviter le 
mal ; il a r rê te et d i m i n u e encore les causes 
du mal . 



Faut-il s ' é tonner , m o n Fils, que ce divin 
mystère inspire le dégoût de tous les vices 
et do tous les plaisirs dé fendus , puisqu'i l 
cont ient le vin qui fa i t g e r m e r les vierges, 
et qu'on y savoure les délices des Anges? 

Celui qui v ient à moi n ' a u r a plus faim 
ni soif des a l iments d é f e n d u s et nuisibles 
du m o n d e . 

.'!. L 'Euchar is t ie m e t en fui te les ennemis 
de votre s a l u t , et ap rè s la c o m m u n i o n , 
votre â m e l eu r insp i re de la te r reur . 

Si parfois ils essa ien t encore de l ' a t taquer , 
ils ne l ' approchent p lus qu 'en t remblan t . 

Et comme les pass ions de l ame sont plus 
soumises e t plus ca lmes , ces a t taquos la 
touchent mo ins et l ' exposent à un moindre 
danger . 

Qu'elles son t n o m b r e u s e s les Ames qui 
ont été dél ivrées de leurs passions par la 
réception f r équon te d e l 'Eucharis t ie? 

Eh quoi! si p e n d a n t m a vie mortel le , il 
sortait de moi u n e ve r tu qui guérissai t 
tou tes les inf i rmités , c o m m e n t la vertu qui 
jaillit de mon Cœur d a n s m a vie sacra-
mentel le ne pourra i t -e l le pas guér i r et for-
tifier les a ines qui c o m m u n i e n t ? 

4. .Mon Fils, quand j e pénè t r e dans u n e 
âme par la sainte c o m m u n i o n , j ' appor te 
avec moi tous les s en t imen t s de mon Cœur, 
et j e les lui t r ansme t s à proport ion qu'el le 
est bien disposée : l ' amour de l 'humi l i té , 
de la char i té , de la pauvre t é , de l 'obéis-
sance, de la pure té , l amour enf in de toutes 
les ver tus . 

L 'amour que mon Cœur inspi re dans ce 
Sac remen t est fort c o m m e la m o r t ; si vous 
n'y mettez point d 'obstacle, il vous rendra 
invincible. 

Voyez l'Eglise pr imit ive. .Mon Cœur don-
nait aux fidèles dans la c o m m u n i o n un 
a m o u r si puissant que , ma lg ré la faiblesse 
de leur na tu re , des en fan t s e t des vierges 
t endres se m o n t r a i e n t supé r i eu r s à tous 
les ennemis de leur salut e t plus forts que 
la m o r t môme. 

Ni l 'orgueil de la vie, ni la cupidi té des 
yeux, ni la convoitise de la chair ne pou-
vaient captiver des cœurs qui ne de-
m a n d a i e n t qu 'à pe rsévére r d a n s mon 
amour . 

Qu'est-ce qui a j a m a i s pu les s épa re r de 
mon a m o u r ? Ce ne sont ni les angoisses, 



ni la pe r s écu t i on , ni la mor t m ô m e , sous 
quelque fo rme qu 'e l le se p ré sen tâ t . 

5. D'où v i e n t , si ce n 'es t de mon Cœur 
présen t dans l 'Euchar i s t ie , d 'où vient à 
t an t de fldèles u n e si g rande h o r r e u r pour 
les objets que le monde et l ' amour-propre 
r e c h e r c h e n t ? D'où vient à t an t de j e u u e s 
h o m m e s e t de j e u n e s vierges un tel a m o u r 
de la pure té , qu' i ls foulent aux pieds tout 
ce qui lui es t cont ra i re? 

D'où v ien t à u n si grand n o m b r e ce t te gé-
nérosi té de c œ u r qui les excite à s ' imposer 
avec jo ie des sacrifices à cause de m o i ? 
D'où vient à t an t de pe r sonnes de toute 
condit ion cet te force avec laquel le elles 
s u r m o n t e n t les a t t aques du m o n d e , les 
assauts de l ' enfer? 

6. Ix Disciple. — 0 S a c r e m e n t vivifiant, 
où j e reçois le pain qui d o n n e la san té 
de l 'âme ! Je vous en c o n j u r e , Se igneur , 
donnez-moi tou jour s ce pain, m a i s de telle 
sor te que j e ne sois pas inf i rme e t q u e j e 
n e m e u r e po in t . 

Nous savons , en effet, par de nom-
breux exemples, e t nos pères nous l 'ont 
raconté e u x - m ê m e s , combien de per-

sonnes ont mangé ce pain de vie et sont 
mor t e s ! 

Nous-mêmes , nous en avons vus, q u i . 
tout en par t ic ipant souvent à votre table 
sa in te , vous ont h o n t e u s e m e n t dé la issé : 
ils se sont rassasiés de la nou r r i t u r e des 
bêtes immondes , ils se sont roulés dans la 
fange au mépr is de votre grâce, au mépr is 
du ciel, au mépr is de la c ra in te de l 'enfer. 

Jésus. — Ces h o m m e s - l â , mon Fi l s , 
n 'ont pas voulu c o m p r e n d r e pendan t qu'ils 
é ta ien t dans les h o n n e u r s , et ils sont de-
venus semblables aux an imaux privés de 
raison ! 

Toutefois, ne vous y t rompez pas : si ceux 
qui mangea ien t avec moi avec des habits 
do pourpre on t embras sé l 'ordure, il ne faut 
l ' a t t r ibuer qu 'à leur volonté folle e t per-
ver t ie .* 

P a r lu i -même, il est v r a i , ce Sacrement 
préserve de la m o r t ; mais il n 'enlève pas 
à l ' homme le pouvoir de se donner la mort 
s'il en a la volonté. 

Ainsi, l ' homme qui use ra souvent et con-
venab lement de cet te nour r i tu re divine, 
vivra e t ne m o u r r a point . 
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7. U Disciple. — O Jé sus ! ô vie par la-
quelle j e vis e t sans laquelle j e m e u f s , 
faites que j e vive t o u j o u r s de votre vie, e t 
que j 'aio tou jour s la f e rveu r spiri tuelle. 

Faites-moi la grâce d 'exercer sur moi une 
surveil lance plus complè te ; alin que le f rui t 
de la c o m m u n i o n ne soit a r r ê t é par a u c u n e 
faute. 

Eloignez de moi toutes les occasions du 
péché, e t protégez-moi dans les dangers 
auxquels j e suis obligé de m'exposer pour 
votre service. 

8. Qu'il fai t bon avec vous, ô Jésus ! Ne 
souffrez p o i n t , de grâce, que j e m'éloigne 
de vous, e t ne m e qui t tez pas vous-même. 

Demeurez avec m o i , de peur que les 
ténèbres ne m ' e n v a h i s s e n t , e t que j e ne 
périsse faute de courage e t de force. 

Demeurez avec moi , e t privez-môi de la 
possession de toutes choses , de l ' amour de 
toutes les c r é a t u r e s , plutôt que de per-
me t t r e que j e sois j a m a i s privé de vous e t 
de votre a m o u r . 

LIV. IV. CHAP. x x i i . 7Ô3 
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CHAPITRE XXI I . 

Le sacré Cœur de J é s u s nous un i t à lui d a n s la sainto 
c o m m u n i o n ; il nous fa i t vivre en lu i e t & cause d e lui . 

i\"M. Jésus. — Mon Fils, celui qui mo m a n g e 
vivra à cause de moi . E h ! c o m m e n t ne 
vivrait-il pas à causo de m o i , puisqu'i l 
m'es t incorporé e t qu'il est a n i m é pa r moi? 

Si j a m a i s vous ê tes devenu un m e m b r e 
de mon corps, c'est a s s u r é m e n t dans la 
communion , puisque vous participez à m a 
cha i r et à mon sang. Or, voudriez-vous 
faire d 'un m e m b r e de Jésus-Chris t , votre 
Seigneur et votre Dieu, u n m e m b r e d'ini-
qu i té? A Dieu ne plaise! 

Mais, vivifié et sanct i f ié par mon corps 
e t par mon sang, vous m o n t r e r e z par votre 
sa in te té et par votre e m p r e s s e m e n t à me 
plaire, q u e vous vivez de moi . 

Attachée à moi . votre â m e ne se t ra înera 
plus parmi les obje ts pé r i s sab les , votre 
c œ u r ne se compla i ra p lus d a n s les plaisirs 
va ins et sord ides ; m a i s vous aspirerez vers 
les biens d'en hau t . 



Vous ne vous dirigerez plus d 'après des 
principes é t r a n g e r s ; mais vous vivrez de la 
m ô m e vie q u e moi : vous vivrez en moi e t 
à cause de m o i . 

2. Si vous fai tes quelques b o n n e s œuvres , 
si vous p ra t iquez quelques ve r tus , vous 
ferez tou t cela à cause de moi . 

Si on vous d e m a n d e pourquoi v o u s 
pensez, par lez , agissez et souffrez de la 
sorte, vous pourrez répondre : C'est à cause 
do Celui qui m ' a a imé e t qui s 'est l ivré 
pour moi . 

Cet admi rab le commerce de mon Cœur 
avec les c œ u r s purs d a n s le S a c r e m e n t de 
mon a m o u r , le m o n d e ne le comprend 
pas. 

Et qui pour ra i t le c o m p r e n d r e , s inon 
celui dont le corps est i nnocen t e t l e c œ u r 
pur? 

Nourri c o n s t a m m e n t de mon corps e t 
pa r fa i t ement uni à m o i , il finira p a r ne 
plus vivre que de moi : il resp i re ra de m o n 
esprit e t a imera de mon a m o u r . 

En tendez , mon Fi ls , ce langage su-
blime : de m ô m e que j 'a i reçu du l ' è re 
l ' ê t r e , la.vie et la perfect ion d iv ines ; a insi 

celui qui c o m m u n i e d ignemen t reçoit de 
moi la perfect ion, la sa in te té e t la vie. 

Je suis sa in t parce que le Père est sa in t : 
•or , celui qui m 'es t incorporé part icipe à 
m a sa inte té . 

1. L 'âme se donne en t i è r emen t à moi, et 
elle en t ro en part icipat ion non-seulement 
de mon h u m a n i t é , mais encore de m a di-
vinité. Quand mon h u m a n i t é cesse d'exister 
e t d 'agir dans l ' âme, m a divinité cont inue 
d'y opérer comme u n e nou r r i t u r e extra-
substant ie l le ; elle y conserve et y perfec-
t ionne la vie spir i tuel le . 

Voilà c o m m e n t l ' âme qui c o m m u n i e avec 
de saintes disposit ions vit à cause de moi 
e t par moi . En m e goûtan t souven t , elle 
finit par m e ressembler t e l l e m e n t , que 
sa vie n 'est plus que l 'expression do la 
m i e n n e . 

5. Le Disciple. — O Jésus ! principe et but 
de mon existence, nourrissez-moi souvent 
de vous-même d a n s ce Sac rement , afin que 
j e vive à cause de vous. 

Chaque fois q u e vous viendrez à moi et 
que vous y t rouverez quelque chose de 
con t ra i re à votre Cœur, exterminez-le et 
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remplacoz-le par l 'esprit e t l ' amour de vot re 
Cœur. 

6. Renouvelez mon corps et mon â m e , 
afin que , r ecevan t de vous leur consécra-
tion et leur vie, ils soient exclusivement 
occupés de vous ou à cause de vous. 

Faites q u e j e c o m m e n c e et que j e con-
t inue tous m e s t ravaux à cause de vous, 
et que, p e n d a n t ce t emps , j e m'occupe de 
vous a u t a n t que possible. 

Faites que m o n travail achevé, j e re-
v ienne aussi tôt à vous de cœur e t d ' e sp r i t , 
de m ô m e qu ' un poids non re tenu r e tou rne 
à son cen t re . 

7. 0 Jésus, a imable Epoux do mon â m e , 
éclairez et e n f l a m m e z - m o i , afin que j e 
vous connaisse mieux e t q u e j e vous a ime 
avec plus de fe rveur , vous, m a vie u n i q u e 
et b i enheu reuse . 

Je l 'avoue, Se igneur , j e ne suis pas d igne 
que vous m'éleviez j u s q u ' à la sub l imi t é de 
votre vie, a insi que vous le faisiez p o u r 
vos Saints q u a n d ils c o m m u n i a i e n t ; m a i s 
vous êtes t rès-digne, Seigneur , d 'ê t re servi 
s a in t emen t , m ê m e par u n misérable c o m m e 
moi. 

Accordez-moi donc la grâce d 'a r r iver , 
par de saintes e t f r é q u e n t e s c o m m u n i o n s , 
à vivre comme vous vivez vous-même. 

Ou plutôt , vivez v o u s - m ê m e et régnez en 
moi, pour votre h o n n e u r et pour tout co 
qui sera agréable à vo t re divin Cœur. 

Je sacrifierai pour l ' a m o u r de vous tout 
ce q u e j ' au ra i et t ou t ce que j e serai ; vous 
s e u l , ô Jésus, serez m a vie et mon tou t . 

C H A P I T R E XXIII . 

Le sacré Cœur de Jésus consomme son union avec nous 
par la sainte communion, et nous formo en lui. 

1. Jésus. — Mon Fils, celui qui m a n g e m a 
cha i r e t boit mon s a n g demeure en moi e t 
moi en lui . 

Cette union est d o n c véri table e t sub-
s tant ie l le ; car p e r s o n n e n 'es t en moi sans 
que j e sois en lui . 

N'est-ce pas là, m o n Fils, l 'excès mémo 
de l ' a m o u r ? Q u e l l e pu i ssance d ' amour pos-
sède mon Cœur p o u r se donne r à un mortel 
et p o u r l 'unir n o n - s e u l e m e n t à mon corps, 
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m a i s à mon .line et m a divini té , d o n t il 
jou i t sans p a r t a g e ! 

Ce prodige j e t t e les anges d a n s l 'admi-
rat ion e t la s t upeu r . 

2. Après q u e les espèces sac ramente l l es 
sont consumées , j e demeure en vous per-
sonne l l emen t en t an t que Dieu; j ' y de-
m e u r e c o m m e un ê t re v ivan t d a n s un 
temple vivant o rné de la grâce hab i tue l le , 
e t comme le principe cont inuel de la sa in-
teté su rna tu re l l e ; j ' ennobl is votre vie par 
l ' influence p e r m a n e n t e de la grâce sanc t i -
fiante, e t pa r l ' infusion f r équen t e de la 
grâce actuel le . 

Vous pouvez donc, mon Fils, m e n e r u n e 
vie v r a i m e n t sainte et en que lque sor te 
d iv ine ; car vous avez d a n s vo t r e corps et 
dans votre â m e , la source m ô m e de votre 
vie, m a divini té . 

Cette union durab le en t r e n o u s se ra par-
fai te, quand il y a u r a en t r e v o u s e t moi 
u n e véri table ressemblance . 

:{. Ce qui dis t ingue su r tou t ce t te un i t é 
admirable , c'est qu'el le ne v ien t pas du 
mélange de vous et de moi , m a i s du chan -
gemen t de vous en moi . 

Les affections de votre cœur ne seront 
plus vos affections, vos désirs ne se ron t 
plus vos dés i r s , votre jo ie ne sera plus 
vo t re jo ie . 

Vous penserez sur toutes choses c o m m e 
j e pense m o i - m ê m e . 

Vous voudrez c o m m e j e veux; vous vi-
vrez comme j e vis : que d is - je ! ce n 'est 
plus vous qui vivrez, c'est moi qui vivrai en 
vous. 

4. Voilà mon Fils, à quelle hau teu r l 'âme 
est élevée par la sa in te communion ! 

beaucoup sont appelés à cette t ransfor-
mat ion surna ture l le , mais peu sont élus, 
parce qu'ils n 'emploient pas la grâce que 
j e leur donne pour s'y préparer . 

Combien , en effe t , qui reçoivent fré-
q u e m m e n t la sa iu te Euchar is t ie , e t qui 
con t inuen t cependan t presque en toutes 
choses à suivre la na tu re ! 

Combien q u i , t ou t en faisant profession 
de piété e t m ê m e de vie religieuse, ont 
vécu plusieurs a n n é e s sans avoir appris à 
va incre leur na tu re ! 

Faut-il s 'é tonner si ces gens-là demeu-
rent tou jours imparfa i ts e t misé rab les? 



5. Mais quelle n'est pas la félicité do ceux 
qui sont arr ivés à cet te t rans format ion ? Ils 
mépr i sen t tou t ce qui es t pé r i s sab l e , ils 
s 'oublient eux-mêmes , ils d e m e u r e n t con-
sommés en moi ot heu reux . 

Ne désespérez point , m o n Fils, d ' a t te indre 
à cet te perfect ion : ayez seu lement plus de 
courage e t de fidélité. Quand le temps en 
sera venu, j e vous y condui ra i . 

6. Le disciple. — 0 Jésus, avec quelle dou-
ceur vous m e trai tez, en da ignant venir à 
moi si souvent , afin de m unir à votre hu-
man i t é t rès-sainte e t à votre adorable di-
vinité ! 

Par l ' amour de votre Cœur qui m 'honore 
d 'une telle faveur , j e vous pr ie de consu-
m e r avec votre feu divin tout ce qui en moi 
sera con t ra i re à cet te union parfa i te . 

Vous savez, Seigneur , combien j e désire 
m e préparer à votre union parfa i te e t per-
manen te . 

Je vous donne mon c œ u r pour que vous 
l'unissiez au vôtre , mon espr i t , pour qu'il 
soit absorbé par le vô t re ; j e m e donne à 
vous tout en t i e r , afin q u e la grâce de votre 
Sacrement m e rende semblable à vous. 

7. o mon Se igneur ! m e sera-t-il j a m a i s 
donné de vous goûter de la so r t e ? Qu'il en 
soit a i n s i , j e vous en supp l i e ! tout l 'hon-
n e u r et t ou t e la gloire en r ev iendron t à 
votre Cœur. 

XCOXO"XXxxee xcocc 
CHAPITRE X X I V . 

Le sacré C œ u r de J é s u s n o u s d o n n e d a n s la sa in te 
c o m m u n i o n le don d e la p e r s é v é r a n c e . 

1. Jésus. — Mon Fils, celui qu i mange ce 
pain vivra é t e rne l l emen t . Et pourquoi ne 
vivrait-il p a s tou jour s ? Il possède un prin-
cipe de vie immor te l , qui e n t r e t i e n t en lui 
la vie de la g râce ici-bas, en a t t e n d a n t la vie 
de la gloire d a n s le ciel. 

2. C'est d a n s l 'Euchar is t ie , le plus grand 
des s a c r e m e n t s , que mon Cœur a voulu 
donne r aussi la plus g r a n d e grâce , celle de 
la pe r sévé rance . 

Et en e f f e t , puisque j e m e donne moi-
m ê m e dans la sainte Eucha r i s t i e , et qu'ainsi 
j e parais aba isser la m a j e s t é de m a divi-
nité, c o m m e n t ne donne ra i s - j e pas la per-
sévérance qu i exalte sa gloire ? 



Sa persévérance a été la grande occupa-
tion des Sa in ts : ils n 'on t rien négligé pour 
l 'obtenir . 

Si le p rophè te , fortifié par u n e nou r r i t u r e 
qui n 'é ta i t q u e la figure de ce Sac remen t , 
parv in t j u s q u ' à la mon tagne de Dieu , à 
plus forte raison pourrez-vous, avec la ve r tu 
de cette n o u r r i t u r e , vous élever j u s q u ' a u 
sommet des collines éternelles. 

:$. Si la t i édeur vous envahi t d a n s l ' inter-
valle des c o m m u n i o n s , u n e nouvelle e t 
sa inte récept ion de ce Sacrement r a m è n e r a 
la ferveur p r imi t ive : ca r i e froid e t le c h a u d , 
la fe rveur et la l âche té ne s a u r a i e n t habi-
ter ensemble d a n s u n môme cœur . 

Il y a plus , mon Fils : la sa in te commu-
nion fait r e n t r e r en lui-môme l ' h o m m e tout 
en t ie r , elle recueil le tous ses sens et t ou te s 
ses facultés ; af in qu'il puisse cé lébrer avec 
moi co sacré b a n q u e t dans la paix e t d a n s 
l 'allégresse. 

Ainsi renouve lé en espri t e t recueill i en 
moi par la f r équen t e c o m m u n i o n , vo t re 
propre expérience vous a p p r e n d r a combien 
il vous impor te de d e m e u r e r fidèle. 

Dans les intervalles de vos c o m m u n i o n s , 
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vous aurez soin do ne vous point exposer 
a u danger sans mot i f . Si vous vous t rouvez 
d a n s u n danger nécessaire ou imprévu, 
vous userez de la famil iar i té où vous ôtes 
en t r é avec moi pa r la c o m m u n i o n , pour 
recour i r à moi sur-le-champ. 

En agissant ainsi , mon Fils, vous marche-
rez sur l 'aspic et le basilic , vous foulerez 
aux pieds le lion e t le dragon, et vous arri-
verez sain e t sauf à votre t e rme . 

4. Courage donc, mon Fils ; votre tâche 
est souve ra inemen t impor tan te . Soyez ma-
g n a n i m e comme il convient à un disciple 
de mon Cœur ; employez fidèlement les 
moyens qui vous sont indiqués, tenez-vous 
cons t ammen t un i à moi . 

5. Is Disciple. — O Jésus, que ces biens 
sont grands et ines t imables! Ils sont si 
g rands que, pour les obteni r , vos Saints ont 
sacrifié volontiers tou t le r e s t e , et quand 
ils en savouraient la douceur , il leur arr ivai t 
souvent de fondre en la rmes , dans l'excès 
de leur félicité. 

Comment pourrais- je cesser de x-ous ai-
m e r pour a imer l ' ennemi de m a félicité? 

Vous m'avez a imé le p remier , ô bou .lé-



sus ! vous ê tes venu le p remie r à moi ; mais 
vous ne serez pas le p remier à m e qui t te r . 
Vouskne m e qui t terez que quand j e vous 
aurai qui t té moi -même. Tan t est g rande là 
bénignité de votre Cœur ! 

Faites, Se igneur , qu 'un i à vous, j ' e n d u r e 
dans mon corps tous les genres de mor t , 
plutôt que de vous perdre , vous qui ê tes 
la vie é ternel le de mon â m e . 

Par votre Cœur, pa r le Cœur de la Vierge 
votre Mère, pa r tout ce qui vous est agréa-
ble au ciel e t su r la t e r re j e vous supplie 
et vous c o n j u r e de m'accorder la persévé-
rance. 

6. 11 est vrai, Se igneur , que j e suis faible 
et infirme, m a i s vous, vous êtes tout-puis-
sant ot bon. Fortifiez-moi donc et aide-moi. 
Soyez mon Rédempteu r , faites-moi de votre 
Cœur une maison de refuge, et sauvez-moi. 

0 Jésus, le bon Pastehr , conduisez-moi à 
cause de votre nom, nourrissez-moi de vous-
m ê m e , rafraichissez-moi avec l 'eau vive qui 
jaillit de votre Cœur, afin que j e con t inue 
de vous suivre avec joie. 

0 Jésus, céleste médec in , ayez pit ié de 
moi, guérissez mes langueurs , corrigez mes 

défau ts et rendez-moi la v igueur afin quo 
j e ne défaillisse point p e n d a n t la route . 

0 Jésus, mon p récep teur , ense ignez-moi 
à faire votre volonté : dirigez m e s pas jus-
qu'à ce que j 'arr ive au t e r m e de m a course . 

0 J é s u s , mon l l ien-aimé , récréez-moi , 
consolez-moi dans mes aff l ict ions, aidez-moi 
dans mes difficultés; excitez-moi, pressez-
moi d 'avancer et de pe r sévé re r . 

O Jésus, divin Epoux de m o n âme , re te-
nez-moi auprès de v o u s , t irez-moi après 
vous : a t t i ré vo lon ta i rement , j e courrai par 
votre ver tu , j e courrai sans fat igue j u s q u ' à 
ce que j e vous possède s û r e m e n t et pour 
tou jours . 

'X- rx. x o i ' c r , c e . s . x c c x c o 

CHAPITRE XXV. 
Le sacré Cœur do Jési#t ious donne dans la sainte 

communion un gage do la gloire future. 

1. Jésus. — Celui qui m a n g e m a cha i r et 
boit mon sang a u r a la vie é ternel le , e t j e 
le ressusciterai au d e r n i e r j o u r . 

Voi là , mon Fi l s , un g r a n d mys tè re d 'a-
m o u r e t de consolat ion. 



Votre &me, vivifiée et sanctif iée pa r moi , 
a r r ivera à u n e vie é te rne l lement heu reuse ; 
votre corps corrupt ible et obscur , é t a n t in-
corporé à m o n Corps glorieux, recevra l ' im-
morta l i té e t la gloire é ternel le . 

Tel est , m o n Fils, le f ru i t admi rab le de la 
sainte c o m m u n i o n : vous recevez d a n s ce 
s ac remen t augus te le breuvage de l ' immor-
tal i té e t le symbole de la r é su r rec t ion . 

2. Lorsque mon Cœur veut déployer t ou t e 
sa magn i f i c ence , toutes les v e r t u s son t à 
son service e t concourent à pe r f ec t ionne r 
son ouvrage. Or, l ' amour de m o n Cœur a 
voulu, dans la sa in te Euchar i s t ie , révéler 
toute la g r a n d e u r de sa magni f icence en 
a s su ran t à ses f ru i t s glorieux u n e é terne l le 
du rée . 

Le plus g rand mirac le qu 'on vous v pro-
me t , c 'est la vie é ternel le pour vo t re Amo 
et pour vo t re corps. 

Pourquoi le m e m b r e ne ressusciterait- i l 
pas quand la tôte ressuscite ? Pourquoi ce-
lui qui a la vie é ternel le en soi ne vivrait-il 
pas é t e r n e l l e m e n t ? Ainsi, lo rsque j e pa-
raîtrai , moi la vie é ternel le , vous para î t rez 
aussi avec moi d a n s la gloire. 

3. Ainsi, en t an t que la chose dépend de 
lui, Dieu vous a assuré de la félicité fu tu re , 
puisqu'i l vous a donné pour gage son Fils 
u n i q u e . 

Quand la promesse s 'accomplira , l 'usage 
de l 'Eucharis t ie cessera , vous n 'aurez plus 
alors u n e béa t i tude ant ic ipée , vous aurez 
la béa t i tude m ô m e d a n s toute sa pléni tude, 
et vous en serez tout péné t ré . 

La foi fera place à la vision, l 'espérance 
à la jouissance ; t andis que la char i té , qui 
d e m e u r e tou jours , éclatera en joies sempi-
ternel les . 

•1. En a t t endan t , mon Fils, que les ombres 
do la mor ta l i té s 'évanouissent et qu 'arr ive 
le j o u r de l ' immortal i té , a imez et résignez-
vous, croissez en paix dans le pur amour . 

Tout ce que vous voyez au tou r de vous, la 
prospéri té comme le m a l h e u r , regardez-le 
«Yvec les yeux du p u Î k m o u r , ne considérant 
que moi parmi toutes ces choses diverses; 
car c 'est en moi q u e vous avez la vie, la ré-
surrec t ion et la béa t i tude . 

Si vous sentez le poids de la vie e t de ses 
misères , sachez que vous goûterez d ' au tan t 
mieux la félicité fu tu re . 



En a t tendant , mon Fils, soyez fort et vi-
goureux ; re t rempez voz forces dans ce Sa-
c remen t vivifiant, demeurez à la vie comme 
à la mor t , soumis à m a volonté pour l'a-
m o u r de moi . 

5. Le Disciple. — 0 bonté excessive ! ô 
Jésus)! qui pourra i t en cet te vie comprendre 
quel Cœur vous avez ? Gr&ces éternel les 
vous soient rendues , ô Jésus, pour cotte 
g rande char i t é de votre Cœur ! 

6. O doux Jésus ! avec quelle ferveur je 
dois vous servir , avec quel courage j e dois 
parcour i r m a car r iè re , avec quel amour j e 
dois m ' u n i r à vous, afin de parvenir à ces 
joies ineffables dont j 'a i dé jà ici un avant-
goût si précieux ! 

S'il est si agréable de vous goûter dans 
cot exil, que sera-ce dans la patr ie ? si vos 
consolations sont si douces dans l 'Eucha-
ristie, queseront-el les flans votre royaume? 
si, caché ici sous u n voile, vos embrasso-
men t s ravissent ainsi les c œ u r s , q u e ne 
feront-ils pas quand j e reposerai su r votre 
Cœur, quand j e m'enivrera i au torrent de 
vos délices ? 

O mon Dieu ! quand j e réfléchis à cela. 

tout ce que j e vois su r la t e r r e m e semble 
pénible et ennuyeux. 

Cependant vos consolat ions m ê m e et vo-
tre douceur me causen t j e ne sais quel le 
inquié tude , parce qu'el les m ' a p p r e n n e n t à 
vous mieux connaî t re e t qu'el les exci tent 
en moi u n e soif plus a rden t e de vous. 

ou i , ô mon Jé sus ! j 'ai soif do vous ; j e 
désire vous voir face à f ace ; j e b rû l e de 
vous posséder, vous, l ' amour é t e rne l . 

Venez d o n c , ô mon a m o u r ! embrasez-
moi, consumez-moi , dissolvez-moi, alin q u e 
j e sois avec vous pour tou jours . 

CHAPITRE XXVI . 

R é c a p i t u l a t i o n . 

Le sac ré C œ u r d o j é s u s cs l n o t r e t o u L . 

1. Jésus. — .Mon Fils, mon Cœur , qui est 
dans la sainte Euchar is t ie un gage de votre 
gloire fu tu re , e t qui sera d a n s le ciel votre 
félicité, est votre tout p e n d a n t que vous 
demeurez su r la ter re . 

Il est tout en t ie r , et avec tout ce qu'il 
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possède, consacré à vo t re usage et à vo t re 
jou i ssance . 

Vous y t r ouve rez , mon Fils, tout ce qui 
vous se ra nécessa i re e t u t i l e . 

Si votre Ame so re f ro id i t , vous v i e n d r e z 
la réchauf fe r ici. 

Si vous péchez, vous t rouverez ici la paix 
et la misér icorde. 

Si vous avez besoin de conseil , de cou-
rage, de secours , vous les t rouverez ici en 
abondance . 

En un m o t , tout ce qui con t r ibue A vot re 
vraie félicité, vous l 'obt iendrez ici en t o u t 
temps , dans la san té c o m m e d a n s la m a -
ladie, A la vie comme A la mor t . 

2. Mon Cœur, ù mon Fils, m ê m e d a n s la 
sainte Euchar is t ie , vous es t u n m o d è l e de 
toute vertu e t de toute sa in te té . 

Considérez sa piété. Voyez c o m m e il se 
dévoue au service de Dieu le Père : il e s t 
t ou jour s occupé de ce qui lui plaî t . 

Considérez sa pauvre té . Voyez ce qu'il 
pense des biens de ce m o n d e e t c o m m e n t 
il en use. Voilà la fo rme de la sa in t e 
pauvre té . 

Considérez sa pure té . Le corps don t il es t 
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revêtu en quelque sor te tout spir i tuels , et 
c o m m e les rayons d u solei l , il conserve 
p a r t o u t et t ou jour s sa pu re t é . Voyez quel 
usage il fait de ses sens , comme toutes ses 
at lect ions sont p u r e s e t saintes . Voilà le 
mi ro i r de la pu re t é . 

Considérez son obéissance. A la voix 
d une simple c réa tu re , mon Cœur est prê t 
à tout . Des que le p r ê t r e a prononcé les 
P r o i e s d e la consécra t ion , mon Cœur 
est là, disposé à tou t . De que lque man iè r e 
q u o n m e t r a i t e , j e d e m e u r e en paix 
quoique j e ne sois pas insensible. Voilà là 
règle do l 'obéissance. 

Considérez sa p r u d e n c e . Voyez quelle 
p r u d e n c e mon Cœur vous enseigne dans 
1 emploi des moyens pour a t te indre votre 
" n , quel le p rudence d a n s le choix de vos 
a m i s , puisqu'i l ne v i t qu 'au mil ieu des 
anges . 

Considérez sa jus t ice . Il rapporte à Dieu 
à qui tout est dû, sa vie sacramente l le e t 
tous ses t ravaux. 

Considérez sa force. Il suppor te d ' u n e 
Ame égale et invincible les offenses des 
infidèles, des p é c h e u r s , des âmes t ièdes 



ou ingrates, e t il persiste d a n s les divines 
entrepr ises de son a m o u r , ma lg ré tou tes 
les cont rar ié tés qu'il rencontre . 

Voyez sa modéra t ion e t son discerne-
ment . 11 ne confond pas l ' homme p é c h e u r 
avec le péché. Sachant que l ' h o m m e est 
l 'ouvrage de Dieu , e t le péché l 'ouvrage 
de l ' h o m m e , il s 'appl ique à dé t ru i re le 
péché e t à s auve r le pécheur . 

Considérez son zèle. Dans son désir de 
sauver les âmes , il profite de tou tes les 
occasions et emploie les plus mervei l leuses 
industr ies. Jour e t nui t il se répand en 
prières et offre l 'exemple de toutes les 
vertu*; il par le aux h o m m e s de di f férentes 
manières , t an tô t il les inspire e t les excite, 
tantôt il les presse e t les sollicite. 

Considérez sa générosi té . 11 donne volon-
tiers non-seu lement ses grâces et ses mé-
r i tes , mais encore lu i -même p a r - d e s s u s 
tou t . 

Considérez sa persévérance. Il persévère 
ici des siècles en t ie rs , et il persévère avec 
joie, parce qu'il persévère avec a m o u r . 

Voilà, mon Fils, la couronne de la sain-
t e t é ; voilà les o r n e m e n t s de mon Cœur. 

LIV. IV. C H A P . XXVI . 7 J 3 

3. Enfin, mon Fils, mon Cœur est la voie, 
le guide et la porte du ciel. 

Voie très-sûre et t rès-courte , parce qu'elle 
est très-droite ; voie agréable et très-facile, 
parce q u e c'est la voie de l 'amour . 

Porte u n i q u e ; c a r il n 'en existo point 
d 'au t re pour en t r e r au ciel. 

N'écoutez donc pas , mon Fils, ceux qui 
vous di ront qu'il existe pour les â m e s par-
faites une voie me i l l eu re e t plus hau te . 

f.'est pa r mon h u m a n i t é que j e suis allé 
aux h o m m e s ; c 'est p a r mon human i t é que 
les h o m m e s doivent ven i r à moi. 

Pour vous, mon Fils, n'oubliez j ama i s q u e 
c'est dans mon Cœur que vous trouverez 
tout. Venez souvent m 'y vis i ter ; venez-y 
pour mo pr ier , p o u r m e rendre grâces , 
pour en t end re mes paroles et médi te r sur 
mon Cœur. 

Patience, mon Fi ls ; encore u n peu de 
t e m p s , e t vous reposerez su r mon Cœur, 
en toute sécur i té . En a t t e n d a n t , occupez-
vous de moi e t j e m 'occupera i de vous. 

4. Le Disciple. — Ou i , a imable Jésus , en 
a t t e n d a n t votre a r r ivée , j e m e souviendrai 
de vous c o n t i n u e l l e m e n t ; j e vivrai en vous. 



j e m 'occupora i de vous, e t jo m e t iendra i 
prùt à vous recevoir . 

Je v e u x , ô bonté infinie, que dès ce mo-
m e n t votre. Cœur soit mon repos e t m a 
vra ie béa t i t ude . 

Si le m o n d e m e dresse des pièges, si le 
d é m o n m e t e n t e , mon c œ u r ne se t rou-
b le ra po in t ; c a r il est abri té d a n s votre 
propre Cœur . 

0 mon Ame, quo votre union à Dieu se ra 
in t ime quand vous serez dans le Cœur de 
Jésus ! Vous ne le verrez plus en figure, 
mais vous le sentirez en vous ; vous no le 
posséderez plus s e u l e m e n t , m a i s il vous 
possédera lu i -môme. 

Dans ce paradis des plus pu re s délices, 
vous goûterez tous les b iens du Cœur do 
Jésus . 

0 divin Cœur , repos éternel de t o u s les 
é lus ! puisse-t-il m 'ô t re donné d ' hab i t e r en 
vous e t de vous posséder t o u j o u r s ! e t il ne 
m a n q u e r a plus rien ici-bas à m a félicité. 

En vous se t rouve la lumiè re de l 'espr i t , 
la force du cœur , la perfect ion de la sa in-
te té . la consommat ion de la béa t i t ude . 

5. Plaise à Dieu que la m o r t ne m e t rouve 

q u e d a n s votre Cœur, e t p u i s s é - j e y r endre 
mon Ame! 

Ou plutôt , faites que dès m a i n t e n a n t j e 
vive d a n s vot re Cœur c o m m e A l 'é ta t de 

" m o r t , ainsi que x-ous vivez 'x-ous-môme 
d a n s l 'Eucharist ie . 

Quelle mor t plus douce qu 'une telle 
m o r t ? quel repos comparab le A ce repos? 

0 Jésus, m a vie e t mon bien u n i q u e ! En 
m o u r a n t A m o i - m ô m e d 'une man iè r e si 
parfa i te , jo vivrai pour vous avec t an t de 
pure té que, lorsqu 'a r r ivera lo t e rme do m a 
vie, il ne mo res tera plus qu'A expirer dou-
c e m e n t sur votre Cœur! 

Que mon de rn ie r soupir soit un soupir 
do votre Cœur e x p i r a n t , un soupir do l'a-
m o u r pu r et résigné ! Quo jo m e u r e d ' amour 
c o m m e cous ôtes mor t vous -même! 

6. 0 Cœur de Jésus ! on ne peut vous 
n o m m e r sans se sent i r enf lammé, ni pen-
ser A \ -ous sans se sent i r consolé. Que 
sera-ce donc quo do \ -ous contempler sans 
voile et d 'ê t re rassassié de vos joies éter-
nelles? 

0 béa t i tude incompréhens ib le , vie infi-
n i m e n t h e u r e u s e , vie exempte de tou t in-



convén ien t e t p le ine de tous les b i e n s ! 
combien j e b rû l e d e vous p o s s é d e r ! 

Pa ra i s sez , ô Jésus^ pa ra i s sez , fél ici té 
c o n s o m m é e ! que j ' e n t r e d a n s vos j o i e s , 
•lue j e sois associé aux c h œ u r s dos Anges 
e t des Sa in t s , e t q u e j ' e n t o n n e avec eux 
le can t ique é t e r n e l de l ' a m o u r de vo t r e 
C œ u r ! 

0 béa t i t ude ine f fab le ! Puissé- je vous con-
t e m p l e r , vous a i m e r e t vous posséder à 
j a m a i s , p o u r l ' h o n n e u r e t la gloiro é t e r -
uolle d e vo t r e C œ u r sac ré ! 

P R I È R E S 

PENDANT LA MESSE 

O S e i g n e u r , pur i f l ez -moi de t o u s m e s 
p é c h é s , afin q u e j ' a p p r o c h e de vot re s anc -
t u a i r o avec des m a i n s p u r e s . 

O m o n D i e u , j ' o s e a p p r o c h e r do vous 
avec vo t r e m i n i s t r e , e n u n i t é d 'espr i t avec 
t o u t e vot re Eglise, ce l le qu i es t su r la t e r r e 
c o m m e celle qu i es t d a n s les c i e u x ; pa r 
Jésus-Chr i s t No t re -Se igneur . 

Kyrie e l e i son . 

S e i g n e u r , ayez p i t ié d e n o u s ; C h r i s t , 
ayez pi t ié de n o u s ; S e i g n e u r , ayez p i t ié 
de nous . 

Gloria in cxcels is . 

Gloire à Dieu a u p lus h a u t des c i e u x . et 
paix aux h o m m e s de b o n n e volonté , su r la 
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t e r r e . Nous vous louons , nous vous bén is -
sons , nous vous a d o r o n s , nous v o u s glori-
fions, n o u s vous r e n d o n s g r â c e s d a n s la 
vue do vo t r e gloire inf inie , o S e i g n e u r Dieu , 
Roi du c ie l ! O Dieu Pè re t o u t - p u i s s a n t ! O 
Se igneur . Fils u n i q u e do Dieu. Jésus-Chr is t . 
O S e i g n e u r Dieu, Agneau do Dieu, Fils d u 
Père . O vous qu i effacez les p é c h é s d u 
m o n d e , ayez p i t ié do nous . O vous q u i 
effacez les p é c h é s du m o n d e , recevez n o t r e 
p r iè re . O vous qu i ê t e s assis à la d r o i t e 
d u Père , ayez p i t ié do nous . Car vous , ù 
Chr i s t , ê t e s le seu l s a i n t , le seu l S e i g n e u r , 
le seul Très -Hau t , avoc le Sa in t -Espr i t e n 
la gloire de Dieu le Père . Ainsi soit-il. 

Oraison. 

Accordez-nous, So igneur , p a r l ' in te rces -
sion de la s a in t e Vierge e t dos S a i n t s q u e 
n o u s h o n o r o n s , t ou t e s les g r âces q u e v o t r e 
m i n i s t r e vous d e m a n d e p o u r lui e t p o u r 
nous . M u n i s s a n t à lui , j e v o u s fa is l a 
m ê m e pr iè re p o u r ceux et p o u r ce l les p o u r 
lesquels j e suis obligé de p r i e r , e t j e v o u s 
d e m a n d e , Se igneu r , p o u r eux et p o u r m o i . 
t ous les s ecou r s que v o u s savez n o u s ê t r e 

nécessa i r e s , af in d ' o b t e n i r la vie é t e m e l l e : 

a u n o m d e Jésus-Chr is t Notro-Scigneur . 
Ainsi soit-il. 

Epitre. 

O Se igneu r , soyez loué à j a m a i s do ce 
qu' i l vous a p lu de c o m m u n i q u e r vo t r e 
espr i t a u x sa in t s p r o p h è t e s et aux sa in t s 
apô t r e s , l e u r d é c o u v r a n t t a n t d ' a d m i r a b l e s 
s ec re t s p o u r vot re gloire e t no t r e sa lu t . Je 
crois de t ou t m o n c œ u r à l e u r paro le qui 
es t la vô t re . Donnez-moi la g râco de com-
p r e n d r e , pa r les i n s t r u c t i o n s de vo t r e 
Eglise, ce qu i m ' e s t prof i table , et de le 
p r a t i q u e r j u s q u ' à la fin de m e s j ou r s . 

Evangi le . 

O Se igneu r , soyez loué à j a m a i s d e ce 
q u e . non c o n t e n t de n o u s e n s e i g n e r p a r les 
p r o p h è t e s e t p a r les apô t r e s , vous avez 
d a i g n é n o u s pa r l e r p a r J é sus -Chr i s t , vo t re 
p r o p r e Fils : vous q u i , p a r u n e voix v e n u e 
d u c ie l , n o u s avez c o m m a n d é do l ' écou te r , 
donnez -nous la g r â c e de prof i te r de sa doc-
t r ine cé les te . Divin J é s u s , t ou t ce qu i es t 
éc r i t de vous d a n s vo t r e Evangi le es t la 



vér i té m ô m e : t ou t es t sagesse dans vos 
a c t i o n s ; t ou t es t pu i s sance et bonté d a n s 
vos m i r a c l e s ; t o u t es t l u m i è r e d a n s vos 
s a in t e s paro les . Vous avez des pa ro l e s de 
vie é te rne l l e : vos pa ro les son t espr i t e t v ie . 
Je les c r o i s ; f a i t e s -moi la grâce de les 
p r a t i q u e r . 

Credo. 

Je crois en u n seu l D i e u . Père tout -puis-
s a n t , qui a fa i t le ciel e t la t e r r e , et t ou t e s 
l e s choses v is ib les et invis ibles : et en u n 
seul Se igneur Jésus -Chr i s t , Fils u n i q u o do 
Dieu, e t né d u P è r e a v a n t t ous les siècles : 
Dieu de Dieu, l u m i è r e de l u m i è r e , vra i 
Dieu du vrai Dieu : qu i n ' a pas été f a i t , 
m a i s e n g e n d r é ; q u i es t de m ô m e s u b s t a n c e 
q u e le Pè re , e t p a r qu i tou tes choses o n t 
é t é fa i tes ; qu i e s t d e s c e n d u des cieux p o u r 
n o u s h o m m e s m i s é r a b l e s , et p o u r n o t r e 
sa lu t , e t a pr is c h a i r de la Vierge Marie 
pa r l 'opérat ion d u Saint-Espri t , e t a été fai t 
h o m m e ; qui a é t é auss i crucif ié p o u r nous , 
qui a soufTert s o u s Ponce Pilate, e t a é t é 
mi s d a n s le t o m b e a u , qui ëst ressusc i té le 
t ro i s ième j o u r , se lon les E c r i t u r e s ; qui es t 

m o n t é au c ie l , et es t assis à la d ro i t e d u 
l ' è r e ; qu i v i e n d r a d e n o u v e a u ple in do 
gloire, p o u r j u g e r les v i v a n t s et les m o r t s , 
et d o n t le r ègne n ' a u r a p o i n t d e Un. Je crois 
au Sa in t -Espr i t , qui es t auss i S e i g n e u r , e t 
qui d o n n e la vie ; qu i p r o c è d e d u Père et 
du Fi ls ; qu i es t a d o r é et g lor i f ié c o n j o i n t e -
m e n t avec le Pè re e t le Fils , qu i a par lé 
p a r los p r o p h è t e s . Je c ro is l 'Egl ise qui es t 
u n e , s a i n t e , c a tho l ique e t apos to l i que . Je 
crois à u n b a p t ê m e p o u r la r é m i s s i o n des 
p é c h é s , et j ' a t t e n d s la r é s u r r e c t i o n des 
m o r t s , et la vie du siècle à v e n i r . Cela es t 
a ins i . 

Offer to i re . 

0 J é s u s - C h r i s t , vous ô tes le v ra i pa in vi-
v a n t qu i d o n n e z la vie a u m o n d e . C'est 
vous qu i avez di t q u e l ' h o m m e ne vit pas 
s e u l e m e n t de p a i n , m a i s de t o u t e parolo 
qui sor t de la b o u c h e d e Dieu : m a nou r r i -
t u r e se ra de fa i re v o t r e vo lon té , c o m m e 
la v ô t r e a é t é de f a i r e l a v o l o n t é de vot re 
Pè re . 

0 m o n Dieu, j e m ' o f f r e à vous de t ou t 
m o n c œ u r , p o u r f a i r e et souff r i r t ou t ce qu i 



vous plaî t : recevez m o n o f f r a n d e e t sou-
tenez m a fa iblesse . 

0 Dieu , ayez p o u r ag réab l e ce s a in t sa-
crifice, e t recevez- le des m a i n s de v o t r e 
m i n i s t r e , p o u r la gloire de vo t r e n o m e t 
p o u r le s a lu t d e t ou t vo t r e peup l e . 

Pré lace e t S a n c t u s . 

11 est b ien j u s t e , û Dieu , Pè re t ou t -pu i s -
s a n t , il es t bien r a i sonnab l e de vous r e n d r e 
g râces en tou t lieu e t e n t ou t t e m p s , p o u r 
t an t de b iens que n o u s avons r e ç u s e t q u e 
nous recevons c o n t i n u e l l e m e n t de vo t r e 
bon té . Nous vous en r e n d o n s g r â c e s p a r 
Jésus-Chr i s t Not re -Se igneur , p a r qu i les 
Anges m ô m e s et tous les e sp r i t s c é l e s t e s 
l o u e n t et glorif ient vo t r e .Majesté. Nous 
un i s sons avec eux nos c œ u r s e t nos v o i x , 
e t nous c h a n t o n s de t ou t e s nos fo r ce s a v e c 
les S é r a p h i n s : 

S a i n t , S a i n t , Sa in t es t le S e i g n e u r , le 
Dieu des a r m é e s . Vot re gloire r e m p l i t le 
ciel et la t e r r e . Que le s a lu t n o u s soi t d o n n é 
du p lus h a u t des c ieux . Uéni so i t ce lu i qu i 
v ien t au nom d u S e i g n e u r ! Que le s a l u t 
n o u s soit d o n n é du p lus h a u t d e s c ieux . 

Hèmoire des Vivants . 

J e vous r e c o m m a n d e , ô m o n Dieu, t ous 
les m e m b r e s d e l 'Eglise, p r é s e n t s ou ab -
s e n t s , n o t r e s a i n t P è r e le P a p e , no t r e 
Evôque , t ous ceux qu i n o u s g o u v e r n e n t en 
vo t r e n o m ; m e s p a r e n t s , m e s b i e n f a i t e u r s , 
m e s amis , m e s e n n e m i s , les inf idèles , les 
h é r é t i q u e s e t l e s m a u v a i s c h r é t i e n s qu i 
v iven t d a n s l 'oubli d e l eu r sa lu t . 

Eléva t ion . 

Je vous ado re de t o u t m o n c œ u r , ô Dieu 
caché sous ces e spèces : m e s .sens ni m a 
ra ison ne c o m p r e n n e n t r i en d a n s ce m y s -
t è r e ; m a i s il suf f i t q u e vous pa r l i ez , m o n 
espr i t se s o u m e t à v o u s t o u t en t i e r . C'est 
ici vo t r e corps a d o r a b l e , vo t re sang p ré -
c ieux ; car vous l ' avez d i t , Se igneu r , vous 
qui ô tes la vé r i t é m ô m e . 

Mémoire d e s l o r t s . 

Souvenez-vous , S e i g n e u r , des f idèles qu i 
s o n t m o r t s d a n s la pa ix d e l 'Eglise, d e m e s 
p a r e n t s , de m e s a m i s , de m e s b i en fa i t eu r s 



et des Ames qui s o n t le p lus a b a n d o n n é e s . 
(Désigner ici les personnes qu'on veut re-

commander plus particulièrement.) 

P a t e r . 

I n s t r u i t s , S e i g n e u r , p a r vot re p rop re 
bouche , nous osons vous a d r e s s e r la p r i è r e 
su ivan te , q u e vous n o u s avez v o u s - m ê m e 
ense ignée : « Notre P è r e , q u i t t e s aux 
c i e u x , » e tc . (Achever le P A T E R . ) ™ 

Agnus Dei. 

Agneau de Dieu qu i effacez les péchés 
du m o n d e , ayez pi t ié de nous . Agneau de 
Dieu qu i effacez les p é c h é s du m o n d e , ayez 
pi t ié de nous. Agneau de Dieu qu i effacez 
les p é c h é s d u m o n d e , d o n n e z - n o u s la 
paix. 

Pr iè re pour le moment de la Communion. 

(» Dieu, donnez -mo i p a r t aux f ru i t s d e 
votre m o r t , d o n t on a cé lébré la m é m o i r e 
d a n s ce sacrif ice et d a n s ce t t e c o m m u n i o n . 
Heureux ceux qu i s o n t assis à vot re tab le 
p o u r y m a n g e r le pa in de vie ! o J é sus , m o n 
â m e a soif de vous , m a c h a i r vous d é s i r e ; 

m o n c œ u r e t m a c h a i r se r é jou i s s en t e n 
vous , 6 Dieu v i v a n t ! j e v o u s a i m e , ô m o n 
Dieu, de tou t m o n c œ u r : pu i ssé - je tous les 
j o u r s j o u i r de v o t r e s a i n t co rps , qui es t l e 
gage de no t ro é t e r n e l l e fé l ic i té e t do l 'é ter-
nel le j o u i s a n c o o ù n o u s x-ous posséde rons 
avec vot re Pè re e t avec vo t r e Sa in t -Espr i t 
d a n s la vis ion b i e n h e u r e u s e ! Je vous ronds 
grâces , Se igneu r , de t a n t de b ien fa i t s et de 
la g r â c e q u e v o u s m 'avez faite on m e rece-
v a n t a u j o u r d ' h u i à ce sacr i f ice , où vous 
ôtos v o u s - m ê m e le p rô t ro et la v ic t ime . 

Dernier Evangile (Selon S. Jean). 

Au c o m m e n c e m e n t é ta i t io Verbe, e t le 
Verbe é t a i t on Dieu , ot le Verbe éta i t Dieu. 
11 é t a i t a u c o m m e n c e m e n t en Dieu : t ou t e s 
choses o n t été faites pa r lui , et d e tou t ce 
qui a é t é fa i t , r i en n 'a é t é fai t s ans lui . 
La vie é t a i t en lu i , e t la vie é ta i t la lu-
m i è r e des h o m m e s ; et la l u m i è r e lu i t dans 
les t é n è b r e s , e t l e s t é n è b r e s no l 'ont po in t 
c o m p r i s e . 11 y e u t u n h o m m e envoyé de 
Dieu, qui s ' appe l a i t J e a n , il vint p o u r s e r -
vi r d e t é m o i n , p o u r r e n d r e t émo ignage à la 
l u m i è r e . Il n ' é t a i t pas la l u m i è r e , m a i s il 
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étai t venu pour r endre témoignage à la lu-
miè re . La lumière vér i table étai t celle qu i 
éclaire tout h o m m e v e n a n t en ce m o n d e . 
11 é ta i t dans le m o n d e , e t le m o n d e a été 
fait pa r lui, et le m o n d e n e l 'a point c o n n u . 
11 es t venu chez soi, e t les s iens ne l 'ont pas 
reçu. Mais à tous ceux qui l 'ont reçu et qui 
c ro i en tonson nom. i l a d o n n é le pouvoir de 
devenir e n f a n t s d e Dieu. C c u x - l à i m s o n t p a s 
nés du sang, ni de la volonté d c T h o m m c , 
mais de Dieu m ê m e . Et le Verbe a été fait 
cliair: e t il a habi té pa rmi nous , e t n o u s 
avons vu sa gloire, la gloire qui convien t 
au Fils unique du l 'ère , é t an t plein de grùce 
e t de vérité. 

L I T A N I E S 
D U S A C R É C Œ U R D E J É S U S 

Seigneur , ayez pit ié de nous , etc. 
Christ, écoutez-nous . Christ , exaucez-nous, 
l 'ère céleste, qui ê tes Dieu, ayez pit ié de 

nous. 
Cœur de Jésus , u n i subs tan t ie l l ement au 

Verbe de Dieu, 
Cœur de Jésus, s anc tua i r e de la Divinité, 
Cœur de Jésus , t emple de la sainte Trini té, 
Cœur de Jésus, a b î m e de sagesse. 
Cœur de Jésus, océan de bonté. 
Cœur de Jésus, t r ô n e de misér icorde, 
Cœur de Jésus, t r ésor inépuisable, 
Cœur de Jésus, de la p lén i tude duquel nous 

avons tout reçu . 
Cœur de Jésus, n o t r e paix et notre conso-

lat ion, 
Cœur de Jésus, m o d è l e do toutes les ver tus , 
Cœur de Jésus , in f in imen t a imant e t infi-

n i m e n t a imable , 



Cœur de Jésus, fonta ine d 'eau qui rejaillira 
j u s q u e d a n s la vie é terne l le , 

Cœur de Jésus, dans lequel Dieu le Père 
a rais ses complaisances, 

Cœur de Jésus, vic t ime de propit iat ion pour 
nos péchés, 

Cœur de Jésus, rempli d ' a m e r t u m e , à cause 
de nous. 

Cœur de Jésus, t r is te j u s q u ' à la mor t , au 
jardin des Oliviers, 

Cœur de Jésus, sa turé d 'opprobres, 
Cœur de Jésus, blessé pa r l ' amour , 
Cœur de Jésus, percé d ' u n e lance, 
Cœur de Jésus, épuisé de sang sur la croix, 
Cœur de Jésus, br isé à cause de nos cr imes, 
Cœur de Jésus, m a i n t e n a n t encore déchi ré 

par les h o m m e s ingrats , au s ac remen t de 
l ' amour , 

Cœur de Jésus, refuge des pécheurs . 
Cœur de Jésus, force des faibles, 
Cœur de Jésus, consolation des affligés, 
Cœur de Jésus, persévérance des jus tes , 
Cœur de Jésus, sa lu t de ceux qui espèren t 

en vous, 
Cœur de Jésus, e spo i rde ceux qui m e u r e n t 

dans votre a m o u r , 

OU SACRÉ CŒUR DE JESUS. 7811 

Cœur de Jésus, a imable appui de ceux qui 
vous honoren t , 

Cœur de Jésus, délices de tous les saints, 
Cœur de Jésus, no t re secoursau milieu des 

t r ibula t ions qui nous env i ronnen t do 
toutes parts . 

Agneau de Dieu, qui efTacez les péchés du 
monde , pardonnez-nous , Seigneur , etc. 
y. Jésus doux e t h u m b l e de Cœur, 
rç. Rendez not re cœur semblable au 

vôtre. 

O r a i s o n . 

Seigneur Jésus-Christ qui, p a r u n nouveau 
bienfai t , avez daigné ouvr i r à votre Eglise 
le t résor de votre Cœur, faites-nous la grftce 
de répondre à l ' amour de ce Cœur très-
sacré , e t de r épa re r pa r nos ju s t e s hom-
mages les i n ju re s que les h o m m e s ingra ts 
font souffr ir à ce Cœur affligé. Vous qui 
vivez e t régnez dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

F IN. 
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